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AVERTISSEMENT 
'§}.gebeaucoup de Let/eurs n~ liro11l. 

. pas • 

• dl-"'4di~ E Volume fera ]e dernier 
. d'un Recueil que j'ai com

mencé en l'a,nnée I71)~ 
~~ôZI Dans les précedens V 0 .. 

lurnes j'ai franchi quelquefois les 
bornes de la profeŒon. J'ai ofé 
m'y ériger en (a) Traduéteur & 
même en (b)Auteur. J'avoue·auill 
que rai été affés vain pour m'ima. 
giner que ces deux titres pour
r.oient m'attirer l'emme & la con .. 

:It fiance 
(", Des 1.11;/0", '1"; o~tporÙ l, Gou'Utrntm,n# 

Je 111 Grlln le Bretagne à forme, 1't'tahliffiment d'u
n' Colonie Jans la G,O'&;' Les autres Ttad.uc. 
tions font de la fa~on de feu Mr. Jllnifon &. ail
tres. 

l !J) Des trois ;- ijJèrfatlons qui Cont à la tête 
du premier Volwne de la Nouvelle Edition ete ce 
IIfileil. . . 
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fiance du public. Qu'il eH beau, 
dHüis-je en moi - m~me,' d'ofer 
s'élever à la guahte d Auteur! 
.\1aÎs je fuis revenu de cette illu
fion. Des reflexions amenées par 
letems & l~experience m'ont obli
gé de renoncer à ces prétentions 
frivoles. Il n'y a plus d'art à faire des 
livres: on marche [ur les Auteurs, 
eH A.uteur qui veut: parce que la 
ma(Ïere eft aujourd'hui fi abondan .. 
te & 1i commune; elle s'ofre fi li
beralement à tous aHans & venans, 
qu'il fufit d'avoir envie de faire un 
livre, pour trouver auili·tÔt de
quoi en faire un. 
~ la. vanité d'être Auteur j'en 

aVOIS ajouté une autre qui eft at: 

rés ordinaire aux Auteurs; même 
à ceux qui dans le mêtie,. d'Auteur 
ne. parviennent qu'à la cIafTe des 
~aifeurs de Prifaces,de Diftours Pré
llmmalres &c. C'eU d'être charmé 
dt: quelques petites compofitions 
conçues [ouvent & formees pre~. 

qu'au 
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qU'àU hazard,· niais cependan·t 
quelquefois avec je ne fai quelle 
fougue d'imagination que la plu
part des Letteurs prennent pour le 
bon efprit; parce gu'au premier 
coup d'œil l'Ouvrage paroit paŒ'l. 
blement bien tifJu, & qu'excepté 
à un petit nombre de connoim~urs 
du premier ordre, tout fe montre 
ingenieux & charmant aux autres. 

C'eU avec ce préjugé fi av-anta. 
geux à foi-même, qui flate fi agrea
blement le faux .!avoir & le faux 
Bel efprit de nos jours, & ces /:"cri"
vains Copifles,qui n'aiant1'Îen de leur 
propre tonds, font reduits à travail
ler fur celuid~autruit qu'on voit 
ordinairement dépérir entre leurs 
mains; c'en: , dis-je, avec ce pré. 
jugé, que j'ai eu autrefois la har
.dieQ"e d'ofrir au public trois Dif-
fertations compilées, formées de 
materiaux pris ailleurs, & liés tel
lc;:ment quellement. A la ··vérité 
c'étaient les dépouilles de Boy-

it 2. le 
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le & d'autres Philofophes: m~~is de 
fi belles ch of es avoient été recueil
lies précipitamment, à l'aide, de 
de ce premier feu qui éblouït. !--a 
compilation étoit il brute & .fi Jn
forma qu'une letlure tranqUlle & 
un examen de fens froid m'y fi-

l lent apercevoir fans beaucoUp 
d'effort beaucoup de defordre & 
un verbiage infupportable. J~ 
corrigeai tout cela, ou du moins 
je crus l'avoir corrigé dans u
ne feconde ~dition. Mais quelles 
correttions n'y faudroit il pas en
core pour mériter à ces Differta
tions la bien-veillance du Public! 

Par exemple, fans parler du Hi
le, que je trouve en plufieurs en
droits languHrant & inégal , ~il ya 
des omifIions confiderables dans la 
premiere Differtation, trop de cho
ies triviales, ou même abfolument 
inutiles raiI'emblées dans la fecon
de & pr?pofées aux V oiageurs 
comme dignes de leur attention, 

tandî~ 
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~~d;~s qu'on n~ leur en a .pas in. 
dHiué, de, très,"~{fentlelles, que la 
rhilofoph~e , les Mathematiques & 
la Phyfique ont interêt d'éclaircir; 
& 'l~i d?ivept !>ien. moins être exa. 
~inées pour chntenter la curiofité 
de l'efprit humain, q\le, pour' cO,n
lribuer ~ l'utilité pulDlique. Mais 
ne crai~ons ~s dedécelér notre 
ignor~mce ,fur cet article ;' il fauE 
d'autres ECrivains que les Compi
lat€urs de riotre ordre, pour favoir 
choiür avec goût & indiquer. en 
vrai connoiaeur les: [eçrets dë, la 
Nature,' fesinoiîfs ;fes vues &' tes 
Terrorts' &c. ' Lê' Copifie du [avoir 
d'autrui re1femble à un Clerc de 
Notaire ou de Procureur. Il n'ore 
ni ajouter, ni dîminuer. S'iLajou
te pu diminue,. à coup fûr: il altere 
le fens dé l'Original, & le défigure 
d;Mê manieregui lè' rend faux ou 
ridicule. Les Auteurs du Siec1e 
{ont~-pbllï: la pluspart de 'vrais 
Clercs ~ & c'efi ain{i. que tel au-

3 jour-



AVER TISSEMENT. 

jourd'hui cite indifferemment l~s 
Theologi'ens &les. ?r~il?1ophes an.~ 
ciens&modernes,declde fur les Arts 
& les ~ciences &c. qui n'a d'aut(e 
talcntquecelui de copier mot à mot 
des anciens & des mopc;rnes peu 
connus, ou peu. àCp~l'i,~e d'être 
lus de tout le 'monde-; & de les 
fuivre avec une fiaèlifé 'fifêrupu': 
leufe, qu'il n'ofe pas même y cor
riger les fautes de l'Imprimeur. r" 

On prétend que les Auteurs Co
piJles font du moins les corùervl
teurs d'une infinité de bonnes cho
fes que les Lecteurs de ce 'SiecIe 
ne p.euvent fe refoudre à chercher 
eux.;. mêmes dans les vieux origi
naux oubliés depuis long - tems , 
ou dans des Ouvrages d'une trop 
grande étendue & d'une leélure 
di~c!l':: &c .. On ve'ut aufli que le 
prmcl)?al objet du C6pifte foit d'en
tretenIr agreabIemem. Donner de 
n.o~vdles couleurs à ces vieux 0-
rI,gmaux, en abreger d'autres plus 

mo-
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mQdernes ,déguifer1es uns & les 
aurwsafiës joliment, ou les hàbiller 
à la mode c'efi le goût du Siec1e. 

-$tudilrum amœnitatesquterimus, di
fait Pline dans un -tems où l'on 
n'avoit que peu de CopiHes, & 
moins encore de ces Ecrivains af
fés diligens pour fournir au public 
en peu de mois autant de Livres 
que la vie d'un homme de lettres 
en poUvoit fournir autretok Ceux, 
ajoute-t-on ,qui ne Hfenr que pour 
diHiper l'ennuî font -charmés de 
trouver de ces Copies legehment 
travaillées pour l'ordinaire, &: avec 
une delicatefTe aparente. _ C'eH là 
que les Auteurs & les Le8èurs 
font également difpenfés de chai .. 
fir, d'examiner & de penfer. Et 
comme le Siec1e le veut ainfi, il 
faut fe rendre & renoncer à ce 
goût dificile de nos ancêtres, qui 
Ils arrêtait plufieurs années fur un 
feui Ouvrage, & faifoit priftr le 
mérite des Auteurs, non par le 
- ~ 4 nom~ 
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nombre des produt1ions , mais par 
le tems & la peine qu'une l1!ule 
leur avoit couté. 

Les Auteurs de notre ordre, tâ
chent encore de fou tenir le créditde 
leursOuvrages par un autre endroit. 
Ils avouent leurs défauts ~ & parce 
'lue l'imperfeaion eft l'apanage 
certain de l'humanité ,ils prennent 
cc pretexte pour mendier l'indul
gence .du Public qui pouvoit tort 
bien fe paffer d'eux & de leurs Li
vres.Nos Succeffiurs, dit J'un d'eu:c, 
flOUS corrigeront 6- feront csrrigls ,$ 
kllr tfJur. Qui en doute? J'avoue ~ 
fans peine. que les Ouvrages des 
hommes font très-imparfaits. & je 
fais très-bien aufiique la perfeétion 
abfolue refide en Dieu feul ; qu'el
le dt en lui continue, univerfelle 
& fan~ ébauche qui la précede, 
fans effon. fans meditation. Je fai 
enhn que le deilr de fe rendre 
p~rti;lÏt & l'impofiibilité de le deve
AlI .prouvent. invinciblement 'lue 

l'ima-
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F1m~é d"tinEtre foü~èrainetnent 
l"irfllit' eft 'gtliV'ée dans l'ame de' 
Fhomme; MaW'à quel Auteur fera
t'il p~mis de fativeramfl,les dé fauts, 
me fe!iOUvrages? A ces genies he4l
reux "n,°-bnt (l'{\utre bUt que de fe' 
rendré 'util~ & neceffaires au pu
~lic I$t qUi font. lel.!rs efforts pour 
cela. 'Mais pour'CItÎ1t& mot, cette' 
rnaniere de s'exéufer ne fert qu'à 
nous condamner, & prouve égale~, 
ment notre mifete & l'inutilit'é de 
nos Ouvtages-; C'eU donc une' 
trine confolation pour la réputa-' 
-tiOh ~des"Coti~j' denorre fi~cl,eque" 
par lin dérangement de gout g~
rtéral,l'eurs fabrr~utJ s'étendent aU
jourd'hui' par toute l'Europe" &. 
q.ue;l'o~ n'ytefpii';-VI~s ,s'il faUt 
amfi dIre" que hfuu{ement, le:' 
brillànt& la nouveauté. . " 

Mais revenons à notre DHferta. 
rfun.Elléfinitpar des remarques fur,' 
lès àvantàgës du Corntrierce,' & fur' 
la-ltr-miere de l'étendre; l'Y donne' 

'*' j enfiir 
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enfin quelques avis fur. . ces ~euj( 
.articles. Ici je ne cenfureraiJ; q~ 
deux chofes également blamabl4:!' 
dans un petit Auteur inconnu. 
e'eU de parler dt Negoce fan~. être 
Negociant; car perfonne n 19no .. 
re qu'un' Libraire ne l'eit pas. 
C'eU une efpece d'amphibie. Il 
'Vit dans le Negoce~, mais les 
Marchands ne le veulent pas recon
noître. Son véritable-element c'eft 
les Livres, mais les Savans le rebu
tent & ne lui permettent que d'en 
voir les titres. C'e1t donc une au· 
dace extrême à un Libraire q.ue 
d'entreprendre de parler. de cho
fes qu'il femble ,que fa profeflion 
lui ordonne d'ignorer. En eH-ce 
une moindre. d'ofer donner des 
confeils fur l'utilité du Commerce 
à ,des ~tats infinimen~ plus éclai
res. q~ aucun particulier que ce 
pUlfi'e etre: à des PuHfances qui du 
centre où elles réfident, repandent 
leur lumie~e fur toute, la terre'? 

La 
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;,'La ~roifiemetP.j.rert~tion n'a pas 
de,~inpr~ i~f~uts. Il fallpjt y 
moq~rer par çesexemples chç-ifis 
à < Pfop!JS , comment les V oiap;es, 
end~nantà l'efpritplusd'éten .. 

,due ~ . Plus ~e mpiens pour ,con
'noître Jês-·me,:veiJ,I,es de la Nat:ure, 
nous manifefiénr. en même tems la 
fageffe de l~ '~n)videncè dans fes 
diretliqns genérales, & particulie
res. Par là nous aprenons à con
nûitre Ies'Tapons,&. l~sJiaifons né
ceHàires que ,toutes'les.pa~t~es de 

_la Naturç OIat ,eo~re ,elIe~. Nous y 
voiç:m~ que le,s pllIS méprifables ob
jets ne font nuHement inutiles, & 
qu'ils méritent nos réflexipns,parce 
qu'pso,nt une,fi~,; qu'en tout ce 
'quis'cn p!efente.a nos yeux, pour
vû que nous rçgardions attentive-
ment ~~oùjets ,.,cètte,~n,ne peut 
manguer d'être trouvée (figne du 
Souverain Créateur de 1~Univer5. 
Les V oiages nous montrent au1Ii 
que . ~e~ ~Qnim,es. ],:~ plus fauvages 

.,.. il ODt 
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oht cbtJf~rv6 -quelque id~è- tfu,n 
EtreCréateür ; qu_~Is--n!jgnore1l~ 
poinubfolumént le bIen &1emal.t11 
Ie5 bornes qui feparenr le vice. de la 
-vertu'; qu'ils connoHTent &~e'rttent 
-les reproches de la confclence; 
-f.Ju'ils ont quelque 'efpece dè culte 
ReIigreùx,& que paTGOn~éguen~ il 
fltut les' regarder coml11e Pesenfan!,. 
qui privés de la Rayon aéluelle-, ne 
'connoHfent que l'otnbre de la- Di-
vinjté~ Or s'il y a de l'injuftice & 

1.ie l'inhumanité à traiter les' enfans 
comme des bêtes, àrcaùfe qu'ils 
ile font encore aucun ufage de la 
raifon-; fommes nous moins cou
pables de ces excês dans notre 
conduité envers ces Sauvages~ _ 

Si de 'ceùx-ci nous pairons à des 
Peuples plus policés, le même ef
prit, ~e -reflexion nous ~pprend-ra 
:mfallhblement à fuporter les cou
tumes&les manieres difetehtes 
de celles d'e notre Paï-s, nous fe: 
J,ronsmoi'n~ de faux jugetnens fUr 

- le', 
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Je coIte ReJigi~ux ;rqu'ils. rendent 
a Dieu. Nous ne le" jugérOf'l9 ni 
ne les condamooons otgueilléu{e~ 
ment ,fous pretexte de glorifier cet 
~tre Suprëme: & fans âécider de 
l0u.rper-re ou deleurfahitdefantlui" 
leurs vices & leurs! vertUs feront 
}es véritables moti6> qui nous éloi
gneront, ou qui nous aprocheront 
d"eux en ce MoMe. 

Par. les Voiages on" aptend en
cot'e à fe corriger d'une erreur dt' 
prtttiqfle qui n'en que trop répan
due parmi tous les Peuples. 'C'e11 
que .chacun d"eux a la vanité dl: 
croirè que la Providence à'une at·· 
tention plus pa:t'ticuTière pour lui 
'l\le pour les au très Peuples. GeU 
dans èett~ préf~renee 'de foi'.;; mê. 
me àlout autres 'qtturl V olàgeur é
clairé trouvera la premiere fource 
Qè ces haines '& de ces animôfirés 
qui regnent eritre ,des 'PeQPles voi .. 
fins. L-e mépris qu'in; fe témoi .. -
gnent reciproquement pour leurs 

ufa:: 
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ufages & pour. leurs man~e~esea. 
l'effet d'un jugemeI?t préc!pIté : ~ 
11 n'y a presque çouJours d autre n
dicule dans les coutumes des Na
tions étrangeres que celui de ne 
nous avoir pas été données .par 
nos Parens ou par nos Maîtres. 
~es V oi~ges nous apre~nent en

fin que l'homme eille rueme dans 
tous les Païs, comme l'Hiiloire 
nous dit qu'il a été le même dans 
tous les Siecles. Mais ce n'eUpas 
là l'id~e que les petits efprits &,}es 
ignorans ont des hommes. L'éloi
gnement des tems & des lieux les 
leur reprefente comme étant d'u
ne autre efpece: & c'eil en partie 
à cela qu'il faut attribuer le fervile 
attachement à de vieux ufages & 
àdes coûtu~es'héréditaires; quel
que mauvalfes que le changement 
de tems les ait rendues de bonnes 
& utiles qu'elles pouvoient être 
autrefois. Je fuis perfuadé que les 
gens de cet ordre feront ennemis 

. jurés 
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jurés des V oiages " on qu'ils ne 
voiageront que pour avoir le plai
fir de' contempler fans reflexion 
des Campagnes, des Villes & des 
Palais. A de telles Gens il con
viendroit beaucoup mieux de ref. 
ter cha eux, & d'achever mécha
niquement leur vic fur le terrain 
qui les a vû naîlre. , 

V oilà un petit échantillon des 
chofes fur lefquelles il auroit fallu 
~'étendre dans cette DiHertation, 
ct. j'ài prétendu 'parler de l'uti
lité des Voiages par raport à la 
connoiifance des hommes &c. J'ai 
donc raifon de blamer cette com
pofition précipitée, à laquelle je 
ne reconnais d'autre merite qu'u
~e briéveté qui ne laiffe pas le tems 
~ s'ennuier. A Pégard des cho
fes communes qu'elle renferme. 
on les paffera fans doute, pour peu 
qu'on veuille fe refIouvenir du 
goût du ~iec1e, qui ne veut rien, 
~ui applique le Le,cteur'à penfer. 

Mais 
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Mais il falloit du moins cacher plus 
adroi[cmenr cette fechereife , met
tre des couleurs, emploier des bril
lans, [emer de~ Heurs. Que répon
drai-je? 

Non omnill poffumus omms. 

FiniHons en donnant quelqu'idée 
des Pieces de ce Volume_ D'abord 
on V trouve une ReÛltion de la 
Grande Tllrtarit, qui·· n'dt nulle
ment inJikl ente. J'y ai pourtant 
remarqué quelques fautes dTen .. 
tiel1es. rn voici une. Celui 
qui a mis en ordre les Mé. 
moire~ des ~uedois a: laiflé à la pa
g~ q. TurR. pour TtraJch , qui ,bien 
lOin d'être le fils ainé de Japhet~ 
n'étoit que Je Jeptiemc de i"cs e ... 
fans. Cette eurieufe Relation en 
fuivie d'une Lettre du Pere d'En
trecolles fur la Poralmne. 1:<..11e eft 
auiIi ~urieufe en fon genre que la 
RelatlOn de la Grande Tartarie. 

Après 
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Après cette Lettre on en trou
ve une autre du P. Dtlban à Mr. 
de Torcy, fur l'établiHement d'une 
Miffion de jefuites dans la Crimée. 
Elle eU remplie de particularités 
crtrieufes. 

Enfin les dernier~s Pieces' du 
Volume font la Réponfe ~ '1l1elqUts 
'lue{lions au fiJjet des 'rarrares Ctrca(
fis, 6.:: un Voyage de Crimée en Cir
(Ilffie par le P aïs des Nogais, par le 
tir. Ferrand, Medecin. 

TABLE 
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RELATION 
DEL A 

GRANDE TARTARIE, 

DreiTée fur les Mémoires Origi
naux des Suédois Prifonniers 
en Sibérie, pendant la Guerre 
de la Suède avec la Ru1Iie. 

CHAPITRE I. 

Situation de cette 'VaJle Région. Son é. 
tendue. Sts bornes. f<.ualites de Jon 
air fi de Jon terroir. Son m'Vation. 
Ses AnimauX' tant jàu'Vages que do
mefliq:us. Son Commerce. Si les 
Peuples qui l'occupent auj~urd'hui 
defcendent de fis premiers Habittll1s. 
Leur ancien nom, & Qrig,ine de celui 
de rartarts. Leur diviJion en plu
fleurs Na/ions, 11ibus, & Brancbu 

Tom. X. A fi: 
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Je (tribus. Lcurs Almfes & la Dix
,ne qU'Oi) leur p:1Je. Leufs.Ordes ~ 
lwlS EiI{cigiJes. Leur tlWnlcre de 'VI

'-ire cf iellrs JVariagcs. Etat de leurs 
CIlj<W5 légitimes, [5 leul' mépris pour 
les aulr,"j'. RcfPcl'l des cujans beau
w/p p.'llS gralld pour lcurs p:rcs que 
p~lIr !t'i/j'S iJJeres, & PD!lïqllOI. Afa
niere de cbtljJcl' às Tertares. Leurs 
C!J,lIIS, leur Udf.O.': , 0'. hurs, Re
'i.'CiWS. Di".:iJOil de I,~ 'T,lrlane ,d
fiatique, & jes pincipaux Flcuves. 

~m~~.·'"" A Tart1ri'2 étoit autrerois {j-". " "'.Q:., . 1 & !" . .'.~~~'?; tuee entre es 9; 1.,;' 1 fO 

~~ Ù~::,~ degrés de Longitude, & 
~d encl:l\'ée dans deux grandes 
chjlI1cS de Montagnes, qui s'étendent 
de l'Orient à l'OLeiJent La premie
H, qui à l'Ouefl: de l'!rtis porte le 
nom d'Uluk-f'lg, commence fur la Ri
ve Orient~!e de cc Fleuve, au Nord 
~11 Lac SaylLn, & court direétement 
a l'Ell jusqu'J. la Riviérc de Sdin
ga: delà tourn:U1t all Nod dlc cotoye 
cwe RIVIère j'lsqu'à l'on Embouchu
fI: dans le Lac Blik<t! . nuis revenant , PEf ' r . 
li. . L elle \a s"~ner la RIve Scp-
tcmnoJa!c de l'Amur, :lUX environs 

de 
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de Nerzinskoi, & fuit toujours ce 
Fleuve jusqu'à fon Embouchure dans 
la Mer Orientale. La (econde , qui au 
Nord de la Riviére de Sirr, ou Sirth, 
fe .nomme Kitzik-tag, commence fur 
les Confins du Turkdbn & de la 
Grande Boucharie, au Sud de cette 
méme Riviére, & courant delà à 
Pfft , elle fépare la Grande Boucha
rie des Etats dll Contaifdl: enfuite 
continuant, à peu prè5 Jusqu'aux Sour
ces <le la Riviérc de Jeniféa, elle tour. 
ne au Sud-Eft, & va gagner les Fron
tiéres de la Chine: puis elle fuit tou
jours la Gr~nde Muraille de cet Em
pire jusqu'à la Province de Leaotung, 
où fai(mt un coude au NorJ-Eft, el
le fépare cette Province & la Corée 
du Païs des Moungales, & vient en
fin aboutir au Rivage Je la Mer O
rientale, vers le 43. degré de Lati
tude Septentrionale. Ces deux Bran
ches du Mont Caucafe , 'lui pouffent 
de Rameaux confidérables en plufieurs 
endroits enferment proprement l'ancien 
P.mimoine des Tartares; car tout ce 
quc ces Nations poffédent au· delà ne 
leur appartient pas originairement , &; 
elles nc le 'poiTédent qU'à titre de Co~
quêtes: A %. M.u. 
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Mais à préfent que les Tarrares 
font Maîtres de plus d'un tiers de l'~
fie, la Tanaric , <]u'on no~me ordI
nairement la Grande Tartane, pour 
la dit1:ina uer de la Petite qui fait par
tie de l'Europe, eil: jltuée entre les 
7> & J fO degrés de Longitude, & 
entre les 38 & f2 drgrés de Latitu
de Septentrionale. Sa longueur qui 
lè prend depuis la Ril'e Onentale du 
VOIgl jusqu'aux bords de la Mer O
rientale, au Nord de h Corée, con
tient près de 750 lieues cl' AlIem3gne*, 
& fa largeur, quoiqu'ai1èz inégale , 
peut être fixée à 200 des mêmes 
li~ues. Ses bornes font au St:pten
mon une grande Branche: du Mont 
Caucafe, qui la répare dt: la Sibérie: 
~ l'Orient la Mer Orientale: au Midi 
la Chine) les Indes la Perfe' & à 
l'Occident la Mer Cafpienne ' & la 
RuiIie. 

~e vafte ,Pais dl: fous le plus beau 
ClImat de 1 Uillvers , & d'une bonté 
& d'une fmilité extraordinaires' mais 
comme il dl: auffi un des plu; haut; 
de la Terre habitée, il manque d'eau 

• De <! h en 
ajn~j[es, eux CUIel ,ha,une, Ou Ile IlclilI: lieue, Of-
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en plufieurs endroits. Si l'on veut a
voir une preuve de fan élévation, on 
n'a qu'à lire le rapport du Pere Ver .. 
bieft, qui affûre dans une de fes Let
,tres que le défunt Empereur de la 
Chine dans un Voyage qu'il fit en 
1683. dans la Par tIC Occidentale du 
Païs des Moungales, voulant favoir 
la différence de la hauteur d'un cer
tain endroit à 80 lieues au Nord de 
la Grande Muraille, vers la fource de 
la Riviére de Cara-Muracb, d'.lVec I!: 
tcrrein des environs de Peking, donna 
la commiffion a ce Pere de le mefu
rer, & qu'il trouva, après un examen 
des plus exaéts, que cet endroit excé
dait e" hauteur le Rivage de la Mer 
le plus proche de la Ville de Peking 
de ;000 pas géométriques, ce qui fait 
environ les trois quarts d'une lieue 
d'A Ilemagne. 

Cette grande élévation eft caufe que 
ce Païs paraît très-froid en comparai
fon de ceux qui ont b même Latitu
de. Des gens dignes dc foi m'ont af
fûré fur les lieux que la Bife du Nord 
y eft ft pénétrante même dans le cœur 
de l'Eté, qu'on a befoin de fe bien 
couvrir la nuit pour n'en être point 

A ~ .. jn~om: 
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incommodé; & que dans le mois d'Août 
il y gcle bien quelquefois de l'épaiiTeUl' 
d'ull écu, & tl1éme de' deux dans une 
nuit. Le Pere Verbieil attribue cela 
en partie ~u _ :Ilpêtre, dont il arrûre que 

la tCITe de ce Pais cil fi pleine, qu'on 
trouve par-tout en Eté en creufant -+ ou 
5' pieds avant, des mottes de terre tou
tes gelées & même des morceaux en
tiers de glace. 

Cette gr:mJe élévation de la Tarta
rie clt aulli caufe que, malgré touS les 

grands Fleuves qui y ont leurs fources, 
d'e le trcuve manquer d'cm en plu
l:"urs cnd:oits; Je tarte qu 'clic ne peut 
ü::c ~'lbitéc que Jans le ,,-oifinagc des 
r~,;;cres & des Lacs. Ccil encore 
pour cce radon qu'll}:l tant de De. 
!e:t5 ) r;i~:; (es Ddèrts, auxquels les 
Rulk; dOlinem le nom de Sfcpp, ne 

forlt pas tout·à·Lit fi ,drceux que nous 
nous b r~prérentons; car exc:pté ceux 
de Gaby autlLJols ~ppellés Xamo, & 
quelques :1\HrlS petits Dcfcrts tàblon
Ileux, q_llÎ _ jrJl1t en fort petit nombre, 
tous \co IJdert5 de ce pais portent de 1 'her
b; en "bondance & tn.:s-hautc; ainfi il 
n y m~nque que de l'cau pour en faire 
les plus fertiles Campagnes du Monde. 

Je 
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Je fuis perfuadé que cc qui Ce trouve 

de bien arrofé de cette valle Région 
fuffiroit encore pour entretenir la plus 
grande partie de (ès Habitans, ft l'on 
:\\'oit foin de le cultiver j mais des trois 
Br~nehes de l\logou1cs qui l'oc, "pcnt 
prélèntemtnt, il n'y :l que le" 'Lnarei 
Mahomùans qui cultivent lelll, terres, 
encore n'en cultivent- ils gc';!!I(:lnt que 
ln Iléccnité de leur entrw " le dcman· 
dt, Les Callmoueks nor plus que les 
Moungales n'ont point du tout l'ur.1ge 
de l'Agriculture. & ne vivent que du 
prodUit de leurs Bdl:iaux. Cclt à ce 
déf:1ut d';l~riculture qu'il Eult :1ttribucr 
leur vic v;lgabonJe, & leur change
mem de demeure, Idon que les Saifons 
de l'année les y contraignent. Chaque 
Orde ou Tribu a un C~nton panictr-
lier qui lui dt 2tfeél:é; dans l'Eté ils 
vont habiter les Campagnes du ,Nord, 
& dans l'Hyver celles du Sud. 

La Grande Tarrarie a encore cela de 
particulier qu'ellc nc produit point de 
Bois de haute futaye de quelque efpèce 
que ce foit, excepté vers les Frontié
res, & feulement en quelques endroits; 
car tout ce qu'on en trouve dans le 
cœur du Païs confille 'en Arbriflèaux, 

A 4 qui 
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qui ne [urpa{fent pas la hauteur d'un 
homme' mais en récompenfe les Mon
tagnes fournit1ènt quantIté de Chévres 
iauvagcs. d'Uurs blancs, de Renards 
noirs. d'Hcrmmcs, de Martes Zlbeh. 
ocs & de Gloutons. 

Le Glouton cil un Animal carnacier 
un peu moins h:lUt que le Loup: Il a le 
poil rude, long, & d'un brun qUI appro
che du noir, fur-tout {ur le dos. 11 a la. 
ru[e de grimper [ur les Arbres pour y 
gueter le Gibier, & lorsque quelqu'Am
mal vient à palTer fous celui où il eH:, 
il s'élance [ur [on dos, & f.1it fi bien 
~'y accrocher par le moyen de [cs srif
fes, qU'Il l\Ji en m,i1gc unc panic, & 
que le pauvre Al11mal aprc, bien des 
t:flüns Jl1utlles pour iè JéEmc d'lIll hôte 
il mcom 111 ode , tom b~ en fi 11 p" r terre 
& dcvI,r;c la proye de [on ennemi. Il 
faU( au moins trois des plus forts Lé
\"Hers pour attaquer cette B~te. en
core kur donn.c-t-elle bien de la P(j· 
ne. Les RutLs font grand cas de II 
peau Je cc Glouton, & l'cmployent 
ordlOanemenr. a des Manchons pour les 
hommes, & l des bordures de Bonnets. 

Les fourures de tous ces Animaux 
font avec la Rhubarbe, la Racine de 

Ginièng, 
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Ginfeng, la Soye, la Laine & le Mufe, 
font le principal commerce du Pais du 
côté du Nord, del'Orient, & du Midi 
feulement; car les Tartares qui habi
tent à l'Occident vers les bords de la 
Mer Cafpienne regardent le Trafic 
comme un Métier mdigne d'cux:, & 
fe font gloire de détroufTer tous les 
Marchands qui patTent fur leurs Ter
res, ou du moins de les rançonner de 
maniere, qu'ils leur font perdre pour 
jamais l'envie d'y revenir. 

Il y a auill dans la Grande Tarra
ric beaucoup de Chameaux, de Che
vaux, de Bœufs, de Brebis, de Fai
[ans, & d'autres Oifeaux, parmi les
quels on en voit un d'une beauté 
toute particuliere. C'eft une efpèce 
de Héron tO'it blanc, à la l'Herve du 
bec, des aîles, & de la queue, qui [ont 
d'un très. beau rouge. Sa chair d! d~s 
plus délicates, & approche fort du 
goût de nos Gelinores. 

Quelque certain qu'on puilfe être 
prélentement que les Peuples qui oc
cupent cette vafte étendue de l'aïs y 
ont habité de tout tems, voici pour
tant deux chores qui ne iaiffent pas 
d'~lllbarraifer. La premiére eft qu'en 

- A ; plufieuri 
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pluGeurs endroits de la Tartarie vers 
les Frontiéres de la Sibérie, on trou
ve de petites Collines fous lesquel
les il y a des Squelettes d'hommes 
& de Chevaux, avec pluGeurs fortes 
de petits Vares, & des Joyaux d'or & 
d'argent. On y trouve même plu
fleurs Squelettes de femmes avec des 
Bagues d'or aux doigts, ce qui ne 
paro~t point s'accorder avec les manié
res des Tartares d'à préfent. On ne 
doit point douter de la vérite de ce 
que je rapporte ici. Du tems de la 
captivité des Suédois en Sibérie, ils 
alloient en troupes à la découverte de 
ces Tombeaux, & les Ruffcs en rai
foient autant à leur exemple; mais les 
Callmoucks regardant cette recherche 
des Suédois & des Ru([es comme un 
attentat facrilège, tuérem autant de ces 
Spoliateurs de fépulcres qu'ils en pu
rent attraper. Auili depuis ce tems-là 
cette recherche dl:- elle défendue très
(évérement dans toute la Sibérie. 

~'autre ch?fe remarqu:lble eil: qu'un 
Medec1I1, qUi fut envoyé en 1721 par 
le défunt Empel eur de Ruille avec 
quelques Officiers Suédois podr cxa
,mner les Plantes de Sibérie, trouva 

du 
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du coté de h Riviére de 'l';:,ulim i 
l'Orient de l.1 Ville Je Kr.lsne>yar, & 
au milieu de la gr.mJe Stepp qui régne 
de cc coté-là, une .\Iguilk de pierre 
blanche mi lIée, j'elwiron 16 pi,ds de 
hJut, & environnée de quelque cen
taines d'autres petites Ai;uilles toutes 
pareIlles, de !J hauteur Je q uatrc ci 
cinq pieds, On "oioit fur l'un déS 
cotés de 1:1 gr.lI1de Aiguille une In[. 
cnption à demi df.lCéc, & plu1Îeurs 
CaLiEteres fur les Fetltes que li.; rems 
avoit détruits. 

:-\. juger de l'Inrcripr;on de L gran
de AiguIlle par cc qui en rdte, & 
par cc qu'on m'en a communiqué, il 
flut avouer que les Car~Etèl'C) n'ont 
aucun LI;,port avec ecu:, de, Langues 
qui [ont à prélL~t en ul~l;e d.ll1s 'out 
le N'lrd cc l'Abe. Oc: plus, ils ~Io. 
numens de cet ordre COi1\'lCllilent fi 
peu au génie des Tart::.r-:s, qu'on ne 
fàuroit croire ~ue ni eux, fd kurs An
cêtres, ayent eté capables de concevoir 
un pareil ddlèin: fur-tout li l'on f.lit 
réflexion que ni dans le voirinage de 
l'endroit où ces Monumcns Ont été 
rroU\'és, ni à cent 1 ieue: à!J rondt.: , 
il n'y a point de Carri:llS d'olt 1'(111 

A 6 a!~ 
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ait pu tirer de pareilles Pierres, & qu1on' 
ne peut les y avoir tran[ponées que 
par le Jeniîéa. Le tems & les décou-, 
vertes nous en apprendront peut - être' 
davanta~e. 

A l'cgard des Bagues & des Joyaux 
qu'on a trouvés dans les Tombeaux, il 
Y a apparence qu'ils ont appartenu à 
ces Mogouks qui accompagnérent Zin
gis - Chan .. dans l'irruption qu'il fit 
vers le Midi de l'AGe. Car comme ils 
emponérent presque toutes les richetTes 
de la Per[e. du PaÏs de CharatT'm, de 
la Grande Boucharie, du Royaume de 
Cakhgar, du Tangut, d'une partie 
des Indes, & de tout Je Nord de la 
Chine, il dl: à préîumer qu'ils enterré
rent ces richeJ1ès avec leurs Morts; vû 
que les Tartares Payens ont encore au
jourd'hui la coutume, lorsque quel
qu'un d'entr'eux vient àmourir, d·en
terrer avec lui fon meilleur Cheval & 
les plus précieux de [es meubles, afin qu'il 
s'en fcrve dans l'autre Monde. AinG, 
en vertu de cet urage, leurs Ancê(res 
,n'auront pas manqué d'enterrer des Va-

[es, 
.. Ce f:uneu, Conquérant n,âquit en JlG4. & 

tylOUtut en ,]21:-. apres J~OlI vecu 6~. a~6. &..U' 
:lYOlt [l'gn, 25. cn qu .. ilt~ de Chan, 
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[es d'or & d'argent avec leurs Mons, 
wut auffi IORg tems qu'ils en auront eu, 
& umte la différence des Tartares d'au
jourd'hui à ceux d'autrefois, eft que les 
richet1ès qu'ils enterrent avec leu rsMorts, 
fe réduitènt à quelques Ecuelles de bois, 
& à d'autres U il:enGles femblable~ de 
peu de prix. 

Il faut auffi [avoir que ces Peuples, 
qui fe difent iifus de Turk fils aîné de 
Japhet, ont toujours pané le nom de 
Turcs jusqu'à ce qU'li loit inÎenfible
ment venu à fe perdre, & à faire place 
à celui de Tatars. qu'une de leurs Tri
bus avait pris de Tatar-Chan, fils à' A
lanza-Chan, & non pas d'une Riviére 
appellée Tata, comme quelques-uns l'ont 
cru; parce qu'on eft bien convaincu 
maintenant qu'il n'y a point de Riviérc 
de ce nom dans tout le Nord de l'Afie. 
Au reftc, quand je dis que le nom de 
Turcs s'eft inÎenfiblement perdu, & a 
fait place à celui de Tatars, je n'en
tends parler que du tems où leurs Voi
fins & les Etrangers commencércnt à 
ne les plus appeller autrement; car ils 
conÎervent toujours entr'eux leur pre
mier nom & prétendent même qu'aucune 
autre Nation n'a droit de le porter. 

. A 7 Ils 
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Ils ont cela de commun avec la plûpart 
des autres Orientaux, qu'ils ne connoif
Cent le Grand-Seigneur que Cous le titre 
de Sultan de Roubm, à caufe que les 
Romains po{[édoient autrefois en AGe 
préciCément les mêmes Etats qu'il y 
polTéde aujourd'hui, & qu'après le 
partage qui fe fit dans la fuite de 
l'Empire Romain, III Ville de Con
fiantinople garda toujours dans les Pro
vinces le nom de NOIl'Uell~ Rome qu'el
le avoit eu d'abord. AuŒ cft-ce par 
abus que nous donnons aux Sujets de 
la Porte Ottomane le nom de Turcs, 
qui n'appartient qu'aux Tartares, qui 
n'ont aucun rapport avec ce tas de 
Sarrazins, d'Arabes, de Grecs, d'Ef
clavons, & de toutes fortes de gens 
d'une origine inconnue. 

Il n'dl: pas poffible de dire au jufie 
i quelle occaGon ce changement de 
nom dl: arrivé; mais je crois avec 
beaucoup de vraifemblance que nous 
en devoDs l'uC1ge aux Millionnaires 
l..J~fionet~s, .qUl dans les 9. & JO. 

Siecks etendlrent leurs Converûons 
fort loin du. côté du Tangut , & des 
autres ProvlI1Ccs à l'Orient de ec Ro
yaume, qui étoient habitées alors p'll' 

diflé-
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différentes Branches de Il Tribu des 
Tatars contilhnt en plus j2000 Fa
milles, [ans compter [cs 1\J1i~s dont 
le nombre étoit trè5-conlidérable. 

Ces MciTieurs pour donner une hau
te idée de leur zèle & des avantages 
qui revenoient au Chriftianisme de 
toutes les peines qu'ils fe don noient 
pour b propagation de le Foi, ne 
manquoient pas d'exalter h puiifance 
des Princes Tatars aux Cours des
quels ils avoient accès, leur attribuant 
libéralement des Empires, des Titres 
& des richeiTes qui n'exiil:oient que 
dans leur imagination; mais ils n'a
voient garde de dire que les Mogou
ks chez lesquels ils n'avoient point 
d'entrée, avoient des Princes pour le 
moins auffi puiiTans que l'étoient ceux 
des Tatars. Peut - être mtmc qu'agif
fant de bonne foi, ils n'avoiet1t aucu
ne idée diil:inCte de cette Branche fi 
conlidérable de la Nation TlIrque , 
qui habitoit alors au Nord de b Tri
bu des Tatars, & qui pou voit être 
regardée, fuppolé qu'ils cn cuflènt quel. 
qlle connoiiIànce, commc un Peuple 
fauvage & barbare. Et un mot, le mom
de prévenu par ,les infinuatiol1s de ces 

bom 
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bons Miffionnaires, fe fit une habitud~ 
de donner par corruption le nom de 
Tartares à tous les Peuples de l'AGe 
Septentrionale, & cette habitude paJTa 
en ufage dans le 13, Siècle, lorsque 
Zinois-Chan envahit l'AGe MériJiona-

~ . 
le. Car quand on fut que ce Prince 
des Mogouks étoit cn méme tems le 
Souverain des Tatars, on ne douta 
plus gue tous les Peuples de ces Quar
tiers-là ne fuJTent des Tatars; & [ans 
s'informer davantage de la différence 
qu'il y avoit entre ces deux noms, on 
aima mieux s'en tenir à celui de Tatars 
que l'on connoiJToit déja, qu'à celui de 
Mogoules dont on n'avoit jamais ouï 
parler, & que l'on fuppofoit par cette 
rairon avoir une fignification moins é
tenduo. Il dl: du moin~ certain que les 
Chinois, qui ne [e mettent guères en 
peine de cc qui [e palTe chez leurs Voi
fins, ne fc font accoutumés de donner 
le nom de Tatars à toute la Nation 
Turque e!l général, que parce qu'ils n'en 
connOlJTOJent que la feule Tribu des 
Tatars, qui habitoit fur leurs Fromié
res, & avec laquelle ils avoient fou vent 
d';lITez grands démélés. 

Quoi qu'il en loit les Tartares occu
pent 



T ARTARIE _\SIATIQ...UE. '7 
pent tout le Nord de l'AGe & font par
tagés prétèntement en trois Nations dif
férentes, (wail' les Tartares partieulié
rement adi appellés, les Callmoucks, & 
les Mout1g~lles. Car pour ce qui dl: 
des Junes Peuples Payens qui font dif
perrés par toute h Slbérie, & fur les 
borJs de la Mer Gbcialc, encore qu'il 
fait bars de doute qu'ils {ont d'extrac
tion T:l1'tare, on ne les conGdere pa~ 
aujourd'huI comme en fair.1nt une par
tie, mais COGlme des Peuplei [luvages : 
cn quoi l'on peut dire qu'lls ne dlfk
rent les uns des autres que du plus au 
moins; & fi l'on en trouve quelques
uns de plus civilifés vers les Frontléres 
des Callmoucks & des Moungales, c'dl: 
qu'il n'y a pas long-tems qu'llj k [ont 
féparés de ces deux Nations. 

Les Tartares particulléremcnt ainG ap
rellés habitent;l, l 'Oueil: vers la Mer Caf
pienne ,& font tous profc11l0n du Maho
méti[me,quoiqu'J! yen aitquelqucsBran_ 
ches dont la ReligIOn parait tenir bem
coup plus du Paganitine.Lc'i Callmoucl<s 
lont au milieu de la Grande Tarrarie, les 
Moungales à l'Efl: vers la Mer Orientale, 
& les uns & les autres [ont IdoI~tres. 

Les premiers [ont [ubdivilés en plu
fieur~ 
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lieurs Branches dont les plus con· 
lidérables font les Tartares Usbeks, 
qui habitent entre le Païs de Cha
ra/l'm & les Etats du Grand - Mo
gal, au Nord-Etl de la Perre: les 
Tartares de Chi va , qui font compris 
ordin:tiremenr {(lUS le nom de Tartares 
Usbr:ks, e" hJbitent au Pùs de Cha
rajPm, aux enrirol1ns des h.mbouchures 
des Riviéres cl' A mu & de Kheîell : les 
Cara-Kallp~Hs qui habitent aux envi
rons de h Ri\"ié:"c de Sirr, à l'Eft de 
b Mer Calricnnc, (.[ au Nord des 
Tartares de chiva: h Glf:ltchi:l-Orda 
qui h.lbitc :lUX clwirol1'> d::: LI Rivlére 
de Jlmba, au Nord- Ell: de la Mer 
CaÎf,ienne: les T'lrt:lreS de Nagli qui 
habItent entre le Volg:! & le J;ùck , au 
Nord de la Mer Calt'icnne: les Tar
tares l3askirs qui haL.itent vers le pied 
des Montagnes des Aigles , à l'Eft du 
Volg:!: les T.mares dUtf.l qui h:lbi
tent dans le Roy:!ume de Caran, :lll 
NorG des Haskirs, entre le VoJua & 

;:) 
les .Montagnes des Aigles: les Tartares 
qUi habItent à l"Oudr de l'Embouchu
re du Volga, & au N ord·Oudt de la 
Mer Ca!pien~e: les TaI tares DJghef
tans qUI habItent au Sud des Circalfes 

&à 
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& à l'Oudl: de la Mer Carpienne: les 
Tartares Koubans qui h;lbircnt [ur les 
bords de la Rivlére de Koub:1Ils entre 
les Palus Méotides & la Mer Noire au 
pied du Cauo[e: les Tartares dt: la Cri
mée qui habirent dans h Prefqu'ii1c de 
la Crimée ,& fur les bords du Nord des 
Palus Méotlde5,entre le Don & le Bo
rifihè"c; & les Tartares de Budziack 
qui h-biLnt entre le Borifihènc ~\: le 
D.lI1ube, à l'Oueil: de la Mer Noire. 

Tous ces Tartares Mahométans, 
dont nClU5 aurons occauon de parler 
dans h fuite, [ont ordinairement d'une 
taille mé ... iiocre mais bien renforcée: ils 
ont le teint fort ba{:.né, ks yeux bien 
coupés, noir, & vifs, malS le tour du 
viLgc fOl [ large & afT(.z pLn, :l\·cc un 
gF,:~J nez :~quIlin; de forte qu'on peut 
aifërnent les Ji!tingucr aux tr:.its du vi
i:::ge des Callmoucks & Jes Moungales. 

Leurs l-.:lt)\llcm~ns [ont ddtCrcns lèlon 
les dIffercns Pais qu'ils occupent. Car 
ceux d'entr'cux qui habitent [ur les 
Frontiéres de Perlc & des Indes, imi
tent en leur habillement le.; maniéres de 
fe mettre de ces Nations. Les autres 
qui habitent vers les Frontiércs de la 
Ruille, fc mettent à peu près comme 

le'". 
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les Rufres; & ceux enfin qui habi~ 
tent vers \cs Frontiéres des Turcs , 
fe conforment en beaucoup de cho[es à 
la maniere de s'habiller de cette Nation. 

On peut dire en général que tous 
les Tartares Mahométan:; ne vivent 
que de ce qu'ils peuvent piller [ur 
leurs Voifîns en te ms de paix com
me en tems de guerre, en quoi ils fc>nt 
bien différcns des Callmoucks & des 
Moungales qui, quoique Payens, vivent 
tranquillement du produitde leurs Trou
peaux, & ne font de 11111 à perfonne, à 
moins qu'on ne commence à le~lr en 
faire. 

Ccux· ci, comme les autres. font 
Jivifés p:U" Tribus al! par Branches de 
Tribus: & chaque Tribu ou l3ranche 
de Tribu eft fubdivifée en Familles, 
qui ont ~hacllne un Chef particulier 
fous CelUI de la Tribu ou de la Branche 
de Tribu, qu'on appelle llfur(è, & 
qui fe prend toujours dans la Tribu ou 
la Branche. d,e Tribu même; parce que 
cet~e DIgl1!te cft un efpèC6 de Majorat, 
qUi dOIt tomber réguliérement d'aillé 
en aîné ~ans la pofl:érité du Fondateur 
de la .Tnbu, ou de laBranche de Tribu, 
à. mOins que C(t ordre de fL:cceilion ne 

foit 
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{oit troublé par quelque caufe violente 
& extr:lor.linaire. 

Ces ~.l,.ks qui font en même tems 
les Généraux & les Confeillers nés du 
Chan, & entre lefguels il n'Y a point 
d'autre différence que celle du mérite 
per[onnel, ou du nombre des Familles 
à la tête defquels ils [e trouvent, le
veflt annuellement la Dixme [ur tous 
les Beftiaux de leurs Tribus, ainfi qUi 
fur le hJUtin qu'elles font pendant la 
guerre. 

Tous les Tartares con[ervent foi
gneu[ement la mémoire des Aïmacks 
ou Tribus dont ils tirent leur origine, 
& quoique par la fuite du tems une 
Tribu vienne à fe partager cn plu
fieurs Rranches, on ne lallfe pas pour 
cela de tenir Regiftre de ces diviGons. 
Ainfi on ne trouvera aucun Tartare, 
quelque groffier qU'Il puilfe être, qui ne 
fache préci[ement de quelle Tribu il fort. 

Toutes les Familles d'une même 
Tribu campent d'ordinaire en[emble ~ 
& ne s'éloignent point du gros de l'Or
de fans la participation du Murre, a
fin qu'il puiffe [avoir où les trou\{er, 
lorsqu'il a befoin d'eux. Le mot Or
QC, Orda, eft cn ufage parmi eux pour 

défigner 
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déGgner une Tribu aiT emblée pour 
marcher à l'ennemi, ou pour quelques 
autres rai Cons importantes. 

En ce cas chaque Orde a Ion En
feigne particuliére qui lui cft afléétée. 
Ces EnCeignes font communément un 
morceau de Kitciïka, ou dl: quelqu'au
tre étoff.:: de couleur, d'um; aulne en 
carré, arboré au h?m d'une Lance de 
12 pieds Je longueur. f ~es Tartares 
Mahométans De me1\CI[ rdinaircment 
dans ks leurs qw.: le '10111 de Dieu cn 
Arabe, & au-d~Oî.ls .:clui de la Tl'lbu 
à l'u[age de lacluclle dl: l'Entèignc ; 
mais les Callmoucl<s &: les Mnung:lles 
y mettent la figure de quelque Ani
mal, comme d'un Chameau, d'un 
Cheval, OLl d'une Vache, & au, def
fOl:ls de cette figure le nom de la Tri
bu. Et comme tolites les Branches d'u
ne femblable Tribu confervent toU
jours la figure repréfemée dans l'EnCei
gne de la Tnbu dont elks tirent leur 
orig!ne" on y ajoute !implemel1t le nom 
partlculler de la Branche à l'ulage de 
laquelle elle cft deftinée. Ces En
fe.i~ne~ leu!' ticnncn~ eI' q~elque ma
nIere heuJ Arbre Genealogique. Lor[
qu'une Orde cft en marche le Porte-

Bafeignc: 
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EnCeignc dt à la tète de [(lut le Corps 
immédl.Hcl11(nt après le MUife. 

Au reite \cs Murtès ne (ontconliclerés 
de lem Ch;ln qu'à proportion que ces Or
des ou Tribus font nombreufes, & les 
Chams eux-mèm:s ne font redoutables 
à leurs \' oilîlls qu'.mrant qu'lls ont de 
Tribus tous eux, ou que CcS Tribus 
fom comporées d'un grand nombre de 
Familles; car c\:it potitivement en ce
la que conliil:ent h pudiànce, k~ ri
cheffes, & la grandeur d'un Chan des 
Tartares. 

Parmi ces Peuples quelques uns ont 
des demeure, fixes, d'autres n'ont ni 
Villes, ni ViI:ages, logent lous d.:s Ten
tes, & errent d'un lieu i l'autre [,..:Jon 
la commodité des Pi:urages; mai, ils 
tirent tous des ·~hc:vaux & des rumens 
la même nourriture quc nous orons des 
Bœufs & des Vaches. Ils ne mangent 
communément que du Cheval & de la 
chair de Brebis, rarement gC ccl k de 
BœufouJeVache qu'ils n'e{ljm,\\l pas. 

Le lait de Jument leur fen 8\1~ mê
mes ufag\:s que chez nous (.Iui de 
Va€hc:, & l'on aflùrc qu'il dl: dfeéti
vement meilleur & plu> gras. j ls là
vent auffi en tirer de l'Eau de V ic en le 

faiiàm 
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faifant aigrir pendant deux nuits, & le 
mettant enfuire dans un pot de terre 
qu'ils ont foin de bien boucher.: après 
quoi ils le font tJaffer deux fOIs par le 
feu, & cette Eau de V ie n'dl: ni moins 
claire ni moins bonne que celle que 
nous dill:illons de nos grains. Ils lui 
donnent le nom d' Llrack comme les In
diens font-à la leur. 

Il ell: à remarquer que prefque dans 
toute la Grande Tartarie les Vaches ne 
fouffrent abfolument point qu'on tire 
leur lait. A la vérité ellesen nourriffent 
leurs Veaux, mais clles le perdent dès 
qu'on les leur ôte, & ne (e laifiènt plus 
traire; de forte que c'ell: une efpèce de 
néceŒté qui a introduit le lait de Jument 
chez les Tartares. 

En général ils aiment la boiffon , & 
s'ils ne font pas de parfaits yvrognes , 
c'ell: plutôt faute d'occaGon que de vo
lonté.; car G-tôt qu.'ils peuvent avoir 
des lIqueurs fortes, Ils ne cefiènt d'cn 
boire jufqu'à ce qu'ils tombent par ter
re , en quoi ils difl:crent extrêmement 
du rell:e des Orientaux, qui pour la 
plûpart Ont l'yvrognerie en horreur. 

Lorfqueles Tartares veulent [e réjouir 
.cntr'eux, chacun,apporte de [on côté au· 

00 • - tant 
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tant de boit1on forte qu'il CIl peut trou
ver, & ils fe mettent ~l boire jour & 
nuit, f3ns~quitter la rbcc, quc toute 
la boilTon ne [oit achevée jllllJll'~l Il 
derniére goure. Cepend:ll1t le, T,ma
re:. M:l.homcrans {ont obligés p;.1r Ic~ 
devoirs de leur Religion Je lè méJu
ger pIus quc les :lutres , & c'dt fY1Ur 
ce/a, dit - on, qu'on renurque m lins 
ce dêfaut dans les llsbeks, les Gua
Kalpakks , I(s Tartares de Il Crimée, 
& de Budlinck, que dans ceux qui 
vivent fous la protcétion de la RuŒe, 
& qui ne font que des Mahométans à 
gros grain; mais Il ya beaucoup plus 
d'apparence que cela vient de ce que le 
Climat où habitent b premiers dl: plus 
doux & plus Méridional. Nous voions 
que les Peuples Septentrionaux [ont en
clins naturellement aux bodTons fortes, 
& cela plus ou moins [clon qu'ils ap
prochent du Nord. Par cette rai Con • 
les Efpagnols & les Italiens y [ont moin~ 
adonnés que les Allemands & les An
glois: ceux - ci moins que les Danois 
& les Suédois; & ces derniers moins: 
que les Norvégiens, les Finlandois, & 
les Ru/fes. 

La même proportion Il lieu dans la 
7'om. X. B Grande 
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Grande Tartarie. Les Usbeks & les 
Callmoucks qui habitent d:ms le Tan
gut font moms adonnés à _ ce vice , 
que les Moungales & les Cal1m~:>ucks 
qui habitent au Nord de la Chme & 
des Etats du Grand-Mogol, ou que 
les autres Tartares Mahométans qui 
habitent dans la Ruilie & la Sibérie; 
ce qui ne peut provenir que d'un tem~ 
pérament & d'un fàng plus froid dans 
ces Nations, à mefure qu'elles avancent 
plus vers le Po,\c. 

Cela eil: fi vrai que nous trouvons 
cn même proportiO:l le même défaut 
aux Nations qui habitent de l'autre côt~ 
de la Ligne vers le Sud. Les Hotten
tots qui occupent la derniére pointe du 
Sud qui nous dl: connue vers l' l\[ri
que, les Hilbitars du Chili, & leurs 
VoiGns, qui habitent à l'extrémité de 
1'Amérique MiriJionale, font auffi fort 
adonnés à l'yvrognerie. 

Outre l'Eau de Vie, tous les Tar
tares, hommes & femmes, aiment e~
némement le Tabac. Cette paillon eft 
fi grande chez les Toungous, les Of .. 
tiakes, les Samoyedes, & autres Peu
pics Payens de la 5ibérie, que pOUl' ne 
pas perdre la fumée du Tabac, ils l'a-

vaIent, 
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valent, ce qui le, fait tomber auili. 
tot dans des convulfions, qui leur du
rent plus ou moins, Celon la force du 
tempérament. Etant revenus à eux, ils 
rejettent beaucoup de pituite, &: ccli! 
leur foulage l'e1l011YlC. La mauvaitè 
nourriture les oblige peur· être de fc 
[ervir de Tabac comme d'une Méde
cme. 

Ils ont aulTi une forte p:lflion pour 
le rouge & cette cou1cur ell tellement 
eftimée parmi eux, que quelque mal 
nipés que [oient leurs Princes, il n'Ye1l 
:!. aucun qui n'li( une Robbe d'écarlate 
pour les jOtll"S de cérémonie. Les Mur
fes méme, qui par rapport à leur e!pè .. 
ce de Majorat fe croient au - ddlùs du 
commun, fe pa{feroient plutôt de che
mire que de cet habillement j & les 
Dames de cette Nltion ne fe trouve. 
roient pas bien parées, fi cet ajufrement 
leur manquoit. Il n'y a pas ju(qu'aux 
gens du commun, qui, pour peu qu'Ils 
laient à leur ai[e, n'aflcétent de porter 
des Robbes d'un gros drap rouge. En 
un mot, ce goût dl: fi général dans tout 
le Nord de l'AGe, qu'on y pourroit 
faire beaucoup plus avec une Pièce d'é· 
~otfe de cette couleur, qu'avec le qua-

- B z. druple 
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druple de fa valeur en or ou en argent. 
Les Tartares prennent autant de [em

JPi1CS qu'ils veulent, auxquelles ils ajou
tent très- Couvent un grand nombre de 
Concubines, qu'ils choi/fcnt d'ordinaire 
parmi leurs Eldaves; & il n'y a que 
cette diflérence entre les Tartares Maho
métans & les autres , que les premiers 
obfervcnt quelques degrés de parenté, 
au lieu que les Pa yens , à l'exception Ae 
leurs meres, n'obfervcnt aucune proXI
mité du fang dans leurs mariages. Mais 
jofe dire que la retenue qu'ds ont à 
l'égard de leurs propres meres, efi: plutôt 
due à ce qu'd!es (ont déja âgées, lor[que 
leurs enfans peuvent rtnlèr il. fe marier, 
qu'à des princires de Religipn, ou à 
des Loix établies. Ce qui me porte à 
ce [cmiment , c'cfi: qu'il cft afiez ordi
naire chez les Callmoucks & les Moun
gales. qu'un pere époufe [a propre fil
le, & par conféquent je ne vois rien 
cha eux qui puillè empêcher un fils 
dépou[er fa propre mere ,que lâge avan
cé. Cet âge eil: un grand article chez 
tous les Tartares. Ils recherchent fi 
fort la jeundTe, qu'ils ne couchent plus 
:lvec leurs femmei dès qu'elles appro
chent d~ quar~nte an~. Us les regardent 

alors 
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alors comme de vieilles l\lénagéres, que 
l'on n'entretient que pour avoir foin du 
ménage, & pour être les Servantes Je 
ces jeunes femmes qui [ont venues occu
per le lit du l\1aitre,juCqu'à ce qu'dles 
avent aui1Ï leur tour . 
. Il faut chercher la caule dé: la p0iv

g1mie il fort en uf.1ge chez tous les hJ;!. 
bitans du Nord de l'Afi,~ dans la Ra:
[on,qui diéte naturellement que l'homme 
étant créé en partie pour la multiplic~
tion du G~nre Hum:l!n, il dl appareil!: 
qu'il aura be:.ucoup plus d'cnfans par le 
moyen de piufieurs femmes que par une 
feule. Mais outre cela les Tartares 
Mahométans [ont obligés à cette pol y
manie par les principes de leur Religion, 
qui fait confifter un des principaux de
voirs de l'homme à procréer des enfans 
qui glorifient le Créateur j d'où il fuit 
de toute néceŒté que plus un homme 
engendre d'enf.'lns, & mieux il s'acquitte 
du but de fa création. Or cela mer.e 
droit à la polygamie. 

Il faut avouer pourtant que ces rai
fons fi [pécieufes n'y ont que la moin. 
drelpart; c'dl la débauche & la [enfua
lité qui entretiennent cet ufage chez la 
plûpart des Orientaux. Il n'y a gue 

B ; les 
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les Tartares Payens qui y trouvent un 
avantage afTez réel ; parce qu'au lieu 
que dans tout l'Orient l'entretien des 
femmes fait l'article le plu~ conhdérable 
de la dépenfe, à caule de toutes les 
f' r éC1l1tions que l'on ob(erve à leur é
g:' 'J, chez eux les femmes font le pre
mlrr mobIle de l'œconomie, & (ont 
d'ure très-grande utilité dans le dome[. 
tique. Les jeunes fervent à avoir des 
cnfans, les vlci Iles ont foin du ménage, 
gaïJent le 13étail, & edi.n pOL!rvoycnt 
Llltiér.:mcl1t il la fubG.lhnce de la Fa
rniJl.::. 

Les enfans de-s Femmes légitimes & 
des r:oncubines [ont également habiles 
à hériter Je leur pere, à moins qu'il 
.1 aIt ete Chan, ou Chef de quel~ue 
Tribu; Lar alors les fils des prcmi-cres 
fuccédcnt préfcr.blement à ceux des au
tres, fi la violence & l'intrigue n'en 
dIlpo!cnt pas autrement. Mais il n'en 
eil: p.1S Je même des enfans des femmes 
qui il: prolbllcnt, les per(onnes de cet 
01' .. 1'<; !ont rtgardées avec le dernier mé
p.5 Lhez tous \es Orientaux' & il eft 
rare de voir leurs enfans fuccéder à leurs 
p~res, parce qu'il n'eft pas poffible de 
lienfier lc:ur naiLTance. 

Comme 
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Comme les peres ne font obligés de 

rendre compte à pcrfonne de ce qui fc 
paDè dms leurs familles, où leur pou
voir cfl: prefque rouverain, leurs en· 
fms ont inhniment plus de rdpea 
pour eux que pour !curs mues, à moins 
qUlls n'aycllt des raiions toutes patti
cul iéres de les honorer, p:lrce que dans 
l'Orient les femmes ne j~)nt pas fur 
un auŒ bon pié qu'en Eurore. Lor[. 
qu'un pere vient à mourir, ks ent'ms 
cmp1cyent pluGeurs jours à lui dGnner 
des larmes, renoncent à toutes fortes 
de pl.liGrs, s'ah1ttmnent de la compa
gnIe de leurs femmes, s'ils en ont , 
n'épargnent rien pour faire !cs funé
railles, & vont du moinç une fois par 
an viGter fon tombeau, pour recon
naître les obligations qu'ils lui ont. 
Les Tartares Payens s'acquittent de ces 
devoirs avec la derniére exaébrude; mais 
les Mahométans n'y regardent pas de fi 
près. 

On fait al1ez que la ChatTe a toujours 
fait la grande accu pation des Tartares D 

mais on ignore généralement la maniére 
dont ils s'y prellnent. Je vais en don
ner la defcription. Les Tartares ne fi:: 
1etvent point de Chiei1s comme nous 

B ~ faifom, 
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fai(ons. Lor(qu'un de leurs C;:hans 
veut challèr, il all<:mble de fes SUjets le 
plus qu'il peut, afin de faire ~ne plus 
grande Enceinte dans la Pla me ou .la 
chail::: (e doit faire, & à me(ure qu'Ils 
arrIvent au renJI:z-vOUs, il les envoit à 
droite & à gauche occuper chacun leur 
poile, avec ordre de biffa toujours en· 
tre chaque Cavalier (car ils font t01:lS 

à cheval) un eI~'ace de 15 , ou 20 pas. 
Aprés cette difjeoUtlOn on donne un 

!ignal Jll1ud tOL:S les Clullèurs s'avan
cent vers le centre de l'Enceinte qu'ils 
ont Lite, & dès qu'ils viennent à Ce 
ferrer les uns les autres, ils mettent 
pied à terre, & continuent à marcher 
d'un pas égal, juCqu'à ce ql1el'Enceinte 
foit aiTez rétrecie pour qu'onpuiffedou
bler ou tripler les rangs, tèIon le monde 
que l'on J. Par ce moyen on force tout 
le Gibier gui fe trouve enfermé dans ce 
C~rcle, de fe retirer vers le centre, où 
fc Cc~talll à la ~Il trop pre Ile , il. cher. 
ch\.: a fc ["\Ure,' ~ 'ïavers ccu~qU\ l'en
'vlfonncnt; 111.1lS lll1 le reçoit par-tout 
avec un char:vali de Tambours, de 
Cors de Ch'IIL , & d'autres pareils In
irrum-:I:s, qUi l'étourJillènt fi fort, qu'il 
f~ l~l~e prendre & tuer, fans faire non 

plU$ 
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plus de réGihnce, que ~'il étoit bic" 
empêtré dans des filets. Les Call
moucks, les Moungales, &. les Pa yens: 
de la Sibérie ne chafTent point autre
ment. Leur premiere Enceinte, qui 
dl: quelquefois formée par dix ou douze 
mille hommes, n'a pas moins de quatre 
ou cinq lieues, & de pluGeurs milliers 
de toutes fortes d'efpèces de Bèt.es qu'on 
y enveloppe, il Y en a fort peu qui n'y 
périiTent. Le Chan en a la Dixme, le 
refie fe partage également, & l'on en fait 
fecher la chm au Soleil pour qu'eJ!e fe 
garde plus long-rems. L'Empereur de 
la Chine (Cang. hy) fe plaifoit fi fort à 
chaiTer dc cette maniere dans le Paï:i 
des Moungaks au Nord-Efi de Pd~in!!, 
qu'il y fit bâtir une Ville appellée Jeg
choll avec un magnifique Chàteau, 
où il alloit ordinairement pailèr la bdIP. 
Saifon. .. 

La Gr:mde Tartarie n"lppartient pa.; 
à un feul Souverain, comme pluGeur7. 
l'ont cru; clle eH: poiTédée par le Granù ... 
Duc de Mofcovie, par l'Emperel!lf de: 
la Chine, & par pluGeurs petits Chans: 
ou PrÎnces, qui regnent fur des grande<:. 
Provinces, ou fi.lr des Païs d'une mé
diocre étcndue, ou qui relevcnt mêm.-: 

B ; (,i-=: 
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de quelque PuilI"ance. Car c'eft tout 
ce qu'emporte le nom de Chan, qui 
n'eH: en u[age que chez les Tartares, qui 
le donnent indifféremment à leurs Prin .. 
ces Régnants, quelque grands & quel. 
que petIts que foient leurs Etats. Il dt 
vrai qu'il s'dl: trouvé des Ecrivains qui 
cnt voulu diŒingller entre le Titre de 
Chaan & celui de Chan, prétendatttque 
le premier marque une grande ft'lpério
rité fur l'autre; mais outre que l'on fait 
aujourd'hui que les Tartares ne (onndie. 
fent point d'autre ti~re de Souverainet6 
que celui de Chan, l'exemple du Prince 
des Calcha-Moungales. qui eft f0115 ra 
proteél:ion de l'Empereur de la Chine, 
~ .qui ne porte pourtant ni plùs ni 
mOInS que lUt le Titre de Chan. prouvt 
bien évidemment combien Cette dilbnc
lion cft imaginaire. 

Au refte il n'ef~ permis qu'au légitime 
5ucceŒ:ur de prendre le nom de Chan ,. 
& tous les Princes de fa Mai[on font 
Obligés de fe contenter de celui de Sultan 
qui leur cft afFeété ; leur état même Be 
leurs appanages font fi Cagement réglés, 
«JUe fi d'un côté' on les met dans l'Im
pl1'itTance de cabaler & de troubler le 
repos public, de l~alltre ils n'ont rien l 

- «:raindre 
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cfaindrè pour leur vie ni pour leur); 
biens de la part du Gouvernement; & 
c'eft par cene raÏlon que l'on ne voit 
j:l.hiais chez les Habitans du Nord de 
1'AGè dé ces Cataftrophes d'une Politi
qué bâi'bâre, qui fom fi ordinaires dans 
Id ailtres Cours de l'Orient, oll un 
Ptiiléè n'dl pas fi - tôt monté fur le 
'tbrône qu'il commence par facrifier fes 
f!"eres &: fes parens à la fûmé de [on 
Régne. 

Cependant comme il n'y a point de 
Loi & de Coutume aiTez faimes, pour 
réfiir contré la violence, & la paillon 
de régner; on voit quelquefois chez ces 
Pétip!és auffi- bien que chez la plûpart 
des autres Nations, méme civilifees, un 
frere précipiter l'autre du Trone dans 
lé TombeaH, & des fils dénaturés en 
fàire autant à kurs peres pour fe mettre 
à leur place. {ans qu'on s'avife pour ce Q 

la de \es regarder comme des Uf\jrp~
teurs, fur-tout chez les Tarturcs Maho" 
ttlét:ms qui croiel1t a la Préddbnaticn 
ablolu~. 

Hors ces Scènes tragiques & ces cas 
de violencc qui arrivent rarement chez. 
les Callmoucks & les Moungales qui Ion\: 
Payeos, Ior[qu'uo Chan viem à lY'Oe-

"B 6 l'f) 
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rir, tOUs les Princes de la Maifon Ré:
gn tllte, & le,s Chefs d,es Tribus qui 
fOlle foumlfes a cette Malfon, s'alTern
bl~nt dans une certain tems marqué au 
liLll de la RéÎldence ordinairedu Chan 
défunt pour lui nommer un SuccelTeur; 
& là, [.1ns avoir aucun égard à l'an
cienneté des Branches de la Maifon Ré
gnante, ni aux Enfans du Cha~ 
déFunt, on élit celui d'entr'eux qUI 

fe trouve le plus <Î.gé, à moins qu'o~ 
ne, connoillè en lui quelque défaut qu~ 
lUI donne l'excIlllion. Telle eil: la LOl, 
de la fuccdIion, pourvû que les chofes 
~è fafTent dans l'ordre. 

Ces Chans prennent la Dixme fur 
tous les biens de leurs Sujets. Chez les, 
Tartares Mahométans elle 5'étend aux 
Ecl1iaux, aux Grains, auxEfcIaves,& 
à toutes les acquifitions qu'ils peuvent 
faire, roit par la voye des armes, ou par 
le Négoce; cepend~,i.lt le Chan fe con
tente orJinairement de la Dixme des 
Bel~iaux, des Grains, & des Efclaves. 
MalS chez Ics Callmoucks & les Moun
gales de l'Oueil:" qui n'ont pas l'ufage' 
de culuv:::r les terres cette Dixme fe 
réduit aux, Befiiaux .& au butin qu'ils 
peuvent faIre fur les Ennemis en tems 

de 
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de guerre; de forte que ces deux Dix
mes, que chaque Famille Tartare paye 
annuellement à fan Chan & au Mur[e 
de [a Tribu, ne reiTemblent pas mal à 
celles que les Païfans dans une partie 
de l'Europe plyent à l'Eglife & au Cu
ré, avec cette notable différence néan
moins , que les Tartares en [ont quittes 
en payant ces deux Dixmes, au lieu 
qu'en Europe, il faut encore payer des 
contributions, des impôts, & d'autres 
charges, qui valent bien pour le moins 
quarre autres Dixmes Tartares. 

Quelques Géographes divi[ent la 
Grande Tartarie en dix parties, & d'au
tres en cinq ~ ou en trois j mais la divi
fion la plus commode de ce Pais dl: cel
le qui Ce fait en Septentrionale & Méri~ 
dionale. Dans la partie Méridionale 
qui comprend le Turkdl:an, le Cha
rafI'm, les deux Boucharies, le Thibet 
& le Tangut, on trouve pluGeurs vilQ 
les même airez con Gd érables ; dans l'au
tre on n'en voit que quatre ou cinq 
vers les bords de la Mer Orientale, & 
quelques autres vers les Frontiéres de 
la Chine que les Nieucheu-Moungalcs 
y on~ bâties depuis qu'ils font en par .. 

- B 7 fdIion 
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feffion de cet Empiré. Us principlu;t 
Fleuves qui arrofefit ces vaftes éfpaée~ 
de Tern~s font au nombte de 9- fàyâir 
l'Amur , le Scbirigàl , la Selinga; lé 
Jeni~éa, l'Am~ le Khefell, le Jaïdt, 
l'Irus, & l'Oby, dont nous àUttlhs oc .. 
(lfian de parler à.1iS la fuite. 

DES 
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DES 

MOUNGALES Dt L'EST 

OU 

NIEUCHEU - MOUNGALESo 

CHA PIT R E II. 

}jIJT1Ie!, filuation, {rontUres & étendue 
du Pais des MfJUngales. Diflinêtion 
dé cttte NatifJ'fJ entre Nieucheu.il1oun
tales & Calcha-Mouhgales. Co'nty" 
qu;hâbifellt les premien. Leur ext'~ 
rieur ~ JeuT /)rigine. Leu' maniére de 
"Clvre. ClJnjlrut1iu'fJ dé leurs Maifons. 
Leut Réliglrm, leur Langue (! leur 
tMtlfllerce. Leurs l7illesf! leurs Chans, 
aVànt qu'ils s' tmpara.ffent de la Chi
ne, Hiftoire abrégle de celle fameuft 
'fé1/fJ/IIHitl, t1 des fIJ()JlnS dgnt la Mai-

fin. 
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[on Régnante s'e.fl Jervie pour fi main"
tenir (ur le rhrône. Du Fleuve A~ 
mur, de la Grande Muraille de la chi
ne, & d'une autre qui fut tirée d~puis 
la Mer CaJpienne jusqu'à la Mer 
Noire. 

:~Il<-< J Uoique cette, .partie de la '. Grande Tartarle que nous ~ . connoilIons aujourd'hui fous 
SQ;~;:> le nom de Mongul, Mon
gal, ou Mugalie, [oit plus montueu(e 
que celle oll habitent les Callmouck3, 
ëlle ne manque pas tant d'eau ni de 
bois. 

Ses bornes [ont à l'Orient la Mer 
du Japon, au Midi la Chine, à l'Oc
cident les Callmoucks, & au Nord la. 
Sibérie. Elle eil: Gtuée entre les 40 
& fO degrés de Latitude, & les 1 10 
& 150 de Longitude. Ses Frontié
re~ commencent vers le 42. degré de 
Latitude fur le bord de la Mer O
rientale au Nord de la Corée, & cou
rant delà à l'Oueil: elles fui vent les 
Montagnes qui féparent cette Pre[qu'if
le & la Province de Leaotung de la 
Grande Tartarie. Enfllite elles vien
nent joindre la Grande Muraille de la 

Chine 
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Chine vers le 14%. degré de Longitu
de, & la {uivent fans imenuption juf
qu~à l'endroit, où le Hoang entre danS 
la Chine par la Gr<lnde Muraille, verS 
le 38 degré de Latitude. Delà tour
nant ;:u Nord -Ouefl: elles bordent le 
Pa"is des Callmouc'ks & vont gagner 
les lources du J eniféa, Jùivant même le 
cours de ce Fleuve, du coté de l'Oc
cident, ju[que vers le 49. degré de 
Latitude. Puis revenant à l'EH: elles 
vont à la Selinga au-detTous de Sel in
gimkoi 1 & continuant toujours de mê· 
me, elles joignent les Pais JépenJ .. lI1s de 
la Sibérie, & aboutilTent à la Rive 
M:ridianale de l'A mur ~ vers l'endroit 
oÙ l'Albaffin s'y jette de l'Ollcfl:-Sud
Ouefl:. Enfin elles {uivcnt rnujours les 
bords de ce Fleuve jufqu'à fGn E.mbou
chure dans la Mer Orientale. De {ème 
que le PaÏs des Moungales peut avoir 
400 lieues d'Allemagne en fa plus gran
de longueur & 1 fa en fa plus grande 
largeur j mais comme on difl:ingue or
dinairement les Tartares de la Mugalic 
en Nicuchcu-Moungales ou Mow'galcs 
de l'EfI:, & en Calcha-Moungales ou 
Moungaks de l'Oueil: 1 je ne parlerai 
d.ans ce Chapitre que de ce qui concer-

Ile 
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ne les premiers qui habitent depuis le 
1 H degré de Longitude ju(qu'aux 
bords de la Mer Orientale, afin cl 'en 
donner une idée plus nette & plus dif. 
rinére. 

Les Nieucheu-Moungales rclTemblent 
en tout leur extérieur aux CaIcha
Moungales leurs voilins, qui feront le 
fujet du Chapitre [uivant, excepté 
qu'ils [ont plus blancs, & [ur-LOut les 
femmes, parmi lcfquelles on en trouve 
qui peu vent paift:r pour bdles per
fonnes. 

Ils defcendent pre[que tous des Mo
gouls qui étant challés de la Chine par 
les Naturels du paÏs en 1368. après l'a
voir poff'cdée pendant plus d'un Siècle, 
fe làuvért:nt par la Province de Leaotung, 
& s'établirent entre la Chine & la Ri· 
viére d'Amur vers la Mer Orientale, 
afin d'être plus à portée d'obftrver ce 
qui fe pafI'eroit chez leurs Ennemis, & 
de reconquérir les Etats qu'ils venoient 
de perdre, à la prcmiere occaGon qui 
s'en prérenteroit. 

Comme la vie molle des Chinois, à 
laquelle ils s'étoient accoutumés depuis 
long-tems, les avoit abatardis , ils ne 
purent [e réroudre à reprendre la vie 

fimple 
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fimple & frugale de leurs Ancétres, &: 
fe mirent à oàtir des Villes, des Villa
ges, & à cultiver la tcrre. Voilà la 
rai[on fourquoi ces Tartares ont des 
demeures fixes. 

Leurs Mai[ons font bâties en quarré, 
les murailles des côtés ont environ dix 
pieds de hJut, & le toit qui pote delïus 
relTemble à peu près à celui de nos 
Chaumiéres Ils y pratiquent en quel
ques endroits des fenêtres d'un papier de 
foye fort mince &: fait exprès. Leurs 
dortoirs, qui font fur une maçonnerie de 
deux pieds de haut fur quatre de large, 
régnent tout autour de la Maifon &
fervent en même tems Je cheminée. Car 
ils ont l'invention de faire du feu en de
hors, à un des côtés de la porte qui fe Q 

garde toujours le Midi, & la fumée 
circulant par le moyen de ce Canal tout 
autour de la Mai[on, ju[qu'à ce qu'dIe 
forte par l'autre côté de la porte, com
munique une médiocre chaleur à ces 
dortoirs; ce qui eft fort commode en 
Hyver. 

Ils portent leur Cimeterre du côté 
gauche, la poignée eIevée par derriérc, & 
la pointe devant leurs jambes; de forte 
qu'étant à cheval ils peuvent aifément 

urer 
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tirer leur Sabre de la main droite fans 
y onployer b gauche. Ils [ont plus 
Soldats que les chinois, & s'accoutu
ment à la fatigue, dès leur jeunelfe. A 
l'égard de la Religion ils n'en ont pre[
qu'aucune, excepté certaines Cérémo
nies nocrurnes, qui approc hent beaucoup 
du [ortilège ; du moins ils fe piquent 
de Magie, ce qu'on doit plutôt attri
buer à leur ignorance craiR: qu'à aucune 
communication qu'ds ay~nt avec le Dia.,. 
bIc. On en peut juger par cet échan
tillon. 

Lorrqu'on veut confu1:er le Devin 
fur quelqu'entreprire, quelque voyage, 
ou quelqu'aucre chofe, il faut commen
cer par lui paver d'avance [on falaire. 
Après cela il met une Robbe compofée 
de vicillc~ ferrailles, où il y a des fig~
res d'Ol/eaux, de Bêtes, & de POIr.. 
10ns, qui tiennent les unes aux autres 
par des mailles: [a chau1lùre, fes 
gands, & [on bont'let, qui a deux corne, 
iur le dl vant du from, font de la même 
étoflè. En[uite Il prend de la main 
gauche un Tambour de fa façon, & de 
la drOIte un petit bâton couvert de peaux 
de ~ats, puis fJutant, gambadant, & 
'l'Olrant les jambes, tantôt en devanr, & 

tamot 
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tantôt en derriére, il s'agitte & fc trc
moufTe avec tout de violence, que Je 
bruit de toutes ces ferailles joint à ce
lui qu'il fait en battant de 10n Tam
bour, & :lUX hurlemens qu'il poufTe de 
tems en tems, font un timamare af· 
freux. Cependant il a toujours les 
yeux attachés fur un trou qui dl: au 
haut de fa Hute, & il ne cefTe de ('lU

ter, de gambader, de crier, & de faire 
le plus de bruit qu'il peut, qu'il ne 
voye un certain Oifeau noir qui vient, 
dit-on, s'y afTeoir. Dès qu'il apper
çoit cet Oifeau qui pafTe comme un 
éclair, il tombe par terre, où il de
meure un bon quart d'heure fans-con
noifTance, apl-ès quoi reprenant fes d
prits il fe releve, comme fi de rien 
n'étoit, & donne fa réponfc. On af
fùre qu'elle ne manque jamais d'être 
jufie, du moins bien des gens y croient 
comme à un Oracle; mais fi l'on fait 
attention au payement qu'il exige d'a
vance, auffi. bien qu'à cet Oifeau noir 
qui n'eft vu que de lui, & qui s'é
vanouït dans le même inltant qu'il pa
rOÎt; on conviendra aifémenr que c'eft 
une piperie des plus groffiéres, & 
'lu'il faut être bien fot pour donner 

- dans 
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dans un pareil panneau. 
La Langue lit~ Nieuche~-Mounga. 

les eft un mêlange du ChmOls & de 
l'ancienne Langùe Mogule, qui n'a 
aucun rapport avec celle des Calcha
Moungales, mais qui a quelque affinité 
avec celle des PerCes. En Mant ils 
commencent au haut de la page, ~ 
finillènt au bas comme ceux de la Chi. 
ne, continuant de la droite à la gauche 
comme les Hébreux & les Arabes; ce 
qui dl auHi commun à tous les Chinois. 

Le~ fourures de M:mes-Zibelines & 
de Renards noirs. ainG que la Racine 
de GinÎeng, & la meilleure Rubarbe 
du monde, qui croît aux environs de 
Soczi dans le voiGnage, de la Chine, 
font leur principal commerce. Les Ha
bitans de la Corée viennent négocier 
ayec (ux par l' Amur, dont il fera parlé 
C1-apni~, en remontant le Songoro & 
le . Schl~gal, jUÎqu'à Naun qui eft une 
V l1\e. ~~tle depUIS quelques années fur 
la ~lVlere, de Nazmda à 4-6 . deg. de 
Latlt. & a 136. de Longirude. 

La Corée eft une Pre[qu'Ifle qui, 
co~finant ~u côté du Septentrion au 
PillS de, Nleu~he ou Nieuchcu, a pour 
bornes a l'Onent & au Midi l'Océan 

9rien~ 
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Oriental, & à l'Occident le Golphe 
de Cang & la Province de Leaotung, 
dont elle di féparée p3r un petit Bras 
de Mer. On lui donne ordinairement 
1 fO lieues d'étendue du Sud au Nord, 
& 70 du Couchant au Lev3nt. Elle 
cft fort fertile principalement en Fro
ment & en Ris. Il y croît de deux 
fortes de Ris comme au Japon, l'un 
qu'on ferne & qui Tient dans l'eau, & 
l'autre qui "ient dans les Campagnes fe
ches comme le froment, & qui cft le 
meilleur. Il s'y fait du papier de diffé
rentes forres, & d'excellem princeaux 
de poil de Loup, dont on fe fert pour 
écrire. On trouve de riches Mines d'or 
& d'argent dans les Montagnes, & on 
pêche d'a/Tcz belles perles le long du 
Détroit qui la fépare du Japon, dont 
elle n'eft éloignée que de 2. lIeues. Le 
Souverain de cette grande Prefqu'1I1e cft 
tributaire de la Cour de Peking. 

Avant l'an 1644. que les Nieucheu
Moungales rentrérent dans la Chine, 
leurs plus confidérables Villes étoient 
Kw-im, VIa, & Ninkrita, firuées 
toutcs trois fur la Rive Orientale du 
Songoro qui Ce ~ttc dans l'Amur à 
J2. journées de fgn Embouclure. La 

VII-
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Ville d'Via, à 44 degrés 20. min. de 
Latitude, étoit la Capitale de tout le 
Nieucheu, & la Réfidence du plu~ 
puilfant Chan des Moungales de l'Eft. 
Ils avoient outre celui- là divers autres 
petits Chans, gui, quoique moins con
fidérables, ne lailfoient pas de fc con
fervcr dans une entiere indépendance j 

mais depuis que les Chans d' U la fe font 
emparés de la Chine, ils ont réduit fous 
leur obéïlTance tous les Moungales de 
l'Eft. Et fi l'on trouve encore des def
cendans de ces petits Princes qui portent 
le Titre de Chan, ce n'eft gu'une fa· 
tisfaébon que la Cour de Peking veut 
bien leur JailTer; car du refte ils (ont les 
Ef~laves des volontés de l'Empereur, 
qUI obrerve de retenir auprès de fa per
fonne les plus conGdérables avec leurs 
familles, fous prétexte de leur faire 
honneur comme à des Princes du Sang. 

Je ne faurois me difpenfer de rappel-
1er cette fameufe rt!volution "lui a mis 
~ur le T~r?ne la ~aifon qui régne au
Jourd'hUI a la Chme, & les moyens 
-'ont el,Ie s'eft fervie pour ""y maintenir. 
0!1 dOit regarder cette Conquête & fes 
fuites comme un Chef· d'œuvre de la 
:V~l,ur & de la Politique. Qu'an Zingis-

-. Chan 
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Chan ait penfé à la Conquête de h 
Chine dans le tems qu'il avoit des Ar
mées nombreu[es & aguerries. des ri
cheires conGdérables.. des Alliés puif
fans, cela ne m'étonne point; mais qu'un 
PC;:Ùt Chan d'VIa qui à peine pou voit 
mettre 1 ;000 hommes en Campagne ait 
ofé former & exécuter le projet de s'em
parer d'un Empire fi puilTant, c'eft ce 
qui furpaire l'imagination, & qui doit 
faire regarder le Prince qui entreprit a
vec tant de fagefiè & fi peu de forces 
un deirein fi vaIte , comme infiniment 
fupérieur aux Aléxandres & aux Céfars. 

L'Empire de la Chine jouïffoit d'une 
profonde paix, & avoit même forcé lcs 
Moungales de l'Eft à lui payer tribut 
tous les ans, lorsque Zungt- hy, qua
dris-ayeul de l'Empereur qui vient dc 
mourir, ayant fuccédé à fon pere Man
fueu - Chan dans la Dignité de Chan 
d'VIa, conçut le deirein d'~ffranchir fa 
Nation du joug de la Chine, & depoc
ter le Théâtre de la guerre dans les Pro
vinces de cet Empire. Il vouloit éprou
ver jusqu'où la fortune & fon adrelTe Je 
pourroient mener, mais fes K>rces répon
doient fi peu à la hardieire de cette réfo
lution, qu'il lui fallut employer la rurc & 

'1071JI X. C le 
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Je ftratagême. Il noua des intelligences 
[ecretes a~ec quelques Grands Mandarins 
éxilés pour lors dans le Leaorung. Par 
leur moyen il fit d'abord une irruption 
dans cette Province avec 1 ;000 Che
vaux, & s'étant emparé de plufieurs 
Villes conGdérables, il commença de 
rendre [on nom redoutable aux Chinois. 
La Cour de Peking envoya une Armé<l 
contre lui; mais Zuogt- hy fut gagner 
les cœurs par fa douceur & par {ès ma
nieres affables, & fe rendit bien- tôt maî
tre du Leaotung. 

Tandis que le Chan d'VIa pénétroit 
du côté de l'Eft, il fe forma dans les 
Provinces de l'Oueft une jonéhon de 
pluGeurs Bandes de Voleurs qui infef
toient auparavant ces Provinces. Cette 
jonétion fe fit vers l'an 1630. fous le 
Commandement d'un certain Lycoungz, 
qui après s'être emparé de pluGeurs Vil
les, & même de pluiieurs Provinces, 
marcha droit à Peking, & Y affiégca 
l'Empereur .. Le Siège .hnit par la chû
te de la Mal{on de Talminga, & Ly
coungz u(urpa le Thrône. 

U-fanguei qui commandait alors l'Ar
mée Chmoi{e & fai{ait tête aux Tarta
res, étoit [eul en ~tat de diCputer J'El?

_ pIre 
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pire à Lycoungz. Celui-ci n'oublia rien 
pour le gagner; mais U-fànguei qui vou
loit profiter de l'0(ca60n, & monter fur 
le Thrône lui-même, rejetta les ofli'es 
de Lycoungz avec beaucoup de mépris. 
Ain6 l'Ufurpateur [e vit obligé de faire 
tête à U-fanguei, qui fe voyant trop 
foible pour ré(ifrer tout à la fois à deUlc 
Ennemis fi puitrans, prit le parti de 
faire la paix avec Zungt-hy, & lui pro
po[a même de marcher à fon fecours 
contre l'Ufurpateur Lycoungz. Zungt
hy accepta volontiers cette propoGtioll 
qu'il regardoit comme une occafion ca
pable de le conduire à [on but, & ayant 
lai1Té ;000 Tartares dans la Province de 
Leaotung, il alla joindre le Général Chi
nois à la tête de dix mille Tartares & 
vingt mille Leaotunnois, après-quoi ils 
marchérent en[emble contre Lycoungz. 

Lorfque Zungt- hy vit qu'ils appro
choient des Ennemis, il propo[a à U
fanguei de faire couper les cheveux à 
la Tartare à tous [es Chinois, perfuadé 
que cela les rendoit redoutables aux Chi
nois des Provinces Méridionales & Oc. 
cidentales qui comporoient l'Armée de 
Lycoungz, parce qu'ils les prendraient 
tous pour des Tartares. U·1ànguci CU!-

C oz. \'lt 
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vit ce conreil, on en vint aux mains ' 
les Rebelles furent entiérement défaits ~ 
& contraints de prendre la fuite du côté 
de Peking. L'Armée viétorieufe les 
fuivit de près. Le Général Chinois fit 
publier par l'avis de Zungt-hy que ~ous 
ceux qui n'étoient pas dam le parn des 
Rebelles euiI'ent à fe faire auffi couper 
les cheveux à la Tartare, afin qu'on pût 
les dif1:inguel' dans les occafions. 

Lycoungz ayant abandonné Peking à 
l'approche des Vainqueurs, on com int 
que Zungt-hy reneroit avec fcs Troupes 
devant cette Capitale, & qu'V - [anguei 
avec [on Armée pour[uivroit les Fuyards 
jufqu'à ce qu'il les eût entiéremem dif· 
fipés. Pendant l'ab[ence d'U - [anguei , 
Zungt-hy mit en œuvre les mêmes f1:ra
tagêmes €lui lui avoient fi bien réuffi 
pour la Conquête du Leaotoung, &: 
~yant gagné par [on affabilité les cœurs 
de t?US les premiers Mandarins, &: des 
Habltans de Peking, il ne trouva plus 
d'obf1:acIc. à fe faire proclamer Empereur 
de la ChlOe, & à 1e maintenir dans la 
poffci1ion du Thrône avec l'eftime & le 
conlent.ement de la plus grande partie de 
la Nation. Après ceh jojanant l'artifice 
à la douceur il attira à P~king les Man-

d:uins 
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darins éloignés avec ceux qui lui éroient 
lüfjJeéts, fous prétexte de leur communi
quer [on avénement au Thrône, & de 
les inviter à y prendre part. Lorfqu'il 
les eut en fon pouvoir avec leUrs Trou
pes, il fur adroitement les difperfer, & 
par ce moyen il les obligea de recevoir {es 
ordres & de fe mettre à là difcrétion. 

Cet lllu/1:re Fondateur de la Maifon 
Tartare de Taicing,qui régne maintenant 
à la Chine, ne jouït pas long-tems du 
fruil" de cette grande Conquête: il mou
rut en l'année 1644. laifiànt pour [uccef
feur fon fils Chungt-hy, âgé feulement 
de 6 ans, qui mourut auffi à la premiere 
fleur de fon âge en 1662.. Cang- hy fon 
fils qui lui fuccéda à l'Empire, n'avoit 
alors que 8 ans. Il ie\1lbloit tIue ces deux 
longues Minorités devoient ru'inei" une 
Domination Etrangére, qui commençoic 
à peine de &'établir dans la Chine ; mais 
Zungr- hy avoit pris pendant [a vic tou
tes les précautions néceiTaires à l'affcnuif
fement de fa Maifon, & fes mefures fu
rent li bien exécutées après [a mort, que 
rien jusqu'ici n'a été capable d'ébranler 
cette heureufe ufurpation. Il faut avouer 
auffi qu'il eut le bonheur de laiiTer à fon 
fils Chungt-hy, en la perronne d'Amavang. 

C 3 un 
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10111 Tuteur d'une capacité & d'une fidé~i
té à toute épreuve; & de trouver en me
me rems dans [on fils même & dans [on 
petit-fils dwx génies du premier ordre, 
qui foutinrent dignement ce que Zungt
hy avoit commencé. 

Cane;-hy, pere de l'Empereur mort en 
1736. ecam devenu Majeur acheva de ré
GlIIre plulÏrurs Provinces, qt;j s\~toient 
foulevées contre la Domination Tartare 
pendant fa Minorité, e" parvint enfin :1 
1e rendre Maitre, rans Concurrent, & pal
fiblc pofieilèur de l'Empire. On afiûn: 
'lue ce Prince, tout jeune qu'il était, 
avolt l'adrefiè de colorer d'une équité ap
parente les rigueurs &. les fupplices qu'il 
employa pour foumettre Ces ennemis. 11 
afieao!t d'aband0n~er les gens au cours 
ordmalre de la Jufbce du Pais,afin qu'on 
ne pût pas l'accurer de cruauté; & avec 
to~t cela il. n'épargnoit perfonne de ceux 
qUI pOuvOicm lui être fufpeél:s. 

Pour ôter toute diflcrence extérieure 
cntre les Tartares & les Chinois, il vou
lut .que les premiers s'habillafiènt à la 
ChmOlfe, & que les Chinois fe fi1Tent 
tous coupper les cheveux à la Tartare., 
p~ur ~arque de l'affettion qu'ils por
tOlent Il fon gouvernellilent. Il porta mê-

me 
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me la (évérité Jusqu'à ,'ouloir que touS 
ceux oui refLlfèroicnt d'obéir à ion Or> 
donna~ce fuiTent punis de mort, fans rc.:
million, comme perturbateurs du reros 
public. Cerre Ordonnance fut exécuté;: 
avee tant de rigueur, qu'il en coûta la 
vie à pluGeurs milliers de Chinois Mé
ridionaux, qui aimérent mieux h perdre 
que leur chevc:lure. Ce Prince chanDea 
auili tous les Tribunaux de l'Empile, 
que Zungt. hy avoit laiŒés dans l'ér;)t 
où il les ayoit trouvés, excepté qu'Il y 
avoit placé quelques Tartares. 11 ordon
na qu'ils fuffent comporés d'un nombre 
égal à~ AflèfTeurs Chinois & Tanares. 
ajoutant qu'à l'avenir per(onne ne pour
roit parvenir à la Dignité de Préfident, 
ou de Vice-PréGdent d'aucun Tribunal" 
fans être auparavant nataralilc Tartare. 

Cang - hy, après avoir rét~b:i l'dl: 

ces aacs de (évériré le repos dans tolI

tes les Provinces de l'Et,n, & jetté la 
terreur dans les cœurs des plus rcmual1~. 
fit tout d'un coup edTer l'e1tufion de 
fang & la violence, pour s'appliquer à 
faire Beurir emiérement l'Empire. Il 
régna avec une douccur peu commune, 
& une équité qui cft lare dans les Cours 
de l'Orient. 11 commanda aux Gouvcr-

C 4 Ileur~ 
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neurs d'adminiftrer exaétement hl juftice 
«lans les Provinces de leur reffort; mais 
voulant connaître lui - même des Crimes 
(Capitaux, il leur enjoignit d'en envoyer. 
ks inftructions à la Cour, & leur défen
dit en outre de procéder à l'éxécution des 
Criminels avant d'en avoir reçu l'ordre 
figné de la main du SouverJin. 

Il permit :mffi l'entrée de [on Empire 
à [Om Etranger fans exception, & accor
da une emiere liberté de con[cience à fet 
Sujets, ainfi qu'à ceux qui s'étaient éta
blis dans fes Etats. Il répara pluGeurs 
Villes qui avaient été détruites dans les 
dern;érts gllcrre~,& en fit bâtir de nouvel
les lin les Frontiéres de la Chine, où il é· 
tablit des Mounga~es de l'Eft Il enri
chit les environs de PeI~inf$ de Châteaux, 
de Jardins, & de Pares, ou il alloit paf-
1er la plus belle SiliCon de l'année. En 
\Jn mot, il n'oublia rien de ce qu'il crut 
pouvoir (ervir à faire fleurir les Arts & 
les Sciences dans fes Etats, & pour cet 
eftet il accorda fa proteébon aux habi. 
les gens. 

Pour mieux fortifier le Parti Tartare 
dans la Chine, il ordonna que les En
foins nés d'un pere Chinois & d'une mere 
Tartare, [erolent élevés à la maniére Tar-

tare, 
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tare, & in!l:ruits par leurs parens en cene 
Langue: que ces cnfans feroient Tartares 
naturels comme les autres, & pourroient 
comme tels parvenir aux plus hautes Char
ges de l'Empire. Voilà en fub!l:ance ce 
qu'il fit par rapport au dedans de fes Etat~,. 
voyons maintenant ce qu'il fit par rapport 
au dehors. 

Cang- hy non content d'avoir réduit 
fous fon obéïfTance les Mour:gales de 
l'Eft\& obligé ceux de l'Oue!l: de recou
rir à fa protettion, donna fes foins à em
pêcher que le trop grand voiGnage des 
RufTes ne préjudiciât à [cs Sujets, & pour 
cet effet il aOûra fes Frontiéres contre ces 
redoutables Voifins, en faifant démolir 
AlbaŒnskoy ,en éloignant les Callmoud.:s 
du voiGnage de la Chine, & en fe ren
dant Maître des Provinces de Chamill & 
de Turfan, qui fervent maintenant de 
Barriére à la Chine de ce côté-là. Enfin 
cet Empereur mérite d'avoir place entre 
les plus grands Prince~ du Monde. Il 
femble avoir imité Augufte en plulieurs 
cbofes; mais il l'a furpalfé dans la lon
gueur de fon Régne, étant mort en 
1722. après avoir régné 61.. ans lumu
res. 

Au refte, on ne {auroit difputer :lI1X 

C f Jéfuitcs 
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Jéfuires Mi/1ionnaires de la Chine d'avoit! 
eu b~allcoup de part à la gloire de ce 
Monarque. Il ne faifoit jamais rien [ans 
les confu!ter, & l'on croit même qU'JI 
auroit embrafTé publiquement la Religion 
Catholique, fi des rai [ons d' Et~t ne l'e.n 
euf1ènt empêché. Cependant Il favon· 
foit toujours le Chriilianifme , & même 
ju[que.là que les Entàns des principaux 
Mandarins de l'Empire, qui émdioient 
chez les Jéruites de Peking, étoient obli
g~s d'aller tous les Dimanches & lOUS les 
]Ours de Fêtes aux Eglifes de ces Peres; 
& d'y affifier au Service Religieux. 
L'Empereur lui- même ne manquolt ja
mai:> de leur envoyer les MuGciens de la 
Cour aux jours des Fêtes folennelles. 

I! eft à remarquer au/1i que ce Prince 
n'avoit rien dans [on extérieur ni dans Ces 
maniùes qui tint de fa Nation, excepté 
qu'il avoit ks os des joues plats & larges 
auprès des deux yeux. A cela [eul on 
pouvo.itconncît~e qu'il était Tartare. 11 
ccnnOlf1olt parbutemem les PuiŒlOces de 
l'Europe & de l'A fic, & leurs interêts. Sa 
mémOire étoit extraordinaire, & {on ju
gement d'une netteté admirable. Quoi
qucfort rélèrvé avec {es Sujets, il favoit 
alihnguer les Etrangers avec la meilleure 

gracc 
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grace du monde. Lorsq'le Mr. d'If
mûhjf parut la premierc fois à la Cour 
de Peking, l'Empereur ayant appris que 
celui de Ruffic préCentoit quelquefois 
lui·même une Coupe de liqueur aux per
fonnes qu'il vouloit di!l:inguer, il fit 
approcher le Mini!l:re RulTe de fon 
Throne avec trois des principaux de fa 
fuite, & leur préCcnra auill de fa propre 
main une Coupe d'or pleine d'Hydromel. 

Ce Monarque avoit 17 fils, dont trois 
alIi!l:érenr à l'audience de Mr. d'llmai"
lojf, toUS trois alTez beaux. bien faits, 
& n'ayant aucunes des difformités des 
autres Tartares. Quelques années avant 
fa mort il fit enFermer dans une étroite 
prifon fes deux fils aînés à cauCe de quel
que rebellion vraie ou fuppofée, e" en 
même tems les déclara exclus de la fuc
ceilion à l'Empire. Le Prince fon troi
fième fils, qui lui a fuccédé, avoit déja 
le Commandement des Armées de l'E
tat. On prétend que les Jéfuites ont eu 
beaucoup de part au Réglement de la 
fucceffion. Dès que le nouveau Mo
narque eut pris polTeffion de l'Empire, 
il mit [es freres en liberté, augmenta 
con!idérablement leurs Pen !ions, & donna 
plufieurs autres marques de la bonté de 

C () fon 
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fon caraétère. C'eft l'Empereur dont 
on a lu la mort dans les Gazettes de Pan
née '736. 

Enfin il cft bon de remarquer que 
]' Empereur Cang. hy fe donnoit le Titre 
de Bogdoi-Chan, & que les Chinois 3p
rellent communément Manjueurs ks 
Nieucheu<Moungales qui font établis par
mi eux, à caufe qu'ils adoptérent ce nom 
peu de rems avant leur irruption dans la 
Chine, pour témoigner leur nffeétion à 
Man{l/ell-Chan pere de Zungt hy. Cet
tt: coutume eft fort en ufage chez les Tar
tares. 

J'ni oublié de rapporter qu'U-fanguei 
qui s'étoit laiffé emporter à l',lrdeur de 
pourfuivre le rebelle Lycoungz jusqu'aux 
extrémités de la Province de Junan , ap
prenant enfin ce qui fe paiToit à Peking 
revint bien vÎte fur [es pas, l'Hotu de f.le 
pas foutfrir qu'un Prince Etranger occu
pât le Thrônc à fon préjudice; mais il 
trouva k nouvel Empereur fi bien établi, 
& (es Sujets fi peu difpofés à changer de 
MaÎtre,qu'il fut obligé de fe contenter de 
la part que Zungt-hy voulut bien lui faire. 

Apres la mort de Zungt - hy & 
de fon ~ls Chungt- hy, U _ fanguei 
(fut avou' trouvé l'occauon de venger 

l'injure 
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l'injure qu'on lui avoit faite, & leva 
l'Etendard de la rebellion contre les Tar
tares. Peu s'en fallut même qu'il ne 
s'emparât de toute la Chine Méridionale, 
lorsqu'il mourut dans un âge fort avancé. 
Cette mort d' U· fànguei fit changer les af
faires de face, & donna à Cang- hy le 
moyen de remettre les Provinces révol. 
tées dans leur devoir, après avoir facrifié 
les deux fili d'U.fanguei avec toute leur 
famille à la fûreté de Ion Gouvernement, 
fous le prétexte fpécieux qu'il trouva 
dans la [évérité des Loix Chinoifes con· 
tee la Rebellion & les Rebelles. 

P(mr donner une idée de Peking fous 
la Domination Tart,lre, elle ell: aujour
d'hui une des plus grandes & des plus ri
ches Villes du Monde. On y apporte de 
tous côtés tout ce que l'Europe & l'O
rient ont de plus beau. L'ordre & la 
Jufiicc s'y oblèrvent avec tant d'exaétitu
de, qu'en 172.0 il Y avoit trois ans que 
perfonne n'y avoit été exécuté à mort. 
Cang-hy ayant achevé la réduétion des 
Chinois, obligea les Naturels de Peking 
de fe retirer hors de la Ville, & d'établir 
leur demeure dans l'enceinte extérieure, 
qu'on pellt appeller le Fauxbourg de cette 
grande Yille. Il mit à leur place des 

- - C 7 Tartares 
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Tartares &:: des Chinois affeaionnés. Les· 
Catholiques ont trois Eglifes à Peking & 
les Rutfes une. 

L'Amur , l'Amoer ou l'Y amour , le 
même Celon toutes les -apparences que San
fon appelleGhamma dans fa Grande Carte 
de l'AGe, eft le plus grand Fleuve de 
tout le Païs des Nieucheu-Moungales; & 
comme il eft encore peu connu, j'en vais 
~onner une deCcription un peu détaillée. 

Deux Riviéres preNnent leurs fourees 
dans les Montagnes qui s'étendent entre 
la Selinga &:: l'Argoun vers le ;0 degré 
de Latitude Septentrionale. Ces deux 
Riviéres dont l'une porte le nom d'Ingo
da &:: l'autre celui d'Onon après avoir 
couru long-tems fépal'ément du Sud-Sud
Oueft au No~d-Nor~-Eft fe joignent 
vers le 5'2' degre 30 mmutes de Latitude 
Septcn~rionale, &:: prennent le nom de 
Schilka. Celle-ci courant enfuite â l'Eft 
Sud-Eft reçoit vers le 13; degré dèLnn
gitude les eaux: de l'Argoun, Be chao., 
geant encore fon nom prend celui d'A
mur, qu'elle garde jusqu'à fon Embou
chure dans le Golphe de Kamtzchutka 
vers le 44. degré ~o minutes de Latitud: 
Septentrionale, &:: le 15" de Longitude. 

Depuis l~endroit où ce Fleuve prcl1d le 
lWill 
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nom de Schilb jusqu'à fon Embouchu
re, fon cours e1t à peu près toujours Eft
Sud-Eft. Il a rrès de 400 lieues d'Al
lemagne, à compter depuis fc-J [ourees, & 
près de trois de largeur à fan Embou
chure. Ses bords [ont fort élevés & bor
dés de Montagnes, mais entrecoupés de 
tems en rems par des Vallons très-fertiles. 
Ses eaux [ont blanches, très-bonnes, a
bondantes en poiffons, & fi profondes 
pres de N erzinskoi, où elles font groffies 
par celles de la Nerzl ,qui vient s'y jetter 
du Nord· Nord-Oueft, que ce Fleuve y 
eft déja <luffi large que Je Rhin devant 
Arnhem, & peut porter des Galéres. 

L'Amur fen maintenant de limites en
tre les N ieucheu-Moungales Sujets de la 
Chine & la Partie Orientale de. la Sibérie 
qui appartient aux Mofcovite •. En vertu 
du dCInicr Traité entre les deux Empi
res, les bords de ce Fleuve, depuis [es 
[ourees jusqu'à l'endroit où il commence 
de prendre ce nom, [ont à la Riffie, la 
Riviére d'Argoun déterminant les limites 
fur le côté Méridional, & celle de Gor
bitza fur le Septentrional; mais depuis la 
fin de l'Argoun jusqu'à l'Embouchure 
de l'Amur, tout le côté Méridional eft aUle 
Moung .. les de l'Eft. A l'égard du côté 

. . ~ep. 
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Septentrional t en eft convenu que les 
Rulfes n'y bâtiroient point de Villes à 
l'Eft de la Riviére de Gorbitza. Qlel
ques années avant ce Traité ils en avoient 
bâti une d'environ 1'00 Mai[ons appellée 
Albailinskoi [ur la Rive Méridionale de 
l'Amur à l'endroit où l'Albaffin s'y jette 
de l'Oueft·Sud· Oueft; mais les N ieucheu
Moungales l'ailiégerent en 1715' lorsque 
les Ruifes étoient trop occupés contre la 
Suède pour la pouvoir fecourir, la 
prirent après deux ans de Siège, & la 
démolirent par ordre de l'Empereur 
Cang.hy. 

Nerzinskoi eft aujourd'hui la feule 
VilIe de la domination Ruife aux envi. 
rons de l'Amur. Elle eft fur la Nerza à 
500 toifes de [on Embouchure dans l'A
mur vers le 52. degré 10 minutes de La
titude & le 12.8 de Longitude. Elle cft 
afT~z grande & bir:n peuplée, pourvue 
d'une· bonne Garnifon &: d'Artillerie, 
pour fe bien défendre en cas d'attaque; 
mais cela n'dl ras trop à craindre, vû 
1,e grand nombre de Riyiéres & la grande 
etendue de raïs inculte que les Nieucheu
Moung ILS & les Chinois auroient à tra
verftr avant d'y arriver. Les environs 
de cett~ ~laç~ font fort montueux, ce-

.. pel~da~t 
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pendant ils ne laifl"em pas d'être fort 
fertiles. 

Les Montagnes qui bordent l'Amur ; 
fur-tout celles qui lont [ur fa Rive Sep
tentrionale, ont des Mines de Cuivre & 
même d'Argent, auxquelles jusqu'à pré
[ent on n'a guères eu la commodité de 
faire travailler. Les environs de ce Fleu
ve fourni/lènt auŒ bien des pelle
teries; mais il s'en faut beaucoup que 
celles qu'on trouve du côté du Sud n'ap
prochent de la qualité de celles du Nord. 
Enfin le Pere Avril JéCuite dans [es Vo
yages dit qu'on pêche des Perles & des 
Rubis dans l'Amur de même que dans 
Je Schingal qui s'y décharge, & qu'à 
fon Embouchure il y a une Forêt de 
Joncs, qui font fi gros, qu'un homme 
a peine ;l en cmbratTcr un. 

A l'égard de la Grande Muraille de 
la Chine, on fait qu'elle fut élevée au
trefois pour fervir (ie Barriére contre les 
incurGons des Tartares; mais on peut 
dire qu'elle a eu beaucoup plus de ré
putation que d'dEr, puisque vers le mi 
lieu du 17 Siècle elle n'empêcha pas les 
Nieucheu-Moung<tJes de pénétrer dans la 
Chine & de s'en rendre entiérement !cs 
Maîtres. Elle commence au Fleuve 

Hoang 
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Hoang fur les Frontiéres dcsCallmoucks, 
vers le 3f degré de Latitude. d'où el
le continue à peu près au N ord-N ord
Eft jusqu'au 42. degré de Latitude Sep
tentrionale. lê. n[uite elle tourne tout
à-fait à l't_ft & tüujours fur h, même 
ligne la joindre le Golphe de Il Corée 
auprè~ de la FortcrdTe de Kam·!Jay vers 
Je 40 degré Je Latitude. Et parce que 
les CO[CS Je la Chme [ont f('Il baŒ::s 
de ce coté-là, en forte gue la Marée de 
Pûeéan Oriental couvre tn montant une 
grande étt'nd 'e de païs, gui après cela 
refte à [ec au retour de la Marée, on a 
été obligé de continuer la Muraille dans 
la Mer, jusqu'à 5"0 Ly, dont chacune 
eft précirémtm de 360 p:1S géométri .. 
ques, afi:1 d'empêcher toute (urprire de 
ce coté-là. On prétend que (ctte Muraille 
a en tout rI us de 3fo lieues d'Allem:l
gnc en long, & il dl: étonnant qu'après 
avoir fulDfilté tant de Siècles, elle [oit 
encore à pré(ènt en auffi bon état, que 
s'il n'y avait que 30 ans qu'elle fùt 
b~tie. 

Le fondement cft par· tout de vierrcs 
de taille jmqu'à Gx pieds de haJteur : 
le refte jllSqu'à la hauteur de cinq roires 
cft de briques; de forte qu'elle a en 

tout 
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tout 6 bonnes toires de hauteur, & 
environ 4 de largeur. En dehors elle 
dl: toute re\'ême Je ~ierres de taille, du 
moins du côté par ou i'vn y arrive de 
Sc1inginskoi. Elle a 4 grandes Portes 
Je fi.:r, Cavoir celles de Leaomng, de 
Daoure, de Leling, du Thlb~t, & de 
500 wifes en )00 toiC:s de grandes Tours 
quarrées d'environ 12. t('i!cs Je hauteur, 
qlli en défendent l'approche. 

On dit qu'elle étolt autre fois glrdéc par 
un million d'hommes; malS à prêtent que 
les Tartares de }'EO: obéiffent à la Chi
ne, le nombre en cO: beaucoup moin
dre, & on fe contente de garder les pof
tes les plus importans. Ce qu'il ya de 
plus admirable, c'eO: que ettte Muraille 
eO: également continuée par dctTus les 
plus hautes Montagnes, comme dans les 
Plaines & dans les Vallons. Un jé(ui. 
te de Peking affûre qu'ayant eu la cu· 
rioGté d'en mefurer la hautLUr dans un 
certain endroit, iJ J'avoit trouvée élevée 
de 1°36 pieds au-detlùs de l'Horizon. 
Sur cela. on peut voir les Voyages de 
Neuhoff, du P. le Comte, & d'.I.sbr:mts 
Ides, dans le Tom. 8. du préfent Re
cueil. 

Cette Muraille me fait rell"ouvcnir de 
cd-
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celle gus les Perfans préte~dent que leur 
Roi Naw - Schirvan fit urer de la Mer 
Carpienne à la Mer Noire. l!.lle commen
ce à la Vill@ de Derbent, & s'étend de là 
à l'Oueft-Nord-Guell à travers les Mon
tagnes de la Georgie vers la Mer Noire. 
Les reftes qu'on en voit encore aujourd'hui 
fur les Frontières de la ProvincedeSchir
van & de la Georgie ont par-tout 3 pieds 
d'épaiifeur, mais leur hauteur elt très
inégale; car ils ont en certains endroits 6 
à 7 pieds de hauteur, en quelques - uns 
feultment 1 à 2. pieds, & en d'autres tou t 
cft entiérement ruiné. A u premier coup 
d'œil cette Muraille paroît bâtie de pierres, 
mais quand on l'examine de près,on trouve 
que c'efl: une terre pétrie de gravier & de 
coquillage; ce qui ne lailTe pas de former 
une maire fi lolide, qu'il n'y a point de 
pierre de taille qui le foit plus. Il y a 
apparence qu'elle fubfifteroit encore d2ns 
~011t {on emier, ft elle n'avoit eu que les 
mj~res du tems à eifuyer; mais le~ mêmes 
mall1s des hommes qui l'ont bâtie l'ont 
dé.truite. La plûpart des Vil.les & des 
V 1llat?es des environs font confl:ruits de 
fes déoris. 

DES 
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DES 

CALCHA-MOUNGALES 

OU 

MOUNGALES DE L'OUEST. 

CHA PIT R E III. 

Contree qtt'babitcnt les Calcba-Moungales: 
En quoi ils diJfircnt des Nieucheu
J1rfoungales. Leur origi12~, leur ext~
,ieur & leurs habillemens Leurs 'Ten
tes & leurs Chariots. Leur façon de 
'Vivre, leur COt1ltllerCe, leurs armes & 
leur maniére de ft battre. Ratfon pOUT 

laquelle ils ne ,herchent point à faire des 
Efcla'Ves. Leur Culte {5 leur Grand
P,hre. Lem' Gouvernement. Leurs 
principaux Fleuves-& le LlZc Baikal.' 

NOU'IJCa!4 
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iVouveau chemin des Caravanes de Ru/
fie f5 de .Siberie pour aller à la Chine. 
Etat du commerce entre ces :z. Empires 
a la mort de Pierre le Grand. Du 
Fleuv~ Jenijéa, des Riviéres Siba & 
Dfam-MlIi'àn, fi des Diferts de Gaby. 

(l
,Es Moungales de l'Oueil: ha~ 

;:,. u . .- bitent depuis le ~eniféa jusgue 
. '~;-.t, vers le 1 34 degrc de Longlcu

.;, de, & différeflt de ceux de 
1'1:.11. tant pour la Langue & la Religion 
que pour les manieres. Cependant il eil: 
vraÏlemblable qu'ils defcendent auffi des 
Mogouls qui s'étant fauvés de la Chine 
par l'Oueil: en 1368. [e joignirent aux 
Tribus qui habitoient entre les Sources du 
Jeniféa & de la Selinga; & qui fc voyant 
les moins nombreux, furent obligés de 
reprendre la maniere de vivre de leurs 
Ancêtres ~ qu'ib avaient entiérementaban
donnée parmi les délices de la Chine, & 
que ceux qui les reçurent parmi eux a
voient foigneufement conrervée. 

Ces Tartares [ont d'une taille médiocre 
&. renforcée. Ils ont le virage plat, le 
temt hafané, le nez écrafé, les yeux noirs 
& .affez bien coupés. Leurs cheveux [ont 
nOIrs & forts comme du crin. Ils les 
couppent ordinairement fort près de la 

tête , 
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t~te, &: n'en laifiènt qu'un toupet au 
fommet auqueL ils ne touchent jamais. Ils 
ont fort peu de barbe, & quelques-uns 
mème n'en ont point du tout. Ils portent 
des chemifes &: des calçons fort larges de 
toile de Coton. Leurs Robbes, qui def
cendent jusqu'à la cheville du pied, font 
ou de la même toile, ou de quelqu'autre 
étoffe legére qu'ils doublent de peaux de 
Brebis. Elles font auai quelquefois tou
tes entiéres de ces peaux, & alors ils les 
attachent fur leurs reins avec de larges 
(ourroyes. Lmrs Bottes [ont fort Luges 
&: communément de cuir de Rullie. 
Leurs Bonnets font petits & ronds avec 
un bord de fourure de quatre doigts. 
L'Habillement des femmes dl: à peu près 
ièmblable, excepté que leurs Robbesfont 
plus longues, que leurs Bonnets font plats 
avec quelques ornemens, &: leurs Botte.s 
ordinairement rouges. 

Ils n'ont ni Villes, ni Villages & pu' 
conCéquent point de demeures fixes. Ils 
logent fous des .Tentes, &: vont avec leurs 
Familles & leurs Befriaux tamôt au Sud, 
&: tantôt au Nord, Celon que la Saifon & 
la commodité des Pâturages le deman
den~. On dit qu'il n'y a point de Peuple 
au Monde plus prompt à camper &: à 

décamper; 
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décamper, ce qui n~e{1: pas furpr~nant 
puisqu'ils font ce méüer toute leur l'le. 

Leurs Tentes ont la forme d'un Co· 
lombier, ou de quelqu'autre Corps maf
fif, qui depuis le bas jusqu'en h~ut va 
toujours en diminuant, &: Ce termme en 
pointe comme un Pain de fucre. Elles 
10nt faites de groiTes perches d'un bois 
fort leger, qu'ils attachent les unes aux 
autres avec des bandes de cuir, afin de 
les pouvoir plier, tranfporter, & dreiTer 
plus aitément, lorsqu'ils veulent pafièr 
d'un endroit à l'autre. Ils couvrent ces 
perches d'un gros feutre, & fe garantir
Cent ainu du froid & de la pluye qui dé. 
cou le le long de~ Tentes par la pente 
qu'ils leur donnent. Ils y font une par. 
te qui regarde toujours le Midi, afin d'ê. 
tre à l'abri des Vents du Nord qui [ont 
fort pénérrans dans toute la Tartarie, & 
laiiTent un trou au haut par où fort la fu. 
!née, quand ils font du feu; car le Foyer 
eft toujours au milieu de la Tente, & les 
dortoirs font tout à l'entour contre la 
clôture. Cette porte & ce trou fervent 
de fenêtres, & lorsqu'ils font fermés la 
Tente cft affez chaude. 

Toutes les Familles qui comparent une 
Tnbu campentordinaireOler.tentemble ,& 

leurs 
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leurs Tentes font difpolées p~r Rues cl 'une 
maniére aui1i réguliére que li c'étoit une 
Ville ou un Village. Celles des Chans, des 
MurCes, &. des perfonncs de quelque dil: 
tinétion lont un peu plus commodes & 
plus fpacieuCes. En Eté e1les {ont couvertes 
d'une toile de Cown fort fine appc1léeKi
taïka, & en Hyver ce font des Loges de 
planches couvertes d'un gros feutre j mais 
qui fe peuvent monter & démonter en un 
quart d'heure. 

Ils Ce fervent de Chariots à. deux li
mons, foit pour voyager d'un endroit à. 
l'autre, foit pour tranCporter leurs effets, 
lorfqu'ils changent de demeure, ou qu'ils 
vont à la guerre; car en ce dernier cas ils 
ne laifiènt rien derriére eux, afin de ne 
pas expofer leurs Familles & leurs bielJ:> 
aux courfes de leurs VoiGns, qui ne man
queroient pas de profiter de leur abCence 
pour les enlever. Ces limons, qui font d'un 
bois fort pliant & fort leger,tiennent cha
cun par un bour, plié en forme d'anneau, à. 
l'Eîlicu du train dedevanr,cmrele corps du 
Chanot & la roue, & cette roue, qui cft 
aflà petite, joue de chaque coté de la 
Voiture, entre le limon & une corde. 
qUi, étant attachée à 7 ou 8 pouces du 
bout de devant de chaque limon, vier t 

:rom, x. D réptn:: 
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répondre au bout de l'Eilicu qui avan
ce hors du moyeu de la roue. Le Che
val marche entre ces deux limons, com
me font les nôtres entre les deux branches 
de nos Phaëtons; mais aveccctte difterencc 
qu'il y a une efpèce de doiliére d'un 
bois extrêmement pliant, qui paffe [ur 
le dos du Cheval en demi-cercle conti. 
nué, & qui, étant attachée des deux cô
tés au harnois, a des boucles à [cs deux 
extrémités, d~ns lesquelles on fait en
trer les limons pour être tenus en état. 
Les Tartares prétendent que de ceue 
maniére le Cheval dl: fort toulagé, & 
j'ai d'autant moins de peine à le croire, 
qu'un [eul de leurs Chevaux, quoiqu'ils 
ne paroiffent pas des plus fons, tire un 
<:hariot bien chargé pendant plus de cent 
lIeues. LorsqU'lis y en veulent areler 
pluGeurs, ils les attachent communément 
à l'EŒeu de derriére, ou les mettent 
devant le premier Cheval. 

Les Calcha-Moungales ne s'appliquent 
ni à labourer ni à en[emencer les terres, 
&: ne vivent abfo)ument que du produit 
de leur Bétail; mais ce Bétail qui con
fiil:e en .Chevaux , Chameaux, Vaches 
&: Bn:bls eil: fort inférieur à celui des 
Callmoucks, excepté lc5 Brebis qui ont 

la 
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la queue d'environ deux pans de long 
& d'autant de tour, à peu près du poids 
de 10 à 1%. livres, Cette queue n'eft 
pre~que qu'une feule Pièce de grailTe 
fort ragoûtante, Les os n'en fom pas 
plus gros que ceux de la queue de 110S 

Brebis. 
Ils ne fe nourrilTent que des Beftiaux 

qui broutent l'herbe, ~ ont les Pour
ceaux en horreur. Delà vient qu'ils ont 
donné par mépris le nom de Tongotls, 
qui veut dire Pourceaux, à certains Peu. 
pIes de la Sibérie qui habitent fur leurs 
fromiéres, & qu'en repréfailles les Nieu
cheu-Moungales, qui ne font pas fi 
fcrupukux qu'eux fur cet article, puis
qu'ils nourrilTent beaucoup de ces Ani
maux, les appellent auffi rongous. Les 
Marchands Chinois leur apportent du 
Ris, du Thé-Bouy qu'ils appellent Ca
ra.-Tzcbay, du Tabac, de la Toile de 
Coton, d'autres petites Etoffes, pluGeurs 
Uftenfiles, & enfin tout ce dom ils peu
vent avoir befoin, qu'ils troquemcontrc: 
du Bétail, n'ayant pas l'urage de l'ar
gent. Voyez de quelle maniere fe font 
leurs mariages, Chap. J. pag. 2.8, & fuiv. 

Leurs armes font la Pique, l'Arc, la 
Fléche, & le Sabre qu'ils portent à la 

D 2. Clll: 
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Chinoife, c'eft-a-dire l:t pointe en de\'~nc 
& la poignée en derriérc. Ils n'ont que 
de la Cavalerie comme ks CallmoucI<s 
leurs voiGns ; 11101.is il s'en f.lUt beaucoup 
qu'ils ne foient aufJ1 bons Soldats qu'eux. 
En albnt à l'aCtion ils Ce partagent , 
fans obCen'er ni ordre ni rang, en autant 
de Troupes qu'il y a d'Grdes dans leur 
Armée, & vont de cette maniere charger 
l'Ennemi la Lance à la main, quand ils 
font bien allùrés de la viCtoire; car autre
ment ils ne font qu'cfcarmoucher, & ne 
cherchent jamais à en venir aux mains. Ils 
trouvent beaucoup mieux leur compte 
dans cette cfpèce de guerre. La vÎtelTe 
de leurs Chevaux leur dl: en cela d'un 
grand fecours, & le plus fouvent, lorf
qu'on les croit en defordre, ils fe rallient 
~out,à cou~, reviennent i la charge avec 
ImpetuoGte, & lie manquent guère de 
mettre cn déroute ceux qui les pourfui
vent. C'eft ainfi que pluiieurs Auteurs 
nous repréfentent les anciens Scythes, 

La vie /impie qu'ils menent eft caure 
qu'ds s'appliquent moins à faire des Efcla
ves que les Tartares Mahométans. Comme 
leur bien conGfte uniquement en Bétail & 

"1 [' , qu 1 s ont ordinairement Com; leurs yeux 
(lU fous la garde de leur famille, ils ne Ce 

chargent 



T ART A RIE A s 1 A l' 1 Q...U Co 77 
c1urgent point de bouches inutiles. 11 n'y 
;j gue leurs Chans & leurs t\'lurfcs qui 
gardent des Efcla\cs pour le lèrvice de 
leurs familles, lorfqu'ils font des prifon
niers; ils mmcnt le rcl1:e :lU rang de leurs 
Sujets, pour en augmenter le nombre, ~ 
en même rems leur revenu, 

A l'égard de leur Religion, quoiqu'ils 
ayent un Grand Prêtre particulier, qu'on 
appelle Je Kut!!cba, ils n~ laiiTcnt pas de 
conferrer toujours le: CuIre du Dalay-La
m~, qui dl: le Souver;J.in Pontife des T ar
tares Payens; de forte qu'en fait de Reli
gion il 'n'y a pas beaucoup de diflclcncc 
entre eux & les Callmoucks. Ce Kufucb
ta était autrefois un Vicall'e que le Daby~ 
Lama, à cau 'e de fon trop grand éloigne
ment, envoioit chez les Moungalcs & les 
Callmoucks du Nord, pour y [;ùre en 
fon ablencc les fonétions de Grand- Pon • 
tife j mais ce Subdél~gué ayant Llté de h 
douceur du GOll\'crnel1lcnt Spirituel, ré. 
folut de fe déifier auffi aux depens de fon 
Maître, & fut fi bien s'emparer des efprits 
desCalcha-Moungales, que li quelqu'un s'a· 
vifoit aujourd'hui de douter de fon immor
talité, il fel oit en horreur à toute la N arion. 
Il ell: vrai que la politique de l'Empereur 
Cang.hy ne contribua pas peu à cette Apo~ 

D 3 thc~fè 
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théofe de nouvelle fabrique: car comme il 
cherchoit à brouiller le~ Ca1cha.Mounga. 
les & les Callmoucks, il [aifit avec joie 
cette occafion d'appuyer fous-main le Ku. 
tucbta contre le Dalay - Lama, afin que 
cette efpèce de Schisme les rendît irrécon
cili .. bles; ce qui dl arrivé comme il l'a
l'oit prévu. 

Le Kutuchta n',l point de demeurenxe 
t:ommc le Dalay-Lama, il campe tamôt 
d'un côté & tantôt de l',lutre ; mais il ne 
met plus le pié [ur les Terres des CaIl
moucks depuis [a réparation. Il féjourne 
ordinairement aux environs des Riviéres 
d'Orchon & de Sdinga, & campe même 
aiTez Couvent à Urga auprès du Tufchidtu
.c~<':!1. ~; ~ft toujo!Jr, environné d'un. 
grand nombre de Lamas & de gens ar-

Lorsgu'il change de Camp les CaIcha
Moung1k, accourent de tous côtés avec 
leurs fnmilies, pour fe trouver fur fan 
chemin ec recevoir fa bénédiaion , mo
yennant la rt:[ribution. Jl n'y a que ks 
Chefs des Tribus & autres perfonnes de 
diltinCtion qui oIent l'approcher. Il leur 
donne la bénédiCtion en leur appliquant 
fur le front fa main fermée, dans laquelle 
dl un Chapelet fait à la maniere des La. 

m~.s. 
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mas. Le peuple croit qu'il viellit avec 
le déclin de la Lune & qu'il rJjeunit avec 
la Nouvelle. AinG à la faveur de l'i
gnorance, les Fraudes pieufes ne man
quent pas de jouer là leur jeu comme 
ailleurs. 

Dans les jours de Céremonies où ce 
Grand- Prêtre (e Elit voir au Peuple, il 
(e rend au bruit de certains Inihumclls, 
qui approche aITez de celui de nos Tam
bours & de nos Tram pertes, (ous un ma
gnifique Pavillon, couvert d'un bc~u Ve
lours de la Chine, & dont toute la f~çade 
cft à jour. 11 Ce place en un lieu élevé. 
fur un grand Carreau de V doms les jlm
bes croilccs à la Tartare, Il a à '::s lÜtés 
deux Figures qui r~pré~èntent la Divinité; 
& des Lama~, gui {ont al1Œ afiis à [1 droite 
& à hl gauche tur des Carïcaux de mème 
Etoffe, tiennent clDcun un Livre ù I:! 
main dans lequel i!s lilènt tout D.1S. Dè, 
que le GranJ-Prc:tre dI: :'(IÎ" le bruit de, 
InftlUmens cdlc, e-{ tout le Peuple le 
profterne en fadant ((rtaines exchrn:1tion~ 
à la gloire de la Divinité & a la lon8I1g.~ 
du Kutuchta: après quoi des Lam:1;; 
viennent enccn(er avec des herbes odon· 
férantts premiérement les deux Figurc~; 
qui repré(entcm la Di v inité, puis le Grand. 

D 4- Prêtre.} 
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Prétre, l'X enfin tout le Peuple. En
fuite poClnt leurs Enccnfoirs aux pieds 
du Kutuchra, ils vont chercher pluGeurs 
Jattes de porccLine pleines de .llqueurs, 
ln mettent 7 de,'am ch,que FIgure,' & 
:1Lt:m devant le Klltllchta, qui aprc3 en 
:1\'C il' un peu t;oûtc: f:1it ddtribuer le 
rcite aux Ch,J, des Tïlbus qui fe trou
rcnt la, & fe retire fous {cs Tentes au 
brUlt des mèn;e5 Inltrumtlîs qui l'ont 
;l.ccompJgtié en \'C'l::nt. 

Cvü1!l1C d'un c«é le Kutllcht:1 a be
foin de hl proL~t;cn de l'Empereur de 
11 Chine pour fr: foutenir contre le Dl
L:y-Lam:1, dont il a fecoué le joug, il :l 

fom de g~gner par déS prdèns ks Fa
voris d:: cc Monarque; E-<: comme d'ull 
".utle cL,té la Cour de Pebr,g a bJoill 
(;~ lui & cc (e, L:W.:l:\S, ['Gur contenir 
les CJlcha - .'v1oungalcs uans k devoir, 
~:::e n~ Lüè 1'::11::1' J'-1lUl,C occauon de 
le: cü:r.b:er d'honneur. Elle lui d1mna 
iI y a C)uc;qIJes ;:nn :es une marque bien 
eC:JtJ.I,~e d~ la conliJératÎùn gu'dle a 
pour la pcrConnc & pour [.1 Dignité. 
L'Empereur de la ChiI~e, pere du Jer-
111er m Jrt, vou !am célébrer pour la 6üe • 

fOlS l'Anniverfaire de Ion avénemcnr au 
Thrônc, envoya prier 11: Kutuchta ct'.lC-

fiftcr 
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lifter à cette Fête avec tout ce qu'il y a
vait de plus conGdérable dans l'Etat ~ & 
le Grand- Prêtre par une dill:inEtion toute 
p:miculiére en fut quitte pOlir un {cul 
prot1:ernement, t<lndls que, Celon le Cé
rémonial de cette Cour, les Princes du 
Sang, les AmbaŒldeurs, & les Minit1res 
des PuiiTances EtrJl1géres furent obligés 
d'en f<lire trois. 

Le Kutuchta ell: pareillement fort at
tentif à cultiver l'amitié des RuiTes, & à. 
terminer à .l'amiable, autant qu'Il peut, 
mais pourtaot toujours à leur {atisfaél:ion, 
les démêlés qu'Ils ont avec les Ca1cha
Moungales. Auffi, quand Mr. d'IsmaÏ
lort pallà, il Y a quelques années, dans {on 
voiGnage en alhnt à la Cour de Peking 
en qualité d'Envoyé Extraordinaire de 
Ruilie, ne manqua-t· il pas de lui députel' 
de {es Lamas, pour le complimenter de 
fa part [ur fon Voyage, & pour lui faire 
des prefens. 

Les Caleha· MoungaIes obéïfTent à un' 
Chan, quiétoit autrefois comme le Grand
Chan des Moungalcs; mais depuis que 
ceux de l'EH: ont envahi la Chine & iont 
devenus Sujets de cet Empire, il eft fort 
déchu de fa premiere grandeur. Cepen
dant il cft encore fi puliTant qu'il peut 

-. - P j mettre 
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mettre 50000 à 60000 Chevaux en Cam~ 
pagne. Le Prince qui regne aujourd'hUi 
fur les Moungales de l'EH: s'appelle Tu;:' 
chidtu-Cban. 11 fait fon féjour vers le 47. 
degré de Latitude Septentrionale fur les 
bords de l'Orchon. Le lieu 0\\ il campe 
ordinairement eil: Urga il. 1 Z. journées au 
Sud-l'..il: de Selinginskoi. PluGeurs petits 
Chans des Moungales qui campent vers 
les Sources du Jeni[éa & les Deferts de 
Goby lui font tributaires, & quoiqu'il fe 
foit mis lui· même fous la proteaion de la 
Chine, pour être plus en état de faire tê
teaux Callmoucks, cette proreaion obtenue 
pat les intrigues des Lamaslui eil: honorable 
& ne lui ctl: point onéreufe. Bien loin 
de payer le moindre tribut à l'Empereur 
de la Chine, il ne fe pa{[e point d'année 
que ce Monarque ne lui envoye demagni
fiques prefens; & la Cour de Peking, qui 
li'ailleurs eil: accoutumée de trairerfortru
dement les Pwples qui lui font tributaires 
cn lite en toutes occaGons avec tant de 
mén'lgement avec ce Chan, qu'on voit 
bIen qu~clle le redoute l'lus qu'aucun au
tre de ks VOIGns. Apres.tout ce n'eft pas 
fa.ns ra1fon, car ~'illui prenait jamais en
VIC de ~'accommoder avec le$ Callmoucks 
aux dépens de la Chine, la Mai[on qui y 

regn~ 
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regne à préfent ne [croit pas trop ai1û
rée. 

L'Argoun, ou l' Argun, ou l'Argurr, 
a [a [ource dans le Pai, des Calcha-~oun. 
gales, vers le 49 degré de Latitude Sep
tentrionale, & Je 127 de Longitude, dans 
un Lac que les Tartares appellent .drgun
Dalai. Son cours dl: à peu près EH
Nord.Efi:. Après avoir couru plus de 
100 lieues de chemin il mêle [es eaux à 
celles de 1'Amur vers le 52 degré de La
titude Septentrionale & le 135 de Longi
tudide. La Vilkd'Argounskoi eH: Gtuée 
flu la Rive Septentrionale de l'Argoun au 
;0 degré de Latitude. C'eft la Ville Ruffc 
la plus avancée vers les Frontiéres des 
Nieucheu-Moungales, & par cette raifon 
on y entretient une forte Garni[on. Elle 
en: affez peuplée, & [es environs [ont fort 
fertiles. JI s'y fait un grand commerce 
avec les Moungales du voiGnage, ce gui 
ne manque pas d'y attirer beaucoup de 
monde tant de la Sibérie que de la Chine. 
A quelque diftance de cette Ville il y a une 
petite Riviére à laquelle les Ruflès ont 
donné le nom de Sel'ebreu/ea qui vient dl! 
Nord-Oueft & [e jette dans 1'Argoun. 
On a trouvé des Mines d'Argent aux en
virom de cette petiœ Riviére) & le~ RuC-
-. D 6 ln 
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[CS ont commencé à y travailler dCFuis 
JO on J l. ans; mais jusqu'à prélènt on 
en a til é b~nucoup de f(;r & fon peu d'ar- . 
gent. 

L'Orchon a Cl [ource dans le Païs des 
C:11cha - Moung:lles vers le 4~ degré 40 
minutcs dc Latitude Septentlïonalc, & 
court du Sud - Sud- Eil: ~\u Nord-Nord
Oueil:. Cette Riviérc vient cn[uite [e jet
ter dmls h Sdiilga à f2J degrés de Latinl,
dr. Le Chan d~~ Calcha-Mounga1cs fal~ 
ordinaire 11ent fa réfidence [ur les bo;'ds. 
C'efl aulli aux environs de l'Ol'chon que 
}.;ur GLlI1d-Prêtre fe tient à pré[ent. Il 
avoir coutume autrefois d'aller camper en 
Eté vers Ncrzimkoi fur les bords de l'A
mur; mais depuis que les RufTcs fe font 
etahlis d:ms ces Quarticr~-là , il ne palk 
plus au-delà de Sclinginskoi. 

ün trouvc abondamment la Rhubarbe 
aux environs dc l'Orchon & même de la 
S~linga, Tom cc que la RuHic en four
nIt aUI{ Païs Etrangers vient des environS 
d.:: Sclinginskoi. Comme cettc Racineeft 
fort ellimée en Europe le Threfor de la 
Sibérie n'a p~s manqué de s'emparer de ce 
COIl'mcrce, qui pourroit certainement ê
tre rort avanta<'eux à la Ruffic s'il étoit 
U<.:J;t!~ent ad~inifl:ré. Je ne [ai même 

s'il 
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s'il en vient à prélènt d'ailleurs que dé 
la Ruille. Si autrefois il en dl: VtlJU 

de la Chine, c'étoit de la Rhubarce 
que les Chinois avoient apportée du Païs 
des Moungalts , parce que les Cara\'a
nes ont tâit autrefois quelque négoce de 
cette Racine à Peking. A préiC::nt les 
Europ~ans b tirent direCtement de la 
Ruffie, & on ne la debite guère à b 
Chine. La Rhubarbe croît en G gran
de abondance dans le territoire de Selin
ginskoi, que I.e Threfor de la Sibérie 
en a vendu jusqu'à 2.5000 liYres à la 
fois. 

La Selinga a divcrfes fourees vers le 
41'. degré de Latitude & le 1 1 r. de 
Longitude. La principale qu'on appel
le Werfch.Selinga fort d'un Lac appel
lé par les CaIcha- Moungales Kofogoll
Dalay, les deux autres qui font plus 
haut au Sud fartent auffi de deux pe
tits Lacs. Le cours de cette Riviére 
cft à peu près en droite ligne du Sud 
au Nord. Après avoir été conGdérable
ment graille par les eaux de pluGeurs 
Rivieres qui viennent 5' y jetter, elle va 
fe décharger dans le Lac Baikal à ff. 
degrés de Latitude Septentrionale. Les 
eaux de cette Riviére font fort bonnes 

D 7 ' & 
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& fort lcgércs, mais peu poilT'onneu[es; 
cependant fes bords ne laiifent pas d'ê
tre fertiles. Selinginskoi fituée vers le 
52. degré de La~itude fur la Rive ,0 .. 
rientaIe de la Sehnga dl: la Fonerdle la 
plus avancée vers les Fromiéres de la 
Chine. Les deux bords de la SeIlI1ga 
depuis [es fources jusqu'à une journée 
de Selinginskoi [ont fous le pouvoir des 
CaIcha. Moungales; mais depuis Selin
ginskoi jusqu'à [on Embouchure d:ms le 
Lac Baïkal, tout ce qui ef!: à fes envi. 
rons appartient aux Ru/Tes. C'ef!: par 
Selinginskoi qu'en vertu du dernitr Trai
té de Commerce entre les Ru/Tes & les 
Chinois, les Caravanes de la Sibl!rie en
trent préfentc:ment dans les Etats èe la 
Chine, au lieu qu'elles pa/Toient autrefois 
par Nerzinskoi & Argun. 

Le Lac Baikal dans la Sibérie peut 
avoir jO lieues El' Allemagne en longueur 
d'Orient en Occident, & 15' lieues en 
fa plus grande largeur, du Sud au Nord. 
Comme il eft environné de Montagnes 
fort hautes, Il y foufile prefque toujours 
des vents contraires qui en rendent le 
trajet difficile. Ses eaux font douces 
blanches ~ extremement poit1onneufes. 
L'on y volt quantité de Chiens marins 

tout 



T A ~ T A Il lit A SI li TI Q...U E. 87 
COut noirs & fans poil comme ceux de la 
Mer Blanche, ce qui eft alfez rare dans 
un Lac d'eau douce; mais il y en a autli 
dans ceux de Ladoga & d'Onega qui font 
au Nord· Eft de l:). Pieterbourg. 

Il eft remarquable que vû la grandequan
tité de Riviéres qui viennent de tous côtés 
décharger leurs eaux dans le Lac Baikal, il 
n'en fort que la feule Riyiére d'Angara, 
qui courant au Nord·Oue!1: va fe jetter 
dans le Jeniféa vers Jel'lifeiskoi; & com
me on n'apperçoit point d'autre Canal 
par où ce Lac puilfe vuider fes eaux, l'on 
croit communément en ce Pa'is que le 
Fleuve Lena, qui a fa [ource dans les 
Montagnes à. deux journées au Nord de 
ce Lac, en fort par quelque communica. 
tion fouterraine. 11 y a dans ce Lac di
verfes IOes flottantes, qui font pouiTées 
par le vent tantôt vers un bord tantôt vers 
l'autre. Il a par. tout plus de ro braflès 
de profondeur, & s'il cft dangereux à 
pa{[er en Eté à caufe des tempêtes, il ne 
l'eft pas moins en Hyver à caufe des gla
ces qui ont près de fix pieds d'épaiiTeur , 
mais qui font fi gliiTantes, lorsque le 
vent à chal1é la neige, que les Chevaux 
tombent à tout moment, à moins qu'ili 
ne {oient ferrés avec des clous faits exprès. 

~ -~ ~-- - - - Il 
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Il Y a même des trous qui ne gelent 
point & qui dans le tems que les vents 
fom vio\ent5 font fundtes aux Voyageurs, 
parce que s'ils ont le malheur en glliTant 
de rencontrer quelqu,s-unes de CCi ouver
tures, ils y périiTent fans reiTource. 
Quand on paiTe fur ce Lac avec des Cha
meaux , on leur met les jambes dans des 
erpèces de bottes, au-del1ous defquelks 
font des fcrs crochm qui les retiennent. 
L'endroit où on le raiTe en H yver par la 
voye des Traîneaux n'a pas plus de 
6 lieues de largeur. Les Mofcovitcs v 
pa/Tent en allant de Toboles à Pcking. 
lis remontent la Rivlére d' An&ara jufqu'à 
ce Lac qu'ils traverrent, apres quoi ils 
rrennent le chemin par terre [ur dc.s Che
vaux ou des Dromadaires, c'eft - ;.. dire 
des Pou lins de Chameaux, que les Tar .. 
tares leur vendent; ou ils attendent 
pour prendre cette Voiture qu'ils a
yent remonté la Selinga, qui s'embou
che dans le Lac Baikal, & qui les con
duit jufque dans la Riviérc de Scihikou 
au-del1ùs de Sdll1ginskoi. 

La Tola que les Tartares appelloient 
autrefOIS CollanuiCr, cft une Riviere 
qui "ient de l'Eft-Sud-Eft fe jetter dans 

- -.. l'Oràon 
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l'Orchon vers le 49 degré de Latitude 
Septentrionale. Comme les Caravanes 
dont j'ai dit un mot ci·JeiTus [ont oblt
gées de la pafièr pour entrer dans les E· 
rats de la Chine, je vais donner un petit 
état du Commerce dé la Sibérie tel qu'il 
éroit encore à 1:1 F!10rt de Pierre le 
Grand. 

Les Sibériens payent leurs contribu
tions en pdleteries, & même les plus bel
les doivent être vendues dircél:ement ~ll 
Commis de Treiàr de la Caravane à un 
certain prix fixé, n'étant permis de tra
fiquer que des Itloindres fortes; par où 
l'on peut comprendre qu'Il entre annuel
lement une prodigieufè quantité de pelle
teries dans les MagJf1ns de l'Empe
reur. On obfen'e ëxaétement de n'en 
laiiTer fonir du Pl1ïs qu'une certaine 
quantité à IJ fois pour en maintenir le 
prix; & comme la confommation que 
l'Europe en f~it, ne répond pas à la quan
tité que la Rul1~e en reçoit Je la Sibérie) 
on a penfé à étendr.:: ce Commerce à la 
Chine) Commerce d'autolnt plus avanta
geux que ces pellt:teries lont fort recher
chées des Chinois 

D'abord on é toit convenu avec la Cour 
de Peking qu'une Caravane de Sibéri.e 

pourroIt 
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pourroit porter annuellement à la Chine 
des pelleteries & amrcs Marchandl{es d~ 
crû du Païs: que cette Caravane joUïrOlt 
d'une entiére liberté dans le Commerce 
rendant fan réjour à la Chine, & qu'il 
lui {eroit permis d'emporter à {on retour 
tour autant de Marchmdi[es du crû du 
Païs qu'elle trouycroit à propos: que 
même la Caravane {eroit emiérement dé
frayée du moment qu'elle feroit entrée 
fur les Terres de la Chine, ju[qu'à celui 
qu'elle en {ertiroit; & que de part & d'au
tre les SlIjets jouiroient d'une pleine 
exemption de tous droits d'entrée & de 
fortie, ainG que de tous autres impots 
pour leurs perfonnes & leurs Marchandi. 
fes. L~ Cc~.~~~·~e s'cft f2.it pluficurs 
années {ur ce pié-là entre les deu:: E~J.lpi
res, & la Cour Je RutTie y a f:lit des rro
nts con{!dér;lbles; mais depuis les dernié. 
res brouilleries fùrvenues à l'occa(ioll de 
la Ville d'Alb~,Œnskoi, les Chinois ont 
extrémcment chicané ks Caravanes Ruf
fiennes; olllre qu'ils s'emprdlent bien 
mOinS de tirer leurs pelleteries de Sibérie, 
depUIS qur. les Moungales de l'Ell ont é. 
te,ndu leur domination le long de l'A mur, 
ou l'on trouve auffi quantité de Zibelines 
& d'autres pelletcrie., quoiqu'elles ne 

valent 
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valent pas celles qui viennent de Sibérie' 
De cette maniere le Commerce des Cara
vanes diminl!la fenliblement, & enfin les 
Chinois font venus à leur refu[er l'entrée 
au moindte fujet de plainte qu'ils croient 
avoir, ce gui porte un grand préjudice aa 
Commercede la Sibérie. 

En I719' la Cour de RuGie envoya 
MI' d'l[maïlotr à Peking en qualité 
d'El1\'oyé Extraordinaire. 11 trouva Je 
moyen d'accommoder en quelque manié* 
re ces différends [ur le Commerce, & 
porta même l'Empereur de la Chi
ne à fouffrir un Agent de la Cour de 
Ruffie à Peking, pour maintenir la bon
ne intelligence entre \cs deux Nations; 
mais les Chinois fous un prétexte füppülf 
de mécontentement renvoyérent cet Agent 
en 17u. La Cour de Ruille étoit alors 
réColue d'en venir à une rupture ouverte 
avec les Chinois, lorCque la mort de lem 
Empereur arrivée au mois de Septembre 
de la même année 172.2.. fit différer l'exé
cution de ce de!fein , &. que la mort de 
Pierre le Grand acheva de le rompre en
tiél'ement . 

• Depuis, les chofes Ont changé de face 
fous l'Impératrice Régnante. Ces Cara
vanes font fous la dircél:ioll d'un CommiC

faire 
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faire q'Ji reçoit à cG:npte du 1~rcfor de 
Sibérie toutes fortes de pelleterIes & de 
March:ll1diCcs du erû du P,ùs ,lU prix que 
les Zclawalnickr ou PriCcurs jurés du 
Thrc[or veulent bien y mettre. Ce pnx 
eft plus ou moins haur; tèlon qU'il fait s'ac
commoder avec eux. A fon retour il en 
doit payer le montant en Marchandifes 
dt: la Chine ou en argent comptant: & 
anf1 que la Caravane puiffc f:\ire [on com
mt:rce a\'cc plus de pront, il efi: défendu 
fous peine de la ric il quelque Sujet de 
RuGie qu~ cc [oit, de tranquer de ces 
fortes de pelleteries & de ~hrchandires a
vec les Sujets de la Chine; mais on dé
roge a(fez [ouvent à cette défenCe par la 
connivence des \Voywodes & des Gou
verneurs des Villes Fromieres qui y trou
vent leur compte. Le dernier' Traité 
entre la RulTi: & la Chine !cUl' en a mê
me four. :', 'c\(jon. Car étant fiipulé 
dans ce .té que les Sujets de RuGie 
pourro/ll, ~pporter plulieurs March:mdi
les & cntr'autrcs des Cuirs pour \es 
négOCier avec les Moungales à Urga , 
f~l\s ce prétex~e on y a porté auffi quanti
te d~ pelleteries & des plus beIJes, que 
le, ChlOOIS y [ont venus acheter; ce qui 
les a rendut:s il communes que les ~er-

Dleres 
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niCl'es Caravanes de Sib~rie ont cu bien 
de la peine à lè défaire à bas prix des leur~ 
à Peking. 

Au rdl:e la m~U\'aire conduite de la 
plûpan des Commd1àires des Caravanes 
de Sibérie a beaucoup contribué à dé
goûter le> Chinois de cc commerce. Au 
lieu de donner ces Commi!lions à des 
gens [agEs & re_te~l1s, on a pris ~ouve~t 
des gens rans etpm & de Il1OlUV31fe fOI, 
fouvent même des yvrognes & des dé
bauchés, incapab1c:s de maintenir l'ordre 
dans des Caïavanes comparées ordinai
rement de mille per[onncs. Un certain 
Callmouck que le Knées Gagarin avoit 
envoyé avec une de ces Caravanes en 
qualité de CommilTaire, du rems que lui 
Gagarin était Gouvcrneur Général de la 
Sibérie, prit fur-tout à tâche de fe difrin
guer par fa mauvai[e conduite. Il affec
toit même de maltraiter extraordinaire
ment les Chinois qui étoient redevables à 
la Caravane. Le~ Chinois qui étoient a
lors en guerre avec les Callmouclcs cru
rent qu'on leur avoit envoyé cet homme 
à deffein de le$ in[ulter. Depuis ce rems
là ils ont perdu le goût des Caravanes. Je 
ne dois pas oublier les violences des Voi. 
turiers Ruffcs & d'autres gcns de cette 

efpèce; 
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efpèce, que leur failoit commettre l'Eau
de-Vie qu'ils trouvaient gratis conformé. 
ment aux Traités qui obligeaient les Chi
nois de défrayer les Caravanes. Cette 
canaille s'emancipoit par l'autorité ou l'in
dulgence des Commiliain.:s, tandis qu'il é
tait défendu aux Chinois de maltraiter 
aucun RufTe. On ne fJ.moit dire com
bien d'cxcez cette impunité autori[oit. 

Le Fleuve que les l<..ul1ès appellent Je
niféa a fes Sources dans le Païs des Cal
cha- Moungales, direét:ement au Sud de 
celles de la Selinga, vers le 45 degré de 
Latitude. Son cours eft d'abord Nord
Oueil:; mais ven le 47. degré de Latitu
de il tourne tour-à-fait au Nord, & en
fuire garde toujours le même cours, jur
qu'à ce qu'après avoir fait plus de 100. 
lieues il va fe jetter dans la Mer Glaciale 
à 7', degrés de Latitude. 

Le Jeniféa eft un des plus grands Fleu
ves du Monde; [es eaux font très-blan
ches & très bonnes, mais peu poifTonneu
fes. Depuis fes fourees jufque vers le ;2.. 
degré de Latitude fes bords [ont babités 
par les Calcha - Moungales & les Call
moucks; mais delà jufqu'à fan Embou
cbnre Il n'arrofe pl~s que des Pa'is fujets 
de ~ Ruffie. La V Ille d'Abakàn, vers 

- le 
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le n. degré 30 minutes de Latitude, eft 
l'Etabliifnl1ent le plus avancé au Sud que 
les Ru/Tes ayent fur le Jeniféa, & la Vil. 
le de Turukàn à 6;. degrés de Latitude 
l'Etabliffement le plus avancé au Nord. 
Ce grand Fleuve reçoit en paffant par une 
fi vail:e étendue d~ Païs les e.lUX de tant 
de Riviéres qui viennent s'y décharger 
de côté & d'autre, que ùevant la Ville de 
}enifeiskoi à 2.00. lieues de [on Embou
chure & à 5'9. degrés 10. minutes de La
titude, il a déja. une grande demi.lieue de 
largeur. Vers /on Embouchure il en a 
plus de cinq. 

Au Printems lorfque les neiges fe fon
dent le Jeni[éa comme l'Oby & la Lena 
fe débordent &: font de grands ravages 
emportant même des pièces entiéres de 
Montagnes. C'eft en ces endroits qu'on 
trouve fou vent & fur-tout au-delà du 60 
degré de Latitude Septentrionale bien a
vant dans la terre gelée des efpèces de 
Cornes qui reflèmblent en tout à l'Yvoire. 
Elles en ont du moins la couleur, le luf .. 
tre, les veines, la dureté; en un mot, el
les n'en différent qu'en ce qu'elles lont 
plus caffames, plus difficiles à travailler. 
& qu'en perdant plus aifément leur pre~ 
miere blancheur, elles deviennent jaunâ~ 

tres; 
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tres. Ces Cornes font ordinairement du 
poids de jO. il 8::> livres. Les habitans 
du Païs leur donnent le nom de Ma1/!
,nout ou Almnmut; mais ils ignorent 
ju[qu'ici cc que ce plUt être. Les un~ 
prétendent que ce [ont des dents d'Elé. 
phans noyés autrefois dans le Déluge 
univcr[cl, & qui jufqu'à préfent fe font 
confcrvés dans les terres gelées de ces 
Cantons: les autres que ce tont les Cor
nes d'une grande Bête qui vit fous terre, 
& qui meurt auŒ·tot qu'elle vient à ref
pirer l'ail'. On en donne même une def
cription circonftanciée quia tout l'air 
d'une fOlble. puifque jLllqu'ici perfonne 
n'a pu Ce vanter d'avoir vu cet Animal. 
Ce qui dl: pourtant certain, c'cft que j'ai 
appris de pluGeurs per[onnes dignes de foi 
qu'ils ont vu de ces Cornes où 11 y avoit 
encore une partie du crâne attachée. & des 
maehoires emiéres de Alammout avec des 
dents du poids de 18 il 2.0 livres; mais ils 
ajoutoient qu'il leur avait été impoŒblc 
de dlfcernel' fi c'étoient véritablement des 
os, ou quelque matiére pétrifiée; & qu'à 
toutes CeS Cornes ils :\voient trouvé une 
racine m~u[e & pleine de matiére fem
blable, ~ du fang caillé. Voyez ce qui 
en a cte dIt dans le VIII. T. de ce pré. 

ftnt 



1'AllTAllIE-ASlATIC~_UJ!:~ Y7 
iÎ;nt Recueil, png. 49. & {uivantes. 

Au Sud des Sources du Jeni{ea dl: la 
Riviére d' Altnï, ou de Siba, qui ayant 
f:t {ource dans les Montagnes de la Bran
che du CauenCe que les Tartares appel. 
kns Ufk!lI'J·lllk-Tugra , vers le 43 degré 
de Latitude: Septentrionale ~ & qui courant 
delà à l' Efi-Nord-Efr, vient fe perdre vers 
le Nord des De{erts de Goby, au Sud-Sud< 
Efr de la {ource de l'Orchon. Les bords: 
de cette Riviére font habités par les Cal. 
cha-Moungales, & un des petits Chans: 
de:. cette Nation y fait fa réiidence ordi< 
nalre. 

Une autre à laquelle l~s mêmes Tar"
tares donnent le nom de D{am·Muràn r 
a fa fource dans les Montagnes qui tra
ver{ent les Deferts de Goby, vers le 4~ 
degré de Latitude Septentrionale. Elle 
court du Nord· Nord - Ouefi- au-Sud~ 
Sud- Eft, & va fe jetter dans le Hoang 
fur les Frontiéres du Tibet, vers le ~9 
degré de Latitude. Ce font auffi les 
Calcha-Moungales qui occupelu fes bords, 
& deux de leurs perits Chans, qui fone 
fous la protettion de la Chine, font or
dinairement leur {éjouraux environs de 
[es rives, 

Les Deferts de Goby, autrefois appel .. 
~Qme X. E -- --- - lés 
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lés Xamo, font fur ks Frolltiéres des Cal~ 
ch<l.-Mounga!es, au Couchant Septentrio
nal de la Chine, depuis le Tangut vers 
Je 32. degré de Latitude jufqu'à peu p~ès 
~u Nord de PdClng vers le 43 degrc ; 
de fane que pour aller de cette VJlle à 
Sclinginskoi par le nouveau Chemm d~ la 
Cara\'ane de Sibérie, il fnlt, pour amu 
dire, frifer la pointe de ces De[ens , qui 
nont pas moins de 300 lieues de longu
eur. Pour la largeur, clle eft: inégale; 
car en quelque enûroits ils occupent plus 
de ;0 lieul's de krr.lln , & en d'autres 
ils n'en OCCUpênt p~s plus de '2.5 à ;0. 

Toure cwe :::;ri:',2e étendue -:'~ PJis 
-n'dt qu't,n ~;')olc noir &: aride, qui ne 
produit <1o:o1u:ncm rien, excepté en trois 
dlifèrcns (ndroits que la Nature [emblc ya
""oir mU1Jgés pour ll:rrirde communication 
~ h Ch'1le avec les P<lis qui [ont à [on 
C)ccidtm. De ces paf:à;cs il y en a un 
ver::; l~ 4" dl. gré de Latltude, à l'Oucft
Nord·0ucll: Je Pckin3, un :1utre vers 
1:: ~.3 degré de L\titul1e, à l'Eft: de la 
\ !lie ce Chamill fur les frontién:s du TI
bet, & un troilième plus kki idiJ!J::d 
YC;3 le 35 degré de Latitude, à ]'Ouc!1: 
d:: la Pro"lI1ce de X icnfÏ & de la fin de 
la Cfatièe Mur:.illc. Ces tr015 iaŒ:;::o 

~(I ~': 
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[ont fermés par autant de chaînes de 
Montagnes, qui viennent de la Grande 
Tartarie [e joindre à celles qui bordent 
la Chine à l'Occident. On y trouve par
tout des Vallons fertiles qui produifient 
en abondance tout - ce qUI dl: néceiTaire 
aux homme, & aux Bêtes. Il n'y man
que pas non plus de bonne eau ; mais 
excepté ces trois endroits, il dl: abiolu· 
ment impoffible de traverrer ces Deferts, 
à moins de connoître parfaitement le pais, 
& d'être avec cela pourvu d'cau & de fou< 
rage. 

DU 



106 RELATION DE LA 

DU 

ROYAUME DE T ANGUT 

ou 

DU BAGHARGAR. 

CHA PIT R E IV. 

13:;1'nes dl/ Royaume de 'langut, fa diviji
on, jan éfendue, & par qui il cft pojJé
dé. Le Da!;)- Lama Sou~'erain Pontife 
di" Cfartares Pa)'ens 1 fa Rljidence, fa 
~limiere de rJivre & de gOl/verner {es 
Etats. S'il eflle même que celui qu'on a 
tlppelJJ autrefois le Prête Gehan 1 depuis 
par. corruption le Prêtre Jean, [3 la 
(igliificMioii df Ion r.om. Artifice dont on 
if j&l't pour pojl/ader all:-: Peuples que ce 

Lame 
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Lama des Lamas ne meurt point. Ado~ 
ralions qu'on lui rend, po (ll/re dans la
quelle il les reçoit, f3 jttJqu'oit 'LIa l'a
'VeuJlement des Princes Pavens il [on é
gar'd. Les Lamas, leur' habiflcmeÎlt, 
Jeur Religion, & leurs Religicufes. B,,
yantola Capitdle des 1'a/lgl!tois, leur r:~ 
tueur a punir les Criminels, & leur a~Jcr~ 
fion pour la Lui ldabométa/;e . .DiS 'Da} 
les Deferts q,ti OCCUpCllt ie der/miS r/" 
'l'angul. & de la Route 'lu.'il faut tenir 
pour aller de la Grande 'rar/ade par ce 
Païs aux R()yaumes de 1'unquin, de Pé~ 
gu, & autres Etats 'LIoifins des Indes. 
Du Fleuve Hoang f$ de la qualité d~ 
fes eaux. 

. . '. E Royaume de Tangut qu'on 
'~.~ appelle autrement le Baghar
t$.&",; g~r a préfenrement la Chine à 

~.;,;;=~~ l'Efr, le Royaume d'Ava ou 
de Brama au Sud, les Etats du Grand
Mogol à l'Occident, & ceux du Cocu 
taifch Grand· Chan des Callmoucks au 
Nord. Il dl: partagé en deux Parties 
dont la Méridionale s'appelle proprement 
le Tangue, & la Septentrionale le Tiber. 
Ce Royaume qui s'étend depuis le 30 
degré de Latitude Septentrionale jufqu'a!1 

E 3· 3S~ 
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38. dl: maintenant entre les mains des 
Callmoucks, & fait proprement le Patri
moine du Dalay - Lama, qui eft le Sou
verain - Pontife de tous les Tartares Pa
)'ens. 

11 f.lit fa réfidence vers le 32. degré de 
LatituJe, au Sud des Dderts; de Goby, 
vers les frontiéres de la Chine, auprès de 
la Ville de Potala, dans un Couvent qui 
dt fur le fommet d'une fort haute Mon. 
13!!ne. Le pied de cette Montagne dl: 
h.;-'bité par plus de vingt mille Lamas, ou 
Prêtres Pa yens de fon Culte,qui demeu
rent dans plufieurs enceintes à l'entour de 
cette Montagne, fdon que le rang qu'ils 
tiennent & les Dignités qu'ils occupent 
les rendent plus dignes d'approcher de 
la perronne de leur Souverain- Pontife. 

Le D.llay - Lama vit retiré du monde 
f.:ns prendre aucun foio du Temporel 
de fcs Etats, & ne fouffre point que 
[cs Lamas s'en mêlent en aucune ma
niére. Il les f'lit gouverner par deux 
Chans des Callmoucks, qui lui doivent 
fourmr Ge rems en [Cms tout ce dont il 
I?cut avoir beCoin pour l'entretien de 
il Mairon. Les deux Princes qui occu
pent mamten:\nt ces Po(l:es ~'apFellcnt , 
l'un Dahy-Chan & l'autre Zingis-Chan; 

m:\lS 
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nuis le ContaifcH qui, en qualité Je Grand
Chan des Callmoucks, conlèrve toujours 
une efpèce de fupériorité fur ce Pa'is • 
veille fur l'adminillration de ces Princes, 
afin qu'ils n'abll[ent pas de leur pouvoir; 
& !or[glle l'envie leur prend de [e ren
dre indépendans, ce qui arrive aiTez [ou~ 
vent, ils ne manquent pas de trouver à 
leur chemin le Contaifch, qui ['ùt le, 
remettre dans leur dewir. 

Je crois que ce Dalay-Lama dl: Je 
même que celui qu'on a appellé autr.::t.)1, 
Prête Geban, & p:1i" corruption le Pn:!1i: 
'jean, [ans [avoir pl é,~ifément cn quel en
droit du monde il Llloir: le placer. Car 
fi tout cc qu'on en a dit ne fe peut mieux: 
appliquer à perfonne qu'à lui, comme 
il ne me [croit pas difficile de le faire 
voir, fi je n'appréhendois de me détour
ner trop de mon fujet, il dl: bien plus 
naturel de le reconnoitre dans le Tangut, 
où il a toujours été, que de le mettre 
dans l'Abyllinie, comme ont fait plu
fieurs Hiftoriens, où il ne fut jamtlis,' 
Quoi qu'il en foit, le mot Lama en Lan
gue Moungale veut dire un Prêtre & Da
lai en la même Langue lignifie une vaf
te Etendue, ou l'Océan: Gehan lignifie 
auai une vafte Etendue dans la Langue 

E 4 du 
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du Nord des Indes; dl [orte que Da
lay- Lama veut;dire le Prêtre Univer
{el. 

Ce Da1ay - Lama prétend à la J?ivi
nité, & les Tartares de [on Culte crOl.ent , 
ou du moins veulent faire croire, qu'Il ne 
meurt jamais, I?;{ qu'il fe renouvelle com
me la Lune. Lartifice donc 011 fe [ert 
pour per[uader cette fable au Peu pIe, dl: 
que,.lor[que le Souverain Pontife dl: [ur 
le point de mourir, on cherche dans 
tout le Tangut le. Lama qui lui rel1èmble 
k plus, & dès que ce Chef de la Reli
giou Pa yenne eft mort, on met celui -là. 
en [a place. après avoir caché fort foi
f?;neufement le Corps du défunt, qu'on dit 
être renouvcllé dans [on SuccelTeur. C'ell: 
ainfi qu'on abufe de la crafre ignorance 
èeccsNations, qui donne unbe:m champ 
aux Fraudes piellJe:, & fournit aux Prê
tr,.s le moyen de joucr leur jeu ordi
naire. 

Auffi ne manquent- iis pas de perfuader 
que kGrand-Lama, le Lama des Lamas, 
dl: l~ Pere Eternel, qu'il ell: rdI'ufcité 
des Enfers ~epuis plus de [cpt cens ans, 
.& que depuIs ce tems-la il a toujours vê
'Cu & vivra éternellement. 

Mais il ne fallt pas s'imaginer qu'il n'y 
~j: 
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ait que le menu peuple qui fe !aiue leur
rer Jà- dellùs : tous les Princes de !a 
Tartarie 1 qui lui font fujcts pour la Re
ligion , no;}- feulement lui envoyent d,~ 
riches pre[ens pour aroir fon agr~mem: 
avant que de monter fur le Throne ,; 
mais ils entreprennent même aiTez fou
vent des Pélerinages pour lui aller rendre 
leurs adorations comme au Dieu vivant 
& véritable, qu'ils appellent Lama - COII~ 
gia 1 c'dl:· à-dire, Dieu le Pere, Eternel 
& Célefte. Alors il fe fait voir dans un 
lieu fecret de [on Couvent, éclairé de 
pluGeurs Lampes, où il paroit tout cou~ 
vert d'or & de pierreries, élevé fur une ef
pèce de Théâtre orné de pluGeurs tapis, e,-.c 
aŒs [ur un Coufiln ayant les jambes 
croi[ées à la Tartare, On va fe profier
ner devant lui la face contre terre, en fi ... 
gne de re[peé!: & de vénération, [ans. 
qu'il fait permis de lui aller baifer les' 
pieds. En un mot, il dl: tellement re[.. 
peé1:é de tout le monde, & principalement 
des grands Seigneurs, que ceux ·là s'ef~,
timent heureux qui peuvent olDtenir à for
ee de prefens des excrémens du Grand·' 
Lama, du Prêtre des Prêtres, qu'ils por-· 
tem pendus au col dans une Boëte d'or; 
. EJ W~-
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,comme un préfervatif affûré contre tou
tes fortes de maux. 

Les Lamas font habillés de longues 
Robbcs j~unes à grandes manches. Ils 
les attac hent fur leurs reins avec une Cein
tme de la même couleur & de deux doigts 
de large. Ils ont la tête & la barbe ra
{téS fort près, & portent des Chapeaux 
jaunes. Ils ont toujours de grands Cha
pelets de Corail, ou d'Ambre jaune, dans 
les rruins, & les tournent Jàns celTe cn
tre leurs doigts en r.lifant mentalement les 
priéres de leur Religion. Ils font auai 
Vœu de Ch.lfreté & ont des Religieu
[es du même Vœu, & à peu près du 
me me Inbilkment, excepté qu'elles por
tent des Eonnets bordés de fourures au 
lieu de Chapeaux gue portent les La
mas. Ces Prêtres [ont fTrand, panilàns de 
la Mérempsycho[c j m~s ceux d'eot.'eux 
~ui précendent en lavoir plus que les au
tres, ne croient pas gue l'Ame forte réel. 
lement d'un Corps pour entrer dans un 
.autre, maIs feulement fes Opéï<ltions. 
. Quelques 10:ns & (jUc:lqu::s peines que 
Je me fOlS donnés pour m'infiruire à 
fond Je leur Religion, je n'ai }umis pu 
<;onrentcr ma curiofité L;·dcfj'us. Les 
Moung~les [-( l~s Cal.!i:1Juks, {ur· tout 

ceux 
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ceux qui habitent vers les frontiéres de 
la Sibérie, ne s'en inquiétcnt p~s plus 
que ces bons vieux Catholiques Ro~ 
mains, qui s\:n rapportent à la Foi de 
leur Curé; car comme leurs Livres Sacrés 
font écrits en Tangutois qu'ils n'enten
dent point, ils crayent aveuglément tout 
ce que les Lam~s veulent bien leur en 
dire. Delà vient que de quelque manié
re qu'on tourne ces pauvres gens fur leur 
croyance, on n'en t:1uroit apprendre que 
quelques Contes de Vieilles, qui joints à 
cenames Cérémonies fuperfrineufcs, fO:1t 
à peu près tout ce qu'ils en h\Vent. 
Leurs Lamas même font fi réfen'és & fi 
myfrérieux fur cc qui rcg~rde leur Culte, 
qu'il n'y a pas moyen d'en rien tirer de 
fuivi. 

Cependant comme dans l'extérieur de 
, la Dilcipline leur Culte paraît nvoir beau. 
coup de rapport avec h Réligion Chré. 
tielme, 8c en r~rticulier avec l'Eglifc Ro-' 
mai ne , on prétend qu'il doit fon origine 
aux Miffionnaires Ncfrorims, qu'on f.1it 
avoir étendu fort loin de cc côté· la leurs 
Converfions dans le IX. Siècle; & que par 
la fuite du tems, & pnr les grandes guer
res furvenues depuis entre ces Peuples; 
le Chriftianifme y a été tellement défi. 

E 6 g;u~ 
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guré qu'à peine peut- on le reconnoître 
t:ncore à quelques faibles marques. En 
continuant cette [uppoGtiol1 on pourroit 
dire que le nllay -.Lama doit (~n éta
blilTement aux Patr1arche~ Neftonens. 

L1 Ville Capitale du Royaume de 
T.lorrut dl: Barantola , aux environs de 
laCjl1~lle on recueille quantité de Rhu
b~lrbe, de T,lOg0êt ) de Tanion & de 
Clmpion. On y met auŒ celles de Ca
mu!, de Sacbùm, de Su,wir , de S.
,bell, de Kamheu & de 'Ftlrphan; mais 
il y a applrence qu'on les confond a
vec Chaparangue, LafTa, BarantoIa, & 
K:lCchi. Les Tangutois, [ur-tout les Ti
béta:ns, obCervent cxaél:emem leurs Loix, 
& PllnilTent les Criminels avec beaucoup 
de ngllcur. Ils leur font d'abord cou
per le pied droit & crever un œil, deux 
Jours après ils leur font couper l'autre 
pied & crever l'autre œil; & s'ils n'en 
meurent point. ils leur font couper les 
deux ~naios. Ils ont de l'averfion pour 
la LOl de Mahomet & ne vculentpoint. 
être appellés Gentils. 
. Pour aller de la Grande Tartarie par 
Je ~oyaume d.e Tangut aux Royaumes 
de. fungulO, de IJégu & amrts Etats 
'1odins des Indes _, il h!l.JIt coroyer le~ 

FrQn~ . 
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Frontiéres de la Chine, ou celles des 
Etats du Grand-Mogol. 11 dl: impof
fible de pafièr par le milieu du Païs, à 
caufe des vaftes Deferes fablonneux qui 
occupent le dedans de ce Royaume, &; 
qui s'étendent depuis les Fromiéres du 
Royaume d'Ava Jufque bien avant vers 
le Nord, au-delà des Fromiéres du Ro
yaume de Tangut. Delà vient que les 
Sujets du Grand-Mogol n'ont eu jufqu'ici 
prefque aucun commerce avec les Chi
nois, les uns & les autres étant obligés 
dç faire un grand détour au Sud, &; de: 
patTer avec .des fatigues incroïables par 
les Montagnes du Royaume cl' A va pour 
pouvoir commercer enfemble. 

Cela eft ft vrai, qu~un des premiers 
Omraks de la Cour du Grand - Mogol) 
qui étoit tombé dans la difgrace de fon 
Maître, ayant entrepris, il y a quelques 
années, de fe fauverà la Chine en traver
fant ces Defcrts avec une (uite de 30 per
fonnes~ il n'arriva que lui quatrième fUt 
les Frontiéres de la Chine, le refte de fes 
gens ayant péri en chemin;& que de ces qua- ... 
tre, le Maître lui-même & un autre mou~ 
l'urent de fatigue peu de jours après leur 
:lrrivée dans la Province de Xienft. Mai$ 
fi. ks Chinois fe pe~vent maintenir dans 

E .- 121 _ '1 -~ 
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la polTdlion des Provinœ~ de Çhlmill ~ 
de Turfàn, qu'Ils ont conqUl[cs depuIs 
quelques années [ur le Grand - Chan des 
Callmoulcs Je la maniere qu'il fera rap
poné dans ,le Chapitre [uivant, ils fe
ront à ponc;; d'avOir plus de correCpon
dance avec les Etats du Grand - Mo
gol. 

Le Hoang, ou La Riviere Jaune, dl: 
un des plus grands Fleuves de la Chine. 
11 prend jà iource vers le :2.3 degré de 
Latitude Septentrionale , dans un Lac 
qui dt enVIron à 1 r lieues de celui de 
Ch i:1 111 a y, du coté du LevaRt, & coule 
du Couchant au Levant, entre le Ro
yaume de Tangut & l'Inde delà le Gan
ge, jufqu'à la Chine; d'où prenant fon 
cours vers le N ord-Eft:, il fépare le Ro
yaume de Tangut, gui l'cite au Couchant, 
de la Province de Xenii, juCqu'à la cé
lèbre Muraille de la Chine. 11 traverCe 
enCuite une partie du XenG, palTe la Mu
rallie de la Chll1c) & ya couler duns les 
Deferts de Gaby. Là il [el"Courbe vers 
le Midi, vient rep:llTcr la Muraille vers 
1_~ 38 degré ,de Latitude Septentrionale, 
1eparc le XanÎl du Xcnfi bligne 
l 'P , >,onan, le Xantung Je Nanoking 
.• [ cl' h ' t>' ~ .; cc arge d~ns le Golfe de cc nom, 

après 
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après un cours de près de 500 lieues 
d'Allemagne. 

Les eaux de ce Fleuve ne [ont nul. 
lement bonnes à boire, étant fort trou
bles, argilleu[es, & d'un jaune- brun, 
Elles tirent ces mauvaifes qualités du Sal
pêtre dont font remplies les Montagnes 
qu'il baigne hors de la Grande Murail. 
le; car depuis [a [ource ju[q u'a fa [ortie 
hors de cette Muraille [es eaux [ont 
bonnes & claires. Cette couleur - bru
ne lui a fait donner le nom qu'il por
te, Hoang{o voulant dire en Chinois Ri
vi(re Brune. Les Tartares lui donnent ce
lui de Cnra. Muràn qui fignific Riviére 
Noire. Les Chinois ont, dit - on, le 
[ecret de précipiter Je [ale de ces eaux, 
& de les rendre bonnes par le moyen de 
l'Alun. 

Comme ce Fleuve ne fait pas moins 
de 2.ch lieues dans des Montagnes & des 
R6cher~ d'une hauteur exce111ve, 'il s'y 
jhtede t'ous côtés des Ravines vers le Prin. 
tbris & l'Automne, qui le font débor
der; & alors il fait d'épouvantables rava
ges datils Id . Provinces voiGnes. ~utre 
cela tes R:.wmes le rèndentGmauvals &: 
'fi l'apid~, qu'il dt"impQ~b!e de le l'~
moriter a la rarhe rit l'la VJole. On faIt 
- - - " 
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tirer par des Chevaux ou par des homy 

mes lei Bâteaux gu'on veut remonter. 
Cependant guoiq lie le Hoang [oit par-tout 
d'une grande largeur, il n'eft navigable 
gu'en fort peu d'endroits à caufe de la 
grande inégalité de fon fond; il n'eft 
pas non plus poiiTonneux, ce qui eft {;1ns 
doure une fuite de la mauvaife qualité de 
Ces caux. 

DU 
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DU 

ROYAUMEDfCASCHGAR 
ou 

DE LA PETiTE BOUCHARIE. 

CHA PIT RE V. 

Situation de la Petite Boucharie, fin éten;' 
due, [es bornes, [on air, fa fertilité ~ 
fis ficbejJès , & ceux qui en fant leI 
l'vfaîtres. Origine des Bouchares, leur 
extirieur , leur habillement, leur Reli
gion, leuj Almanacb, leur Calen
drier, leur Commerce, fi leurs Pil
les. De quelle maniere les Chinois leuT 
ont en/evi les Provinces de Chatnill fi dJ 
crurfal1. 

m~~~ E Royaume de CaÎchgar qu'on 
~ L œ appelle à préC;nt la Petite Bou· 
~ ~ charie, eft fit?é dans le ~ ord de 
lWI~~ l'AGe, & s'etend depuIs le ,8-
degré 30 minutes de Latitude Sep-

ren-
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tentrionale jufqu'au :H cleg. 3c:> min .. & 
depuis le lOf degre de. Longitude J~f
qu'au 12.0; de fone qu'Il n'a pas moms 
àe 160 lieues en fa plus gr:mde longueur, 
& de 100 lieues & davantage en la plus 
r-rande largeur. 
u 11 cft borné au N crd par les Cl11moucks 
[-;: les MOL:ngales , à l'Ea par le T ibtt 
D~ les Defcrts de Goby, au Sud p;tr les 
Etats du Grand - Mcgol, dont il dt fé
paré par les hautes Montagnes de 1'1-
malis, qt;,~ les Tartares appellent frfuf
'J'ag, ou Mont2gnes de Neiges, & à 
J'Oueft par la Gr:tnde Boucharie. 

Ce Païs cft alTez ferule & afièz peuplé, 
mais à caufe de fa grande élévation, & 
des hautes Montagnes qui le bordent en 
plu!ieurs endroits, fur - tout du côté du 
Midi, il eft bien plus froii qu'il ne de
vrait être naturellement par rapport à fa 
Latitude & à la !ituation avantageufe 
dont il jouïr. Il cft fort riche en Mines 
d'Ur & J'Argent, mais les Habit:ms n'.::n 
profitent guère, parce ce que les Call· 
mou~ks qui y font prérentement les Maî. 
tres le contentent de vivre tnl11quillement 
d~ pr0duit de leur Bétail, & ne fe fou
Clent 111 d'Or ni d'Araent dè. qu'il leur 
d

" b , 

Olt COUter beaucoup de travail. D"ail-
leurs 
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leurs les Bouchares, qui habitent les Vil
les & les Vinages du Paîs, gagnent plus 
commodément leur vie par le Commerce 
que par un travail auffi rude que l'eft ce
lui des Mines. 

Cependant les uns & les autres ne laie· 
Cent pas de profiter annuellement de la 
quantité de grains d'Or qu'ils ramaf
fent tous les Printems dans les coulées , 
,que lai/fent par-tout les Torrens qui tom
Gent de tous côtés des Montagnes, lorf
que la neige vient à fe fondre. C'efl: de
là que vient cet Or en poudre que les 
Boucharcs, habitans des Villes du païs, 
portent aux Indes, à la Chine, & mê
me ju(qu'à Tobolskoi en Sibérie. On 
trouve auffi beaucoup de Mufc dans le 
Cafchgar & pluÎleurs fortes de Pierres 
précieufes, même des Diamants; mais 
les Habitans du païs n'ont pas l'adrelfe 
de les tailler ni de les polir, & font obli
gés de les employer brutes dans le Com
merce. 

Toutes les Villes & tous les Villages du 
Païs font habités par des de[cendms des an
ciens Bouchares, que les TartJres appel. 
lent communément 'radfiks, c'c:ft - à· dire 
Bourgeois. On ignore abfu1ernent d'où 
ils tirent leur origine, & ils n'en· ravent 

nen 
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rien eux - mêmes. Ils tiennent feulement 
par Tradition qu'ils. fom .venus de, fort 
loin. auffi ne font -Ils pOlOt partages en 
Tribus comme les Tartares & plufiqm , , 
autres Orientaux. Quelques-uns prete~-
dent qu'ils viennent des. diX ~lï~JUS J Ul

veli que SalmanaCar Réll d'AGyne HanC
porta Jans la Médie, parce q~'ils ont un 
peu de l'éxtérieurde cette Nauon ,& quel. 
ques Coutumes qui approchent affez de.fc5 
Cérémonies; mais ces conjeél:ures me 
paroiffent trop foibles pour qu'on puiiTe 
rien décideT là-defi"us. 

Les Bouchares Cont, généralement 
d'une taille ordinaire & bien prife. Ils 
ont le teint affez beau pour le Climat, les 
yeux bien couppés, noirs & vifs) le nez 
aquilin, le tour du vilàge bien formé, les 
cheveux noirs Be fort déliés, la barbe ra
maffée; en un mot, ils n'ont rien de la 
difformité des Tartares avec lefqueIs ils 
habitent. Leurs femmes font communé
ment grandes, bien f.1ites, & ont les traits 
aGèz Deaux. Ils portent les uns & les au
tres des Chemifes & des Calçons de coton; 
malS les hommes portent outre cela un 
Kaftan pil1.ué de quelque Etofle de foye 
ou de coton. qJli leur deCcend jUfqU'lll 
gras de la Jambe, Be [ur la tête un Bon-

oeli 
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net rond de drap, il peu près à la Po· 
lonoife, avec un grand bord de fouru
re. Quelques-uns portent auffi des Tur
bans comme les Turcs. Ils attachent ces 
Kaftans fur leurs reins avec une Ceintu
re de foye qui leur fait plufieurs tours 
autour du corps, &, quand il:; fartent du 
logis, ils mttrent fur le Kafran en hyver 
une longue Robbe de drap doublée de 
fourure. Leurs Bottes rdremblent aux: 
Bottines des Perfàns, excepté qu'elles ne 
iont pas fi proprement faites. Elles font 
de Cuir de Cheval gu'ïls favent préparer 
d'une maniere tolite ûnguliére. Les fem
mes ponent de longues Robbes de coton 
ou de quelqu'étoffe de foye, & ces Rob. 
bes qui font aBèz larges leur pendent 
négligemment fur le corps. Leurs mules 
ou Babouches relTemb!ent à celle" que les 
femmes portent dans le Nord des Indes. 
Elles ont fur la tête un petit lionnet plat 
de couleur, & lailTcnt pmdre leurs che
veux en pluGeurs tre/lès ornés de Perles 
& d'autres Bijoux. 

Les Bouch3res lui vent la Religion Ma. 
hométane, felon la Tradition des Turcs 
â quelques Cérémonies près; mais ils fe 
fervent, comme tous les Tartares qui 
ont emura1fé le Mahométifme, de l'AI-

ma~ 
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manach des Arabes. Voici les noms de 
leurs Mois dans l'ordrequ'ilsfefuivent. 

1. Mahar;un, 
2.; Sefar, 
3. Rebbi-ewel, 
4. Rebbi-achir, 
;. 1rzernadi-e\vel, 
6. Tzernldi-uchir, 
7. Retreb, 
8. Schahotza, 
9. Ramelàn, 

10. Schawal, 
1 1. Dlilkade, 
I2.. Dlilhotza. 

Il faut noter ici que les Tartares ont 
changé quelques -uns de ccs nom" t'\: les 
ont arrlOrnés i l'uf.1ge d,~ leur L:1f'guc. 
Car quoiqu'Ils comptent leurs annte::; de 
l' HigilC, Ils r:e laiilent ps de conCef'icr 
en méme tems l'Almanach des MogolJics 
qUI a toujours lté particulier ;t :.i N.lrion 
Turque, & qui dl encore ~,uiourd'hui le 
[cul Calcndncr cks Callmoucl:s 8: dlS 

MOl1!~galt,; il (Ct de douze ~llF,~:::S Lunai. 
l'CS qUI ont lh:\cune Ion ncm '«; :icullcr 
d.ms l'urJre ';.:1 fuit. ~ 
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1. La Souris, 
2.. La: Vache, 
3. Le Tigre, 
4. Le Liévn'i, 
5. Le Crocodile, 
6. Le Serpent, 
7. Le Cheval, 
8. La Brebis, 
9. La Guenon, 

10. La Poule, 
1 I. Le Chien, 
I2.. Le Porc. 

Ils comptent leurs Semaines en com
mençant par le Samedi & hndTant par le 
Vendredi qu'ils appellent AdiilC, ou Tzu
web, c'dt-à-dire Jour d' AOemblée, r~rce 
quec'eft leur jour de dévotion.Ils regardent 
le Mercredi comme le plus malheureux 
jour de la Semaine, & ce jour-là ils n'ont 
garde d\;ntreprendre la moindre choie, 
pour peu qu'dIe {oit d'import~nce. 

Au refte, quoique tous les Mahométans 
doivent ablulument compter par année 
L'unaire en tout ce qui rcg:lrde les Cé
rémonies de la Religion & leurs Fêtes, 
à cau{e qu'dies tant affeétécs à certains 
jours des Mois, il ne lailTc r~,s d'yen a·· 
voir pluGeurs qui te fervent des années 

50. 
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Solaires dans tout le refte de leurs Camp·. 
tes, & ceux - ci commencent l'année d~ 
moment que le Soleil entrant dans le ~l
gne du Belier fait l'Equin0xe, ce qu'Ils 
obfervent avec beaucoup de [oin. Les 
Perfans entr'autres ont l'ufage des années 
Solaires en tout ce qui ne regarde pas la 
Religion, & l'on veut même qu'ils l'a
yent eu long - tcms avant les Romains; 
ce qu'on prétend prouver par un endroit 
de Quinte. ~urce Livre 3. Chap. 3. où 
en failânt la defcription de la marche 
de l'Armée de Darius Roï de Per
fe, il dit qu'après les Mages qui chan. 
~oient des Hymnes à la façon du Païs, ve-
110ient 36f. jeunes Garçons habillés de 
pourpre, pour marquer le nombre des 
jours de leur année. Mais comme cct Au
leur cft l'unique qui avance ce fait , ~ 
9ue toutes les apparences font contre lui, 
li [e peut bien qu'il ait emprunté cet en
droit de fa Nation. 

Les Bouchare~ ne fubfifient que par le 
Commerce & par les Métiers qu'ils exer
cent. Ils VOnt fouvent négocier à la 
~h!ne ~ aux Indes, en Perre & en SibéM 
nc, ou lis rOnt des profits tr<:s-conGdéM 
Tables; maIs Ils ne fe mêlent en aucune 
maniee de la profdIion des armes, & ne 

~'em· 
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s'cmbal'raffent que de leurs afbires pani
culiéres. Ils payent un Tribut annuel 
aux Callmoucks , qui à cauCe de cela les 
mépriCent extrêmement. 

Comme ceux-ci, qui Cont les Maîtres, 
ne quittent point leurs Tentes, on s'ima. 
gine aiCément que les Villes y doivent ê. 
tre mal entretenues. 

La Ville de CaCchgar , qui donne fon 
nom au Païs, dt fituée au 41 degré 30. 
minutes de Latitude Septentrion:lle, VCiS 

les frontiéres de la Grande BOllcharie. 
Cette Ville était autrefois la Capitale du 
Royaume; mais depuis que les Tartares en 
font en po{feilion, elle eft extrêmement dé· 
chue de fa premiere grandeur. Néan
moins il s'y fait encore à prélènt affez 
de Commerce a:vec les Païs voilins , 
quoique ce foit peu de chore en comparai
ton du paITé. 

Jerkcen eft à préfent la Capitale dc la 
Perite Bouch:uie. Cette Ville cft fituée: 
au 41. degré 40 minutes de Latitude Sep
tentrionale, au Nord de ceHe de CaCch
gar, fur les bords de la petite Riviére 1-
lac dont les eaux ne palTent pas pour être 
fort fuincs. Jerkeen dl: aiT~z grande & 
aiTcz bien bâtie à la (,çon des Orie maUK, 
quoique la plùpart des Maifons [oient de 

<.rame x. F - brio 
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briques cuites au Soleil. Il y a un Châ
teau où le Cont:lifch, Grand - Chan u::s 
Callmouclcs, vient de tems en tems iJ:1fEr 
quelques mois, fur-tout lorfque fè" atlili
rc:! denundent fa préfcnce de cr: coté-ln; 
à caufe de quoi quelques -uns rC;<ttdcm 
cette Ville comme [a RéGdwce orLlmaire. 
Jerkeen dl: l'Entrepôt du Commerce: des 
Indes avec le Nord de l'AGe, du Tangue 
avec la Sibérie, & de la Grande Bou
charie a\'ec la Chine ; ce qui la rend 
également riche & peuplée, & à glJoi 
contribuent au(Ji [cs environs qui tont 
très-fertiles, & qui produifent toutes fortes 
de fruits & de légumes. La Religion 
dominante de cette Ville & de toutes ccl
ks du Pais eft le Mahométifme ; mais 
cela n'empêche. pas que toutes les autres 
Religions n'y jouitTent d'une enti~re li
b~rté, parce que les Callmoucks qui [ont 
les Maîrres maintiennent la tolérance, & 
ne veulent p~s qu'on chagrine perfonne 
fur [a maniére de penfer. Il feroit à 
fo~haitcr que la Politique des Souve
ra1l1S f{'lt par - tout femblable. Si Pier
re le Gr;,nd eût vêcu encore quelques 
années, on auroit travaillé à établi'r un 
Commerce entre les Etats de ce Mo
l'urque & L~ Ville de Jerkeen par le 

ma-
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moyen de l'Irtis , ce qui auroit été 
très- avantageux pour la RuŒe. 

Chateen dl: à. l'Eft de Jerkeen à. 4t. 
deg. de Latitude Septentrionale. Ceete 
Ville eft ~ncore à préCent dans un état 
niez floriŒant à caufe du grand Commer
ce gui s'y flit entre lés Bouchares, les 
Callmouck:;, les Indiens & les Trangu
tais. Elle cfl: auili bâtie de briques, & 
[cs environs font extrêmement fertiles. 
Elle paye tous les ans un certain Tri
but au Contai[ch, moyennant quoi elle 
jouït de fa proteél:ion, & n'a rien à crain
dre des C.J!lmoucks Cdt la même que 
quelque. Hi11:oriens Orientaux appellent 
Chotan. 

Jurqu'en 1715. la Petite Boucharie a
voit été poflcdée avec toutes fes dépen": 
dances par le Contaifch Grand - Chan 
des Callmoncks; mais vers ce tems-là les 
Chinois aidés des Nicucheu - Moungales 
s'emp:u'érent des Provinces de Cham!ll & 
deTurfan Gtuées vers les Dererts de Go
by, lcfquelles Eliroient partie de ce petit 
Etat. Voici comment cela arriva. 

Le Contaifch étant informé qu'il y a~ 
voit il l'E11: des Deferts de Gaby, au pied 
de~ Montagnes qui (éparent [es Terres 
-je cellc,: de la Chine. une Mine d'Or 

. F %. ex-
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extrêmement riche, y envoya un de res 
Mur[es avec unCorps de 10000 hommes 
pour s'en empa~cr., ce qui. révei]la la 
jalouGe des ChInoIS & l'ammofitc des 
Moungalcs. Ils vinrent attaquer les Call
moud,s, & les ayant battus, ils les pour
fuivirent jufqu'aUl~ Deferts, <]ue les Call
moucks repalTerent par certains Vallons 
t:ès - fertiles, qu'on trouve entre les hau
tes Montagnes qui coupent de ce côté-là 
le De[ert de l'OueO: à l'EO:, & dont les 
Moungales& les Chinois n'avoient euju[
que-là aucune connoilTance. 

L'Empereur Cang-hy voulant profiter 
d'une découverte auai utile, y envoya 
une puilI-tnte Armée avec de l'Artille
rie fous le Commandement de [on troi
{ième fils gui lui fuccéda en 1712, com
me il a été dit ci - devant , & le fit ac
compagner dans ceue Expédition par un 
JéCuite de Peking fort entendu aux For
tifications, & en ce qui concerne les feux 
d'artifice. 

Ce Prince pafI"a donc les Deferts par le 
même chemin que les Callmoucks, & en
tra dans les Provinces de Chamill & de 
Turfan. Le Contaifch marcha à [a ren
contr~ avec ~eaucoup de Cavalerie; mais 
le Pnnce Chmois n'olant rifquer [on Ar-

mé.! 
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mée dans les vafres Plaines de ces Pro
vinces, s'avifa d'élever de difrance en d'if· 
tance des Forts qu'il garnit de Canon & 
d'infanterie. A la faveur de ces Forts il 
s'avança dans ces deux Provinces, & 5'en 
rendit enfin maître, fans que les Call
~oucks p~lfent jamais le forcer d'en ve
mr aux mallls. 

Cela obligea le Contairch , qui voioit 
bien qu'il lUi [eroit impoŒble de repou(fcr 
les Chinois [ans Infanterie & rans Canon, 
Qom l'u[agc: étoitinconnu àfes Sujets,d'avoir 
recours à l'Empereur de RuŒe: & pour 
le mieux engager à lui accorder ce qu'il 
fouhairoit, il lui fit offrir cn 1720 de 
payer Tnbut à la RuŒe, à condition 
qcl'on lUi foumiroit un Corps de 10000. 

hommes de Troupes réglées, & du Canon 
à proportion, pour lm aider à chalrer les 
Moungalcs & les Chinois; mais la Guerre 
qui continuoir encore entre la Suède & 1.1 
Ruffie, & les vûes que Pierre le Grand 
aVOlt alors d'étendre fes Conquêtes du 61' 
té de la Perre, l'empêcherent d'accep
ter ces propoGtions quelqn'avamageufès 
qu'elles fuŒ:nt. Ainli les Chinois font 
reftés Maîtres de ce qui appartenait 
IlU Contaifch à l'Ell des Deferts de Go
by, vers les Fromiéres d~ la Chirle, & y 

F ~ ont 
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ont' établi des Colonies de Moungalcs i 
mais ils n'ont point encore attaqué les 
Fromiéres du D.llay-Lama, S'ils peu
vent fe maintenir dans la pofTefUon des 
Provinces de Chamill & de Turfan , & 
s'étendre le long des Montagnes jus
qu':mx Frontiéres du Grand-Mogol, le 
Tangut tombera ~~~~g~r~ment entre leurs 
,:.1.1\111>, 



GRANDE 

BOU C HA RIEl 

CHA PIT R E V J. 

$iJuat;r,n de la Grande BO:JChûrie, (es bor. 
nes, 8 Jon Ctendue. Ses Havi/ans, leur 
btlvzflt11le;;t,8' le:JrJ armes. Tr(lfic qu'ils 
fent dr leurs }.Icla~·cs, de lcurs enfans, 
(5 même de /tur s fWi1Ilcs. Leur 'Valeur 
(5 leurs Che'Vau:~. LeuTs mines, lems 
fruits , leur nourriture, leur boijJon, & 
leur Monnoye. Pourquoi ils laiJJènt crot
fre lellr barbe , & fonl murcber a'vec 
eux toute leur fortune, hrsqu'ils '1.'O)'a
gent (5 qu'ils pctjJènt d'un endroit à l'au
tre. Leur Langue, leur premier n01l1. 
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8 d'où leur 'Oient celui d'Us/;ecks qu'ils 
Jorlent alljourd' hui. Divijion de la Gran
de Boucbari.: en Provinces. fi/aiflanec tle 
~ amerlan , & fos principaux exploits. 
D'où dejèmdmt tous les Princes 'Iartares 
Mahométans, & POUl quoi ils ne dQnnent 
point le litre de Chan aux deJcendans de 
1 amer/an. L'Hegire ou J'Errdes Alaho
métans, leurs MoJquées , . leurs Imans, 
lcurs lvloullhas, IQur 'Jeûne pendant la 
Lune de Rilmijan , leurs Arouftis , [3 
leurs Cadis. Defr,riflion des Filles de 
la Grande Bot/charie fuivant leur jilua~ 
liol1, & celle du Flewl.:e Amû. 

rç ~='!~ A Grande Bouch:u-ie comprend 
~j'! L ~ la Sogdiane & la Bau rien ne des 
~""' ~~~ Anciens avec lcul"J dépendances • 

.... '- <é",. Elle dl: fituée entre le 34 & le 
44 deg. de Latit. & le 92 & le 1°7. deg. de 
Longlt. Les Callmoucks la bornent au 
Nord: la Petite Boucharie, ou le Roya~I:" 
me de Cafchgar à l'Ef1: : les Etats du 
G~~nd-Mogol & la ~erfe au Sud; & tç 
PalS de Charafs'm a l'Oudl: . de forte 
qu'elle n'a pas moins de 1 50 li~ues cl' AI
~emagne ~n fa plus grande longueur &: 
a peu p~es autant e!l fa plus grande lar
~~ . 

Cette. 
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Cette Province dl: préfentement la ~ltrs 

cultivée & la plus peuplée de toute la 
Grande Tartarie. Les Tartares Mahomé
tans qui l'occupent & dont j'ai donné le 
portrait ci· devant pag. 19. font communé
ment regardés comme les plus civilifés de 
tous les Tartares, quoiqu'ils ne laiiTcnt 
pas d'être de grands Voleurs comme tous 
les Tartares Mahométans. Aux bottes près 
qu'ils portent f(ln lourdes, ils font habil
lés hommes &. femmes à la Perfane j mais 
pJS tour·à·falt fi proprement; Les prin
cipaux d'entr'eux portent des aigrettes à 
leur Turban. Leurs armes font à peu pri $ 

les mêmes que celles des autres Tartares> 
favoir Je Sabre, k Dard, la Lance , & 
des Arcs fort grands &. fort lourds, dom 
ils fe fervent avec b~aucolJp de force &. 
d'adrdfe. Ils commencent depuis quel
que tems de Ce fervir d'Arquebufes à la 
Perrane. A la guerre une grande pmie 
de leur Cavalerie porte des cotté:s.de m~il
les, & un petit Bouclier pour fe garant , 
des coups de Sabre. 

Chez les Tartares Mahoméuns les Es
claves font un objet conli.d~rable, ils' ne 
recommencent même fi fou vent la guerre 
avec leurs voifins que pour en f.1ire. Ils 
J.P gar~~ ~I) particFPour ku~[ervice,&. en 

_ 1: pr-
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partie pour les vendre où ils peuvent. C~ 
Commerce va fi loin chez quelques-un$, 
comme on le verra dans la fuite, que fau~ 
te d'l!.idaves, ils ne fe font pas une affaire 
de s'entrevoler leurs enfàns, pour les ven
dre , & de vendre ceux même qui ]et1r 
appartIennent, s'ils ne peuvent mieux fai
re. Sont-ils las de leNrs femmes, Ils les 
"endent de même fans façon au premier 
venu, & en font autant de leurs filles 
fur-tour fi clles font belks. 

CtilX de la Grande Boucharie [e pi": 
quent d'être les plus robufles & les plus 
braves de tous les Tartares; & il faut ef
feEtivement qu'ils ayent beaucoup d~ va
leur. puisque les Perfans qui [ont natu. 
rclicmcnt très-braves ne laiilent pas de les 
redouter:. Les femmes s'y piquent auffi 
d'une bravoure à tout~. épreuve, êc elles 
vom Couvent à la &uerre avec leurs maris. 
Ces fe,mmes font tres-bien faites, pa1fable
ment Jolies, & l'on~n trouve même qui 
pourrOlent paITer par tout pour belles. 

Les Chevaux de ces Tartares ont peu 
à~apparencc, n'ayant ni poitrine ni crou
p~ • avec un, cou long & droit comme un 
baton , des J~~bes fC:lI,t hautes, & point 
d~ ventre ,: d alll~urs. Ils font pre[que tous 
~ u~~ maIgreur a falre peur maiS' cela 

~ - .. _ .. -- --'-
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n'empêche pas qu'ils ne [oient infatiga
bles à la courre ; & comme il ne leur faut 
pour entretien qu'un peu d'herbe,quelque 
méchante qu'elle puiffe être, & au défaut 
d'herbe un peu de mouffe, on p',ut dire 
que ce font les meilleurs Chevaux du 
monde. 

Il faut avouer que la Nature n'a rien 
refufé à ce beau Païs pour en rendre le 
réjour agréable. Les Montagnes y abon
dent en Mines des plus riches, & les Val· 
lées [ont d'une fertilité admirable en toU

tes fortes de fruits & de légumes. 
, Il Y croît [ur· tout des Arbot/Jes , d'tin 
goût délicieux. Ce font de véntabks Me
lons d'eau de la groiTcur de nos Citrouil. 
les , vcrds par dehors & rougeâtres par 
dedans; car ceux dont la chair dl: blan
châtre ne font pas i beaucoup près fi bons. 
Leur graine eft toute noire & nc; rdrem; 

,ble pas mal à celle .des Citrouilles ; m~is 
elle eft plus ronde, plus luiC'mte, & :".1 

'.lieu d'être dans le cœur comme celle des 
. Melons ordinaires" elle dl: répandue p:if 
ltlute l'Arboufe Ce fruit dl: extrême
ment rafraîchiffant, & en même rems fi 
{ain, qu~on cn peut manger tant que 
J'on veut [am crainte d'en être incommo
dé. LePaü de Charafi'm & les enviN::1S 

. - -_ .. - Ii (). . d)Aftm~ 
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cl' Aftracan produifent auffi des Ar~oufes; 
mais celles de la Grande Bouchane font 
les plus eftimées. Ces fortes de. Melons fe 
ga-rdent fort long-tems , & Ion en porte 
d'Aftracan à la Cour de Ruffie, qui fo~t 
auffi bons en plein Hyver que dans la Sal
fon où ils font en maturité ; mais c'eft 
parce qu'on les cueille un peu v:erds, afin 
qu'ils achevent de [e meunr avec le 
tems. 

Les Campagnes [ont con vertes d'herbes 
de la hauteur d'un homme : les Riviéres 
y font remplies de Poil1ons excellens, & 
Je Bois fi rare par tout le refte de la Gran
de Tartarie fe trouve en abondance en plu
fieurs endroits de la Grande Boucharie; 
mais tout cela cft de fort peu d'urage aux 
Tanares du Païs naturellement fi paref
{eux, qu'ils aiment mieux aller voler & 
piller, que de s'appliquer à cultiver ce 
que la Nature leur offre fi libérale
ment. ,-

Le Pillau, qui eft du Ris bouilli à la 
maniére ordinaire des Orientaux,& la vian. 
de de Cheval, fon.t leurs mets les plus 
exquIs : le KoumIiTe & l'Arack tous 
deu~ préparés de lait de Cavalle font leu~ 
holllon ordinaire. _ 

~elle qu'ils appellent Braga, & qu'ils 

[o~~ 
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font avec du Ris ou du Millet qu'ils lais
fent aigrir devient fort claire, & cft afTez 
agréable au goût, parce qu'elle a quelque 
cho[e de piquant. Ils en [avent encore 
faire de plufteurs autres maniéres , & il Y 
en a même quclques-un'es qui enyvrent 
comme de PEau· de-Vie , fans avoir été 
pafTées au feu. 

La plus grande Monnoye d'argent des 
Usbecks, & la feule. je crois, que les 
Chans de la Grande Boucharie & du Païs 
deChara[s'm faflènt frapper, s'appelle Tan
ga. Une dé: ces Pièces, qui font d'un argent 
très-fin & de figure ronde, ayant d·un 
côté le nom du Chan, & au revers ce
lui du Païs avec l'année de l'Hégire, vaut 
à peu près le quart d'un de nos Ecus. 
Les autres Monnoyesqui fe fabriquent dans 
{e Pa'is conGftent en petites pièces de cui
vre de différentes fortes, qui reviennent 
à nos fols, demi-fols, & quarts de fols. 
Celle de PerCe a pareillement cours dans 
ces Provinces, & [ur-tout vers les fron-, 
tiéres du Chora[an. 

Les Usbecks , comme la plûpart des 
autres Tartan's, laillènt croître toute leur 
barbe de la longueur de trois ou quatre 
doigts, pour fe moquer des Per[ans qui 
atfeétent de la laifTer au-ddTus de la lèvre 

f 7. 9~~11::: 



IH RE L ATION DE LA 

'd'enhaut , afin d'avoir une belle moufta~ 
che, en quoi ils font confifrer la. beauté 
d'un homme, & qui ont grand fom de fe 
rarer le refre du vifàge, à moins qu'il ne 
leur arrive quelqu'affllél:ion extraordinaire. 
Auffi l'AmbaiI'adeur de' Schak Tamas 1 J. 
qui vint à Petersbourg en 1723 pour de
mander au feu Czar Pierre le Grand du 
fecours au nom de fon Maître, contre le 
Rebelle Miri-weis, qui avoit fait mourir 
fan pere, portoit une longue barbe pour 
témoigner la part qu'il prenait atlx cala. 
mités publiques, qui déroloient fa Pa
trie. 

Quoique les Tartares Usbecks ayent 
pour la plûpart des demeures fixes. ils ne 
laiifent pas, lorsqu'Ils voyagent d'un en
droit à l'autre, d'emmener avec eux tout 
ce qu'ils ont de mei~leur; ce qui dl: encore 
un rtile de la mamere de vivre de le'urs 
Ancêtres Car les Callmoucks & ceux des 
Moungales qui ont confervé la fimplicitê 
des anciens Mogoules. ne manquent pas 
de faire marcher toute leur fonune avec 

, eux toutes les fois qu'ils vont à la guerre. 
ou qu'ils changent feulement dedemeum. 
Delà vient que. lorsqu'ils Ont le malheur 
de perdre une bataille, leurs femmes leurs 
~nfans , .~ leurs Bcftiwx devi~Dnen~o .. di_ 

Dai. 
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'nairement la proye du Vainqueur; mais 
ils ne peuvent guère fe difpenlêrde fe chat
ger de tout ce bagage,. à moini que de 
vouloir abandonner leurs familles & leurs 
biens à la difcrétion de leurs Voifins, qni 
profiteroient de leur abtënce pour les en
lever. D'ailleurs, comme il n'eil: pas 
poilible de voyager dans les vaftes landes 
de ce Pa'is; fans mener avec foi la quantité 
de Bétail vivant dont on peut avoir be
foin pour fa fu,bfiftance, il leur eft bien 
plus commode d'avoir toute leur famille 
avec eux pour en prendre foin , que de 
s'en charger eux-mêmes, lorsqu'il s'agit 
·de toute autre chofe. Ajoutez que cette 
rnanierc de voyager avec toute forte de 
Bétail vivant , ef!: fi nécdfaire dans ces 

. Deferrs, où l'on ne trouve fouvent que 
de l'herbe, & quelquefois de l'eau pen-
dant plufieurs centaines de lieues, que les 
Caravanes de Sibérie font obligées d'ufer 
'de tette précaution durant toute la route 
qu'elles ont à faire par terre depuis Selil'l-: 
ginskoi jufqu'à peking. 

Le langage des Usbeeks eft un mêlal'l
ge de Turc, de Perfan ; & de ~ogoul, 
cependant ils ne lâi1fent pas de s'entendre 
avec les Perlans. Ceux-ci auili-bien que 
les Sujet~ du Gr~nd~~ogol l~s appellent 

com· - -~ 
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communément Usbecks , & comprennent 
également fous ce nom les. ::rartares du 
Païs de Chara[s'm. Sur quoI d eft bon de 
remarquer gue Zagataï.Chan, lècond fil~ 
de Zingis-Chan , ayant eu en partage la 
Grande Bouchaire avec le PaÏs de Cha
rars'm,les Tartares qui étoient fo,us fa Do
mination adoptérent pendant fa vIe le nom 
de Zagata"is qu'ils conferverent après fa 
mort; & que ces Provinces furent toujours 
appellées le Zagataï, & ceux qui les ha
bitoient les Tartares Zagataïs, juCqu'à ce 
que Scabach·Sultan en ayam chaffé les 
defcendans de Tamerlan vers la fin du 1 f. 
SIècle , le nom des 7.agatais fit cntiére
ment place à celui des libecks qui lui ai
derent à f.lire cette Conquête. 

Voilà la raifon pourquoi il n'eft plus 
queftiOil aujourd'hui du nom des Tanares 
Zagalaù dans la Grande Boucharie & 
dans le Chara[5'm, que pour conferver 
l'Arbre Généalogique des diverfes Tribus 
qui y font établies, & pour en diftinguer 
les premiers Occupans d'avec ceux qUI S'e.ft 
font rendus les Maîtres; car ces deux 
Branches de Tartares [Ont fi bien mêl~s 
à pré~ent, qu'elles ne font plus qu'un fèul 
& memt Corps que l'on comprend fous 
l~ nom de !ar~~ Usbecks. C'eft ce que 

nO$ 



TAR'l'ARIE ASIATIQ...UE: 137 
nos Géographes n'obfervent pas alfez,lors. 
qu'ils continuent de donner à la Grande 
Boucharie le nom de Zagataï qui eft é ... 
teint dépuis plus de deux Siècles. 

A l'égard du nom d'Usbecks, on en 
trouve la véritable dérivation dans celui 
d'Usbeck-Chan, qui ayant fuccédé à fon 
pere 'Iochtagu, Chan des Kipzaks ou Cap. 
[aks, régna avec beaucoup de fageff'e & 
de fermeté, introduilit le Culte Mahomé
tan dans tous fes Etats, & fe concilia tel
lement l'affeétion de tous [es Sujets, que 
pour lui en donner une marque publique, 
ils prirent tous le nom d'Usbecks qu'ils 
ponent encore aujourd'hui dans la Grande 
Boucharie & dans le PaÏs de Charafs'm. 
Au rcfte, la coutume des Tartares d'adop
ter le nom de leurs Princes pour leur 
marquer leur dévouement, non-feulement 
cft très-ancienne, témoin cette partie de 
la Nation Turque qui prit les noms de 
Monguls ou Mongoules & de Tatars, de 
Mongull- Chan, & de Tatar-Chan, fils 
d'Alanza.Chan ; mais elle eft encore au
jourd'hui en ufage parmi el:lx,comme on le 
voit pal' les Callmacki Dfongari Sujets du 
Grand Chan des Cal1mouck~ qui viennent 
de prendre le nom de CONtaiflhi, pour 
témoigner leur attachement au Contaifch 

leur 
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-leur Souverain; de forte qu'on ne ~es, ~p
pelle plus que Contaifches dans la Slbene, 
& les autres Païs vollins. 

La Grande Boucharie eft fubdivifée en 
'trois Provinces particuliéres.Celle de ~au
renner qui a Samarkant pour Capitale 
eft au Nord: la Grande Boucharie pro
prement dite, dont Bouchara eft la Ca pi
tlle & la Réfidence du Chan de Boucha. 
rie, eft au milieu; & la Province de Ba1ck, 
qui eft au Sud, a pour €apitale la Ville 
de Ba1ck. Chacune de ces Provinces a 
d'ordinaire fon propre Chnn; mais à pré
{ent le Chan de BouebaTa polléde la Prd
vince de Maurenner ; de forte que tout 
ce qui dt au Nord de la Riviére d'Amu, 
qUI eil i'Oxus des Anciens, & même la 
pallil Onlnt<lIe de cc qui cft au "ud de 
c:we R Iviérc, (ft lntrt: It:s mains, ce qui 
le rlfld fort pli iflant 

<-(Imme iL Glar.d Tamerlan fe fit pro .. 
damer Chan de .... t: Païs que fe~ ddcen
dans po[édércnr ::lprès lui jufqu'à ce qu~ 
Sch~bacht.Sultan de la poftérité de Schey:o 
hanH _ han, pl'Ut fi Is de Zingis-Ch,lO, les 
en chaLTa, & 'que depuis ce tems-là toUS 
les Cha~ qui ont régné dans la Grande 
Boucha:le ont ét~ de la poftéritéde Zingis.
Chan, Je ne pUIS guère me dlfpeofer de 

rap. 
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,-apporter ici le:> principales Aétions de 
fa vie. . 

Ce fameux Conquérant que qUelques 
Auteurs font fonir de la lie du Peuple, 
& que d'autres au contraire font defcendre 
de je ne fai quels Empereurs & Princes 
des Tartares, étoit Chef de la Tribu des 
Burlafs ,., , qui tirait [on origine de Tu
mana-Chan tris-ayeul de Zingis-Chan par 
Cazuli fan fixième fils. AinG les exploits 
de Tamerl:>'J1 furpaffent de beaucoup ceux 
de tous les Héros de 1'Antiquité; çar 
après s'être élevé de la qualité de Sujet à 
celle de Souverain 1- il porta les armes par 
toute l'AGe avec une rapidité étonnante, 
réunit tous les Tartares . 'ahomérans fous 

. fon Empire. conquit les Indes, foumit 
la Perfe , vainquit les Turcs , pénétra 
jufqu'au Détroit des Dardanelles, ravagea 
l'Egypte, écrafa tous les.Princes qui oré
rent lui faire tête, & fe ferait vraifembla
blement emparé de la Chine, ainli que de 
quelques Provinces voifines , contre les
quelles il marchoit déja comme à la feule 
conquête qui lui refroit à faire pour réu
nir en fa perfonne la Domination de 

l'AUe 

:" Ihllla[s vCl.lt dite 1111 commandant de T~ 
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1'AGe entiere, fi la mort ne fût point vc'; 
nue mettre fin à fa Puiffance. * 

Tamerlan étoit fort laid de fa perfonne, 
comme lefont communément lesTartares. 
11 boitoit d'une bleffure qu'il avoit reç\ie 
dans quelqu'une des premieres Afrions de 
fa vie, & c'eft delà que lui vint le nom 
de '.limur-/(mg, qui veut dire Timur le 
Boiteux gue l'ufage a depuis changé par 
corruption en celui de Tamerlan. 11 pro· 
fdroit la Religion Mahométane comme 
faifoient déja de fon tems les Tartare5 des 
deux Boueharies & du Pa'is de Charafs'm i 
ce qui a été apparemment ignoré des Ecri
vains, qui fe font beaucoup récriés fur 
ce qu'il nè t?uch., jan);U~ aux Mofquées 
de tam de: VIlles ~u'lI fü ù\ truire. 

Ct: . Plll1ce .Ivon q:ldque temture des 
Moll "eillatJqU(;~ & de la t'hilofophie. 11 
protégl:Olt ItS Sa\lans en toute occaGon 
&. l'AcaJémie qu'il établit à Samarkan~ 
eft. une grande preuve qu'il aimoit les 
SCiences } l étoit lobre,. modefte, fage 
& diffimulc autant que Pnnce l'ait jamais 

étéi 

m:, Ta:erl.n l~ que les. Orientaux appellent Amir-Ti
nage'de '~UlI ~n '4P a Cat ou Cath dans le voifi
en ayou :é~~'é ai"J.' & mOlli Ut a l'âge de 61 ;ws. aEtèi 
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été; mais il avoit principalement toutes les 
parties qu'il faut pour commander. 

La plus éclatante de fes Viétoires, fut 
la défaite de Bajazet I. de ce nom, V. Em
pf'reur des Turcs, furnommé Gilderin ~ 
c'eft.à-dire. éclair ou foudre, pour ex
primer le peu de tems qu'il employoit à 
[es Conquêtes t. Ce Tartare donna Ba
taille à Bajazet près d'Ancyre , dite au
jourd'hui Ongori , Anguri Be Enguni, 
dms la Galatie, un Vendredi 2.8. Juillet 
de l'an 14°2.., le fit prifonnier & le mit 
dans une cage de fer, fans que jamais les 
malheurs de fa captivité, Be les indignités 
qu'il fouffrit , fuiTent capables de calmer 
les emporte mens de fon orgueil tt. Auffi 

ce 

t Bajazet fuccéda à fon pere Amurat r. J'an T389. 
Pour monter fur le Thrône , il fit étrangler fon frere 
JaClIp, ou T.cob, que le droit d'.îne1Te .ppelloit jufte
ment à la ruccellion de l'Empire, & introduifit le pre
mier cette barbare coutume que les Ottomans Ont, de 
faire mourir leurs Freres à leur avénement à la cou· 
~o.nne. 

1 t Un jour Tamerbn fe lUÎt à lire:: cu voyant fon en
nemi dans ce trifte état, & Bajazet outré de ce mépris: , 
I~ dit fiëremenr : Tu rh de md diJgrllce ; mAil Apprendl 
,-'tlfe pourroit t'être communt. Je ne ris point de ton 
malheur, répondit T.merlln,mais de la pen fée qui m'dt 
venue en te regardant: ~, toUt /er EI,"t font bien l'il. 
IÛ (hOfi Jt"JAnt Dieu, pui/qu'if "Jlut biln qll'un BfliI,wx 
"/fode ct tpI';1 trol.i, d8~ne À un Borgne. ; Bajazet é.toit 
bOf,;ne 3c 'famedan boiteux. On d,folt de ce dern.er. 
. 'lue 
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ce Prince infortuné, ennuyé de vivre dans 
de fi grandes ignominies , fe donna de la 
tête fi rudement contre les barreaux de fa 
eage , qu'il en mourut l'an 1403· t après 
Il mois de fervimde , &: quinze ans de 
régne. 

On prétend que Tamerlan avoit coutu
me, lorsqu'il affiégeoit une Place de faire 
arborer le premier jour un Drapeau blanc, 
pOlif marquer qu'il ~toit encore tems d'a
l'oir recours à fa clémence: le fecond jour 
un Drapeau rouge pour fignifier qu'il fal .. 
loit que les principaux Habitans de la Vil
le payaff'ent de leur fang la témérité qu'ils 
avoient eue de vouloir arrêter le cours de 
fes viétoires: &: le troiGème jour un Dra
peau noir pour annoncer que le tems de 
grace étoit paffé, & que la Ville feroit mire 
au fac; mais je ne {ài pas trop fur quel 
fon.dcmet;lt on, avance cette particularité, 
& Je crOl~ qu on la peut regarder comme 
une pure ll1ventlon. 

Quoi qu'il en foit après la mort de ce 
fameux Conquérant de l'AGe, fon Em-

pire 

'lue pour le COurage il n'étoit pOint inférieur il Céfar 
& four le bonheur il Alexandre. a, 

1 t .Q.""lqu~s-uns prétendent qne Bajazet ne fC'carrapas 
• ,ete. m;us 'lue 'ameIJan le fit mllu"r. 
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pire qui s'étoit formé pour aina dire com
me un Champignon diCparut à peu près de 
même. S:::s ~eCcendans perdirent tout ce 
qu'il avoit conquis au Sud de la Riviére 
d'Amu avec le Royaume de CaCchgar, & 
ne conC~rvérent que les Indes avec une par .. 
tie du Nord de l'Afie; mais ces dernieres 
Provinces leur furent pareillement enlevée,. 
fur la fin du If Siècle, comme je l'ai 
dit ci-delTus, par un Prince de la pofté
rité de Zingis-Chan, appellé Schabacht
Sultan. Pour les Indes, elles lèur refté
rem & ils y poffédem encore un des plus 
b~allx Empires du Monde qu'on appelle
l'Knpire duGrand-Mogol à caule que ces 
Princes [ont iffusdes Mogoules par Tamer
lan lem' Auteur. Le Grand-Mogol d'à 
préCent eft le 1 z. deCcendanr en ligne droi
te C'eft depl1is que les Princes de cette 
MaiCcm polTédent les Indes que le Maho- , 
mérifme s'y eft li bien établi, qu'il eft à 
préCcnt la Religion dominante, quoiqu'on 
y trouve bien dix Idolâtres par un Maho
métan , parce que le Gouvernement en
tretient toujours de pui{T:1nte~ Armées pour 
tenir ces Payens en reCpcét. 

Mais paul' revenir aux Princes qui ré
gnent préCenternent [ur les Tartares Maho
lllétans,ils [ont tous de la poftérité de Zuzi

Chan 
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Chan., fils ainé de Zingis-Chan , & il$ 
ne donnent jamais le Titre de Chan à Ta
merlan ni à fes defcendans, parce qu'Ifs 
les regardent comme des Ufurpateurs. Iii 
ont en cela la même vanité que les Empe
reurs Turci, qui croient qu'il cft indigne 
de leur grandeur & de leur zèle pour le 
véritable Cuite Mahométan de qualifier 
Schachs les Princes de Perfe, qu'ils ap
pellent Scheichs. 

Si les Chrétiens ont leur Ere, les Ma
hométans ont auffi la leur, qui s'appelle 
Hégire, & qui en Langue Arabe veut dire 
fuite, ou perrécution pour caure de Reli
gion. Elle fut ainCi nommée parce que 
toutes chores ayant réuffi à leur faux Pro
phête Mahomet aprè!: s'être enfui de la 
Mecque à Médine , ils commencerent à 
compter les années depuis ce tems-là, qui 
fut un V c:ndredi 1; de Juillet, de l'an de 
J. C. 62.z.. fous le Régne de l'Empereur 

Héra-

•. Us Chans du Païs dt Charlfs'm defcendent de Schey' 
bani-Chan, fils de Zuzi-Chan , par Arab-Schah oncle 
paternel d' Ab\\lgaü-Chan, grand pere de Schabachr-Sul, 
ran, ceux de la Grande Bouclllr;e & du Pais de Bllck 
defcendent. de Togal-Timur lils cader de Zuzi-chan 
par fon petit-fils Ab"l: ceux 'du Turkeflan & de Tafch~ 
ka~t (o,m p3reillement~ î~U3 de Togai-Tim~ , fils cad~t 
dezuzi-Chan, par DI.mfch-Sultan; & ceux de la e". 
m« defcendent de Hadfi-Geray-Chan de la l'0fiétite du 
IIIC111e Togal-Tlmur, !ils cadet de Zuzi-Chan, 
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Héraclius.. .. ~'dt_ encore pour perpétuer 
la mémoire'de ce jour, qU'Ils l'ont confa
créà la dévotion .publique , & qu'ils le 
cél~brent avec autant d'exaé\:itude, €lue les 
Juifs font le Samedi, -& les Chrétiens 1: 
Dimanche. 

Pour bien entendre l'Hégire il faut fa
voir 10. que l'Année des Arabes nouveaux, 
Oll Mahométans, eft purement Lunaire, 
compofée de 12. mois Lunaires, qui font 
alternativement de 30 &de 2.9jours; de for
re que l'année Lunaire eft de ~f4, jours. 
~o.Qt'ils ont une période de 30 ans, com
pofée de 19 années ordinaires, &: d'onze 
abondantes, c'eft-à-dire, qui font de 31'S' 
jours. Ces années abondantes font les 2..;. 
7. la. J3. 16. 18. Z.I. 2.4· 2.6.& 2.9. Lès 
autres favoir la J. ~. +. 6. 8. 9. &c. fODe 
ordinaires. Il faut cncore obferver que 
cette année Lunaire eft plus Courte d'onze 
jours t!}ue l'année Solaire & Julienne de 
365 jours. 

Ainfi en 32. ans Arabes finis, il man
que 32. fois Il jours ~ qui font 3;1 jours 
(environ un an ArabulJ.ue) : ou autrement 
en 3, ans Arabes, il manque H fois Il 
jours, qui font 363. environ un an Julien. 
Donc 33 années Arabes font 3" années 
Juliennes; ac,par ~ne méthode, qui fuait 

'l'ml' X~ Ci: pOl' 
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- pour l'Hiftoire , afin de déGgner, à peu 
près, le tem.s, on peut faire 'une 3~e. an
née IntercalaIre, & recommenter amft de 
B en 3f ans. Enfin l',l~,née Luna!re dl: 
un efpace de tems compote Je [1. mOIs Lu
naircs, qui font ~f.,.jours &-8. he~rc5: 

-ce qUi n'égale pas l'année SoLme, qUi cft 
. de 36) jours 5 heures, c'dl.à.din: cl' li 
jou rs davantage; c'eti: pourquoi après '3 
ans on fait une année Lunaire de 30 I~:u-

- nairons ou mClis Lunaires, pour ajuHede 
cours de Ja Lune avec celui 'dù Sold, 
& ce 13 mois Lunaire s'appelle EJnboHf 
me, c'eft- à· dire, addition d'un 13 mo.is 
Lunaire. 

Pour éclaircir cncore cette matiere, & 
éviter les erreurs, qUI fe trouvent dans 
plu lieurs Hiftotiens , je :qoi~ remarquer 
que la premlére année de l'Hégire ayar'lt 
commencé au 1 f Juilb 62.2.. la 2. com. 
mença au 4· Juillet 62.~. la ~. au 23 Juin 
62.4· & ~mli en retrogarJant ordimmement 
d'onze JOlJrs , & parcouranf les mois de 
J'année Julienne. 

Les MoCquées des Mahomét~ms fontbâ
, tics en quarré, avec des petites Tours aux 
, quatre coms, du haut defq lIelles b Mue
, :z.ms appellent Je Peuple au Service Divin 

2UX heures accoutumées. Elles font pour 
- ]a 
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la plûpart voutées par dedans, aiTez bieI1l 
percées, &: l'on ny voit que des tapis é
tendus par terre, fur lesquels chacun s'as
{ied les jambes croifées à la maniere des 
Orientaux. Il y a outre cda une efpèce 
de pl:titc Tribune qui cft touiours tournée 
du côté de la Mecque, & ou fe met l'I
man qui fait la pnere Le fair elles font 
éclairées par quantité de Lampes fufi1:n
dues à LI voute, à I.l hauteur Je 7. ou 8. 
pieds. Tout y dl l\'U:IC fi grande propre
té que ceux qUI y enuent laIfltnt lt:urs ba
bouches à la porte, pour ne point Calir le 
pavé, &, li l'on en voit quelques-unes où 
l'or &: l'a~ur ne brillent pas comme Jans 
celles qui font bien rentées, leurs murail
J~s, fur lefquelles on lit plulieurs paŒlges 
de l'Alcoran,font du moins bit:n blalKhes. 
Devant chaque Mofqu~~ eft ordinairement 
une petire Cour quarrée, entourét J'une 
Galerie bien blanche, où l'.m voit pJreil
lement le nom de Dieu écrit en plu lieurs 
endroits; &: au milieu de cette Cour il y 
·a toujours une Fontaine, pOlir que ceux 
'qui viennent à la Moîquée puiHent y fai
·re ks ablutions que la Loi or.:o~IO(;. 

Pour erre reçu Iman ou Moullha, qui 
font l'rnpremellt cha les Mah"m,'rans 
~e ~ue font le Curé & le DoétLur en 

(7 ~ 1'héo· 
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Théologie chez les Catholiques Romains" 
il faut.abColument ravoir l'Arabe, &: a
voir bien, étudié les meilleurs Commen-
taites ' fur , l'Alcoran .. ,J car, on ne le lit 

,ja-

• Mahomet Arabe de N'tictn nlquit. Celon quelq,u~
uns te S Mu po. de t'Ere Chrétienne, Son pere e~~nt 
p.y~n &: s'appelloit Abdall,. f, mere étoit d'extull!on 
lUlve &: fe nommoit Emine. Il compara (on syftemc 
de Religion. qu'on al'pelle communément, l'Alco, ... 
uec le recours de Batlr" hérétique Jacobite. de Ser
gius Moine Neftori.n. &: de quelques Juifs parens de {. 
mere. Ce Receuil d'e:ltuvagances. où il a pour but de 
combattre la Di,inite de J. C. &: la vérité de (on Evan
gile. cft divifé en plufieurs Livres & cha.que L~vre en 
plulieurs Chapitres. qUI porcent tous des tItres. bIzarres. 
c:.mme 'de la Vache. des Fourmis. des Araignées, des 
Moutons. &e. 

Tout le monde fait que cet Impaftcur, ayant tté.aO'cz 
politiqlle l'our permettre la Polygamie à fes Staateur., 
ce qui étaIt très-févérement <lé fendu aux Juifs. &: lUE 
Chiétiens • '& de faire confifter les plus grandes joyes du 
l'aradis • qu'il promettolt,aux fidèles Ol:l(ervateurs de f. 
Loi. dans des plailirs fenfuels • ,qui (ont folt du goût des 
Otientaux. cela lui attira un nombre inlini de ProCé. 
lytes ; mais void deux Points. que je ne puis me difpen
fer de rapporter • pour donner une j ulle idée de fon 
ahomuu&fe Doitrine. Le premier cft la Prédellinatioll. 
qW,confifte à croire que tout Ce 'lui arrive cft relie ment 
àans.losldees cremenes. que flell n'cil capaple d'ca 
em'pcc;her le. elfets. .Le (econd cft • qu.e cette Aeligion 
doit eue plantée ran., mllacles • ,établie {an. difpute. 
& -reÇue (an. e~ntradl~hon ;, de force que IOUI ceultcllli 
y r6pug"cnt dOIvent. erre mu à mqrc., fallS aUCUDe fOL
me de procez • & que les MufuImans qui ruenr cel 
IDc,~dlÙes méritent fe Para4i •. 

Apres Il molt du faux Prophète Mahomet. il fc tro.
va plUi de 1CO dllferens Commenraires (ur l'Alcoran' & 
cam me cene confulion 4e Préceptes pouvoit cauf.: de 
crlnds 4~ordrCl parmi deI Peuples auRi inconft ... 
'Ille rapcr4ariOllZ • 'lI&! yollloi.cat 111111 failc "alliit lelUl 

cltfli-
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j;imais qu'en Arabe dans les Morquées, 
quoique le petit peuple des Turcs, des 
PcrCans', Be des Tartares, n'en entende' 
pas un feul mot i m;;.Ï$ il y a pourtant 
cette diAerence entre les Gens de Loi chez. 
les Mahométans Be le Clergé" R:omain , 
que le Mou/Ibo après avoir tàit la )eétu
re du paffage de l'Alcoran dc:ftiné à III 

dévo. 

nplication! chim~ri~ues, MbhariaCaliphe de Babylone 
chercha le moyen d appaifcr ces lIolibleJ, qui avaient 
dti. enfanté plufiCDrs Seaes. 

Pour ccla il eo~voqua une A1Temblée Générale d,ns 
la Ville de Damas , où tous ceux qui avaient quel
ques Ecrits du Légiflateur , ou de (cs Succe1Teurs eu
rent ordre de les apporter, Mais voyant que la di-,
verfité des opinions commençoit à échaùffi:r les efprit. 
tic ces Doae .. ", il en choi1it lui-mêmr fi" des plus Ii.bi
les, Ile les renfermant dans un Logis léparément, leur 
commanda de eheifirchacun ce qu'il trouvemit demeil
leur, dont.on .compoCa 6, Lines, que.l·on nomme cn
core l'Alcoran, Ile tout le rdle fut jetté dans la Rivie· 
re. Enfuite il fut fait défenfe à un chacun de dire, croi
le, ou faire au contraire de cc qui était écrit dans ce 
Yolume. {ur peine d'être déclaré hérétique; mai. quel
'l\le foin que en Doaeurs eufient pris d'établir un feul 
fondement à leur Doarine, ils ne purent empêcher 
q .. 'ils De fulfcnt les Auteurs de quane Selles diffé
rcnles. 

La premiere cft celle du Dotteur Melich , la plus fu
perfutieufe, {uivie par les Maures Ile les Arabes. La fe
conde qU'on nomme l'IméniaDc, conforme à la Tradi. 
tion d'Ali &: lal'lus raifonnablel. e. Il fui vie par le. Perfe •• 
I;cs Turcs ,'artacaeru à la l'hUI tibre,qui cll:cellc; d:Omar. 
&: les Tartares {WVCnt la quanième, qui cil: la plus 
1implc, Ile {e1on les {entime". d'Odemaot JUhomel cft 
néanmoins confidéré dc ces aveu,les • 'lVi Je "oien, 
le plus I!r~nd des Propflêtes, 

G3 
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dévotion du jour, y ajoute une pwre 
explic.ltion dans la Langue ~1I pais, pour 
l'lnlhutbon de ccux qUI Il emwdcnt pas 
l'Ar.,be. 

Tous les Mahométans, de quelque 
Secre qu'ils [oient obkrvent de jC~I-er pen
dant la LU11e de Rmi,c/an, en memOlfe de 
cc que pendant cette Lune l'Alcoran , à 
ce qu'ils croient , fut diété du Ciel à 
Mahomet. Pour cet dTet ils obrcrvcnt avec 
beaucoup d'cxactituJc la, révolution de 
cerre Lune 1 & dè~ que les gens poirés 
pOUl ~-ela en certains ccdroirs élevez l'ap
perçoivent, ds donnent le fîgnal accou
tume cn Ctue occafion, & Iur lé champ 
on crie par-tout que la LUlle de Rame/an, 
dt entrée. Auili tôt on illumine ks Mi
narets de Lampes qui reprdèntcnt toutes, 
fanes de figures, & ces illuminations fe 
font pendant toules les nuits de cene 
Lune. 

Alors il dl: défendu aux Mahométans 
d'.lVoir commerce avec aucune femme, &. 
de bOire & manger la moindre chaCe en
tre deux Soleils; mais depuis que le So
~ell dl: couché ju[qu'au lever de l'Aurore, ' 
Ils peuvent voir des fem~es , manger, 
bOIre, fe dlVertlr , & faire tout ce qu'il 
leur plaît. Ce Jeûne dl: fort commode 

quand 
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quand il tombe en Hyl.'er, parce que les 
jours étant fort (ouns , l'abfiinence qu'ils. 
ont à faire n'dl: pas non plus trop lon
gue; mais il eft extrêmem~nt rude lors
qu'il fe rencontre en Eté, [ur-tout dans. 
les Païs chauds, à caufe de la Inif qu'ils 
ont à lùpponer dans les grandt:s cha turs. 
Cependant la plûpart des Mahomé[ans ne 
laillènt pas de l'obferver rrès-rcllgicurc. 
ment, à moins qu'ils ne fe lTOUVt:nt en 
voyage pendant cette Lune; car en ce cas 
il leur dl: permis de boire & de manger 
à kur ordinaire. pomvû qu'ils jeûntnt de 
la même maniere pendant' une autrl: Lune 
de trente jours dès qu'ils en auront la 
commodité. 

Les Turcs fur-tout obfervent ce Jeûne 
avec tant de fcrupule, qu'ils ne fe marient 
point pendant tout le cours Je la Lune àe 
Rame/an, & que il l'on furprenoit qu, 1-
qu'un parmi eux en buvant du vin entre 
deux Soleils, on le ferait infailbblement 
mourir. Chez les Perfans on n'eft pas fi 
rigoureu x [ur cet article, & en· donnant 
quelqu'argent aux Moullhas, on peut ob. 
ttnir la permifficin de manger & de boire 
pendant toute cette Lune comme à l'or .. 
dinaire. Ce Jeûne finit a-vec la Lune 
de Rame/an , & l'entrée de la fuivante 

G 4 eft 
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di le commencement du Bayram des Ma~ 
ltométans. 

Le Moufti. chez les Mahométans ,. que 
les PerCes appellent SeJre, décide Couve: 
rainement dans chaque Etat de tout ce qUl 
concerne la Religion, ~ les Cadis même 
font obligés de prendre Ces inil:ruébons. 
pour adminiil:rer la Juil:ice. Outre cela 
il difpoCe dans toute l'étendue du Gouver
nement des legs pieux faits- aux Mofguées 
& aux Hôpitaux,. qui fORt très-conîidéra
bles, p:\rce qu'il n'y a guère de perfonnes 
rjches qui ne fe fatTent un devoir de lais
fer par teil:ament une partie de lt:urs biens 
pour être employée à des ufages charita
bles; de [orte qu'on voit fort peu de MoC
quées, où l'on ne fa{fe tous les jours quel
que diftribution d'aumônes aux pauvres. 
Un pouvoir fi étendu rend ceue Dignité 
fi importante, qu'il arrive a(fez fouvent, 
lorsqU'JI prend envie à ce Chef de la Loi 
de ~rouillcr l'E~at , que tootes les pré
~autJon~. du Pnnce ne fauroient empê
cher qu 11 ne tombe dans d'étranges des
ordres. 

Le r;aJi q1Ji eft le Juge ordinaire doit 
né~~tTmement favoir l'Alcoran , parce 
qu JI doit s'y confprme,r dans l'exercice 
de fa Charge. 11 rend bonne &' briévc; 

. jutE-
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juftice fur la dépofition des témoins, ou 
fur les Pièces auteatiques que les partiel 
produifent ; mais dans les cas épineux' il 
prend l'avis des MONI/has , & s'il !:agit de 
quelque crime qui mérite la mort, il ne 
l'eut procéder à l'exécution du Criminel, 
fans en avoir donné auparavant connoitran
ce au Gouvernement. 

Pour bien faire la defcription des Vil
les de' la Grande Boucharie , je.- crois 
qu'ilett à ,propos, à caufe de leur fi
roation ; de les diftribuer en trois c1as
ks, dont la premiere comprendra celles 
qui font à l'lW: en a11ane du- Nord au· 
Sud, ]a feconde celles· qui occupent le 
milieu du Pais en defcendant du Sud au· 
Nord, & la troifième celles qui font à 
l'Oueft en r€mentant-du Nord au Sud; 

Les Villes qui-font L1ŒfLfom 
Axi-Keht, 
Oturar ou Otrar,. 
Carachia, 
Nachfchap, 
Karfchi, 
JaJafagàn, 
Bagdagfchan, 
Anderab , 
Cabul ou CabouIl.; 
- G.-_ 1: 
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La Ville d'l\xi-Keht lituée au 4z de
gré Je Latitude Septentrionale, vers les 
trontiéres des Callmoud:s au Nord-Oueil: 
de la petire Ville d'Orrar, n'l~~ qu'une 
méchante bicoque conttJ1ant environ deux 
cens maitons. 

La V !Ile d'Otrar Gtuée au 4 I. degré f1' 
mjl~lltés de Lamude vt.:rs les frolltlercsut:s 
Callmollcks, fur le bord d'une petire Ri· 
vitre qui va fe jcttcr dans l'Amu vel s h s 
9lJ Jeg. de Longitude, n'dl pas fon COIl

j'idérable à prélcnt; ITais il ell: 11. remar
quer que le fameux T~merlan y mourut Cil 

1'.tn [4°4 de l'Ere Chrétienne. 
Carachia & N ach~èh~lp Jont fort peu 

de chofë. 
Carfchi ou K ar{chi eft firuée {ur la 

Rive Méridionale de l'Amu à ~8 det':. 
30 minut. de: Latitude ~<: à 101. dcg. d~ 
LfJllgiruJe. Cette Ville eft pré(entemcnt 
une des meilleures de: la Grande Boucha
r;e .. E\le eil: grande, bien peuplée, & mieux 
baclc qu'aucune autre du pais. Ses envi
rcns tont extrémemene feniles en fruits & 
m légumes, & ks H~bitans font beaucoup 
de commerce dans le Nord des Indes 
, Jalalàgàn qUI fe trouve presqu~ vis
a: \'15 plus a l'Efi , eft un des prin
c.paux paflages par où l'on entre des 

E-
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Etats du Contaifch dans la Grande Bou
charie. 

Badag[chan 6tuée au pied de ces hautes 
Montagnes qui réparent les Etatsdu Grand. 
Mogol de la Grande Tartarie, à 37degrés 
30 minutes de Latitude Seprenrrionale, & 
à environ 101 degré de Longitude, eft 
une Vllie foft ancienne & extrêmement 
forte. Elle ell: à 13 journées de chemin 
de Balck, & de la dépendance du Chan 
de Buchara ou Bouchara,qui s'en fert corn· 
me d'une Prilon cù il fait enfermer ceux 
dont il trouve à propos de s'alTûrer. La 
Ville de BadagCchan, que d'autres appel. 
lem BadagxCln, Badajchian , ou Basdas. 
jian, n'eft pas grande; mais elle eft alTcz 
bic:n bâtie & fOfr peuplée. Ses Habitans 
font rIches à caufe des Mines d'Or ,d'Ar
gent, & de Rubis qui Ce trouvenr dans le 
yoifimge des Montagnes. Quoiqu'il n'y 
ait per/onne qui faITe travailler réguliére
ment à ces Mines, ceux qui habitent au 
pié des Montagnes ne lailTmt pas d'en pro
liter par la quantité degmins d'Or & 
d'A rgent qu'ils ramalTent nu P fintem~ dans 
les coulées des Torrens qui tombent en 
abondance du haut de ces Montagnes, 
.wrfque la neige "ilnt à Ce fondre. 

Anderab,cft la Ville la. pl us MéndionaJe 
G 6 de 
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de coute la Grande Boucharie. Elle cft û
tué~à );.deg.de Latit.&~ 91- de Longir. 
au pie des1v'..ontllgnes qui feparent les ~. 
tats.du Grand-Mogol & la Perfe d'avec. la 
Grande Ta.rtarie. C'eft par cette Ville 
que cout ce qui entre dans la Grande Bou
charie venant des Etats du Gran:l-Mogoi ~ 
ou que tout ce qU'aD y poue, doit· patTer 
nécdfairement, parce qu'il n'y a pas d'au
tre chemin pour les Bêtes de charge dans 
Jçs hautes Montagnes qui féparent ces deull 
Eeats. Auffi le Chan de Balck a-t-il foin 
de. eeoi.r toujous une bonne Garnifon dans 
cette PI;Jce, quoiqu'elle:. ne foit pas trop 
forte d'aiUClurs. ' 
. Il Y II d,ans le voi6naged' Anderab de. 

lIches Carpéres de Lapis, dont les Bou
chares font un gl'and commerce avec les 
Marchands des Indes & de la Perfe. Au 
~efte cette, Ville dl: fort riche, & peuplée 
a I?r?poruol\ de fa grandeur qui eft alTeZi 
llledlOcre. Le, Droit, de patTage que l'on 
y paye ~ft de quatre:, pour cent. 

Quoique Cabul ou Caboull dépcmdedll> 
Grand-Mogol, ~ non pas du Chan de· 
Jlalck ,. il. ell:, à propos d'en dÏ1:e ici- quel .. 
'l.u~ c,hqie ," à..cau~ du ~rand commerce 
qu~ s y. f.ut entre. les. SUjets de ces. cleuJO 
~llnç~ ~~~_ mqé à: 34 dcg~ de.. Util. 

. au 
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au pié Méridional des -Montagnes <}1;li fé .. 
parent les Etats du Gi'and-Mogo-I de la 
Grande Boucharie , eft une des-plus bel .. 
les Villes du Nord· des, Indes; Elle cft 
grande, riche, bien peuplée , & parce 
qu'on la confidére comme la Clef des 
Etats du-Grand-Mogol du côté de la Per
k & cl.: la Grande Boucharie, on a foin 
de la tenir toujours en bon état de défenre. 
Cette Villeeft l'Entrepôtcle toutes les mar
chandifes qui palfent .dans les Indes, dans 
]a PerCe 8t dans la Grande Bou€harie. L<:& 
Sujets. du Chan de Balck y viennent en 
foule avec des.Efclaves des deux Sexes,k 
fur-tout avec des Chevaux Tartares, dont' 
ilfe fait un figrand commerce en-cetteVil
le, qu'on prétend qu'il yen vient annuel
lement plus de 60000. Les environs de 
Caboul1 -[one d~llne grande fertilité, & 
tout ce.quidt: néceffalre àla vie s'y trou
ve en abondance, & à fort bon marché. 
Les Habitans de- laVille Contpl'erqU<l tOUt 
Payens,<luoiqu'il y- ait beaucoup. de Ma
hométans. . . - . 

La Riviére de Sirr-Indique . DOS- Géo. 
graphes modernosappellent Behat , prend 
tà (ourœ vcrs le J4c.,deg. de Latit.Septen
trjon~10 dans. les Montagnes-qui Céparent 
k.I'a'a dc-Bakk des EtatScèlu Grand~Mogo), 

. ~ 7: a Ion 
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a fon cours à peu près du. Nord- Nord
Oud1: au Sud-Sud-I:dt , baigne Caboull, 
& après avoir arrofé plus Je ICO IJCUtS de 
païs va Ce décharger à Ly dcgr. 50 mm. de 
Latitude qans le Fkuve Indus. 

Les Villes qui occupent le milieu 
ûu.. PaÏs (ont 

Tamis, 
BOllchara • 
Nur, 
~amarkant , 
Nt.:rkm. 

La petite Ville de Termis fituée fur la 
Rive !:.cptentrionale de l'Amu au Sud de 
Ilouchara n'a rien dt remarquable. 

La V Ille de BOllchara ou Buchara cft à 
39. dcg. 30' min. de Latitude fur une Ri
viére dont ~es eaux font fort mal faines, 
& qui va fe décharger dans l'Arnu à en
viron 40 lieues de la Mer Carpienne. Cet
te Vi lie qui cft grande & fortifiée eft par
tagée en trois Quartiers. Le Chan en oc· 
cupe un avec fa Co Ut Tartare: les Mur
[es, les 9fficiers ~e la Cour & autres gens 
de la fuIte du Pnnce, {ont dans l'autre; 
~ les Bourgeoii , les MaIchands, & au-

tres 
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ms Habitans demeurent dans le troi{jè
me, qui dl: le plus grand Ce dernier 
Quartier eil fubdivifé pour chaque Métier, 
&. c'eil-là que font ralTemblés tous les Ar
t·jfans. Les Mofquées, les Bains, & au
tres Bâtimens publICs y font de briques & 
aflèz bien boîtis; mais les maifons ne Cont 
que de terre. 

Bouchara ell: avantageu(ement fituée 
pour 'Ie Commerce de la Tanal ie, de la 
Per(e, & des InJes. Les Droits qu'on y 
paye ordinairerl1ent font fort médiocres, 
& ne vom guère qu'à trois pour cent; 
mais il ~'y tait fort peu de Négoce , à 
caufe des avanies extraordinaires auxquel. 
les les Marchands étrangers font expofés. 
Oum: les Monnoyes de Pare & des Indes 
qui ont cours à Bouchara, l'on y a eo
core des erpèces d'Argent & de Cuivre 
que Je Chan fait frapper. Le Chef de 
la Loi a tant de pouvoir clans cette Ville, 
qu'il fait rancher la balance dans les Guer
res Civiles qui [urviennent de tems en 
tems entre les Princes de b MaiCon du 
Chan . 

. N ur qui eft au Nord de Bouchara vers 
le 40e. degré de Latitude Septentrionale 
cft fort peu de choCe. 

Samarkant , Capitale de la Province de 
Mau~ 
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Maurenner eft à 41. deg. 2..0 min. de L.a. 
titude , & 9 S' 'de Longitude , à (ept jour
nées· au Nord de Bouchara. Il s'en fau~ 
beaucoup q.ue cette Vine ne foit mai ore
nant auffi brillante qu'elle l'a été autre-
fois ; cependant t;lle eft encore a{fe.z ~ran
de & afièz peuplee. El1eeft fortlfiee de 
rem pans de terre gazonnée, & bâtie à pell. 

, B h " pses comme ou~ ara,. excepte ~u on y. 
voit pluGeurs mal[ons de partlcuhers qUi
font bâties de pierres, parce qu'il_yen a 
des Carriérts dans le voiGnage. On pré
tend qu'il s'y fait du Papier de foye le. 
plus beau qui Coit au monde, &. que 6:'eft. 
pour cela qu'il cft tant recberché dans tous,' 
les Etats de l'Orient. La Lettre Turque 
q\li fut envoyée au Roide France en 167r. 
par le Roi de Perfe,étoit écrite fur du Pa. 
pier de Samalkanr, &. celui fur lequel il. 
écrit ordinairement fes . Lettres Ce fabrique.. 
à Efterabat , & s'appelle Ab"di. 

V Académie des Scien,cs., qui eft en. 
cetteVille,eftmaintenaor une des plus fa-· 
meuCes des Mahométans, & ceUJ~qui veu-. 
le.nt s'inftruire dans les Belles- Lettres._ 
'Vlennentde tous les Eta~s voiGns y faire' 
leurs Etudes. ' 

Le Château deftiné. pour III Réfldence 
~ ~haw d~n~ cette yill~ ~ft des 1'1u~ [pa. 

cleu,,~ 
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cieux; mais comme la Province de Mau
renner rh préfentement point de Chan par
ticulier, il tombe infenfiblement en ruïne ~ 
car quand le Chan de la Grande Boucha
rie vient dans l'Eté palfer quelques mois à 
Samarkant, il campe. ordinairement fous 
des Tentes dans les Prairies qui font au
près de la Ville. Les environs produifent 
des Poires, des Pomm~s, des Raiiins, 
des Melons d'un goût fi exquis , & en fi 
grande quantité, qu'ils en fournilfenttout 
l'Empire du Grand-Mog?l, & une partie 
de la Perfe. 

La petite ltiviére qui paRe par Samar. 
bnt, &. qui va fe jetter dans l'Amu. vers< 
les 92.. deg~és de Longitude fcroit d'une 
grande commodité à fa Ville , pour fa 
communication avec les Etats voifins, fi 
les Habitans av oient l'indutl:rie de la ren
dre navigable. Enfin il ne manque rien .lo 
Samarkant pour faire un' Commerce fort 
conficlérabJe , que d'ôlvoir <!'autre$ Maî
tres &. d'autres. Voifins CiJ,le1es Tartares, 
Mahométans. 

Nerfçm e.ft.Ulle petite Ville- prefqu'à moi
tié deferte , parce que lesUsbecks trou .. 
yent beaucoup mieux leur compte à s'ap
procher des frontiéres des .Perfans que de 
,elles d~s Calhnouck~. 

Les 
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Les Villes de l'Oueft font 

Carakul, 
Sagrata, 
Carmin<l, 
Wardanii , 
Samin, 
Balck, 
Talchan. 

Carakul & Sagrata font fort peu conû
dérablc,. 

Carmina eft vers les frontiéres du Cha,,: 
rah'm au Nord.{)ueft de Bouchara à 40 
èegl'és 30. minutes de Lntit.tJde. Curo 
Ville dl :mai i. pl~knt tort peu Je 
cholè. 

Wardanli litué à ~9 deg. de Lntiwde, 
à l'Oueft de Boucbara, vas les frOl,ué. 
u:s du Charals'm, cft une afièz grande 
Ville habitée par des Bouchares qUI trafi
quent en tems de paix en PerCe & dans le 
Pa'is de CharaÎ$'m. 

Samin eft une petire Ville à droite de 
Bouchara près de l'Amù vers les fron
t1éres de PeTre, à ~8. degrés 15. minutes 
de Latitude, & à 91. deg. 15 minutes de 
Longl!udc. Elle n'a ritn de n.:marqua-

ble, 
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h~e , fi non que les Tartares, de la Gran
de BOllc harie y paffenr l'Am li Cd!: la 
Porte par laquelle ils ont accoutumé u)ell~ 
trer Jans les Pr,)vinl'es de PerCe. 

I3alck a 37 dCglé~ 10 mlOutes de Lati. 
tude, & à 92 dLl!rés 20 minutes de on
gitude, elt la Capitale de la partie la plus 
peute & la plus Méridionale de la Grande 
Boucharie ; mais extrêmement ferule & 
bien cultivée, On y recueille beaucoup de 
S')ye dont les Habitans du païs font des 
érdfcs. Les Usbeck, y Cont les plus civili
fés de tous les Tartares Mahométans de la 
Grande Boucharie, à quoi le grand com
merce qu'ds font avec les Periàns & les 
Sujets du Grand- Mogol contribue beau
coup ils font auŒ bien moins voleurs, 
& bien plus induil:erieux que les autres 
Tartares Mlhomét:ms du païs. Cette Vil
le cft la plus conlidérable de toutes celles 
que les Tartares Mahométans poffédent. 
Elle eft grande. belle, bien peuplée, & la 
plûpart des bâti mens y [am de pierres ou 
de briques. Sès Fortifications confiftent 
en remparts de terre revêtus en de
hors d'une muraille 'a1lêz bonne & affez 
haute. 

En tems de paix il eft permis à tous 
les Marchands étrangers l3, aux Voya

geurs 
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geurs de trafiquer à Balck, ce qui dt C314'" 

fc qu'il s'y fait beaucoup de commerce. 
Elle eft prérentement l'Entrepôt de tout 
le Négoce qui fe fait entre la Grande' 
Boucharie &;; les Indes ; en quoi· une bel. 
le Riviére qui venant duSud-Sud·-Eft pas;'" 
fit par les FauxbOlugs- de cette Ville, lui 
dl: d'une grande utilité_ Cette Riviére va 
fe jetrer.dans l'Amu vers leq8 degrés 30 
minutes de Latitude, fur les frontiéres du 
Païs de Cbaraf$'m &: de la Grande Bou
char·ie. Le Château du Chan dl: un grand 
Bâtiment à l'Orientale, prefque tout de' 
Marbre, que l'on trouve dans les Mon
tagnesvoifines. Les Marchandifes payent '. 
à· Bakk:deux pour cent d'entrée & autant~ 
de fortie. Celles qui ne font que paffer 
ne payent rien du tout. 

Talchan, qui eft au·delT'us de Balck, 
fur la même Riv.iére , 8{ à l'I!xtrémité' 
de: la Grande Boucharie , eft une petite' 
Vllle, affcz bien bâtie, affez peuplee, 8t
afiez commerçante. 

L'Amu ou l'Amou flue· les Arabes ap. 
peJlent Gi~on, &: nos G~ographes mo
dernes Ablamli, ùft à dire, la Riviére 
d'Amu parce que Ab en Langue Pel'faAe. 
ftgmfie Eau &. Riviere ,. ell: le fameux 
o x U 5 des Am;iens. Ils a fa fource au. 

Nord~ 
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'Nord-Nord-Etl du, Royaume ,de Cache
mire'" fur leS Confins de la'Grande·Bou
charie dans ces hautes Montagnes qui fépa
rent les Elaes du Graad - Magol de la 
Grande Tartarie., à 39. degrés 30 minu
tes de Latitude Septelltrionale. 

Ce 
• Ce petit Royaume qui n'a guère que to. lieues de 

'longueur fur ~o de largeur, cft borné à l'Eft par le 
Tibet. au Sud par les l'rovinces de L,hor "& de C3-
bot/H, à l'oueft par la Grande Bouchatie, & ail Norcl 
par l, Petire. "If cft teUement enclavé clans les hau
tes Montagnes qui fépcent les Indes de la Grande Tar
tarie, 'que cc n'ell: qu'en palrant des Rochers d'une ,hau
teur prodigieufequ'on y peul enrrer de quelque côté que 
l'on vienne. Ce n'eft quafi qU'un Vallon dont la ferti
'liré & la beauté reml'lacent ce qui lui manque dans 
l'étendue. L'on y reCpue un air tempéré & charmant. 
qui ne tiel\! rien de cet air brûlant dont on cil: pref
que étollffé' par tout le refte des Inde.; & tous les fruirs 
& toute. les légumus que nous nons en Europe 1 
<roilrent en abondance, fans qu'on ait befoin ,de les 
cultiver. Les Habit3us de ce Petit Royaume font la plû
part Mahométans , ils Ont le fang exrrémement beau. 
& font auffi bien faits que les Européans,ne tenant en 
rien des Tartares leurs voitins, ni des autres Ineliens; te. 
femmes fur-tout y font d'une beauté ravilI.nte , & c'eft 
pour cela qu'eUes font infiniment recherchées à Agu. 
& par tOUt le re6e des Indes. 

Les Cafchemiriens palrent pour avoir beaucoDpel'efprir. 
& pnut uceller dans la Poëfie ainti que dans toutes les 
autres Sciences. Ce qu'i.! y .. de terrain • c'eft qu'ils 
(ont fort induftrieux , & qU'ils polTédent le fecrel de 
faire de5.Jloueries vuuifTé .. , &: ocs petites Etoffes de 
laine bordées, qui font fan eftimées dans les Indes. 

Cc Petie Royaume a toujours eu fes Rois particuliers 
jurqu'au commencement du Siècle palré qu'il tomba 
entre les mains ries Grands Mogols, à l'occafion d'uue 

f~erre civile qui s'y étoie allumée; & depuis ce téOlS
a ces Pnnees le centiderant comme un ,dllS .Bijoux de: 

leur couronne, n'ont rien épar~né ~our l'embellir; ils 
1 vont même de tems CG ICDl,. POli( IQIIÏl Ilci liéU,. tic 
illl lIeume MtlllUQIIo 
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Ce Fleuve rr:lVerfe toute la Grand~ 
Boucharie en courant de l'è.0: à l'Ollt:O:, 
& continuant ton cours preique.: tUf 1:1 
même ligne , il fe tépare dans le P,lïs 
de Charal~'m à 40 lilUes dt: ton Embou
chure en deux Bias . dontcehll de la 
gauche pourtuivant Fon cours vers TOUlO: 
va le décharger dans la Mer Calplcnnc, 
vers ks frorméres du P,ùs d'Afir:lhatqui 
appartiLnt à la Couronne de Ptrfe, à 
3g Jegrés 1.0. minutes de Lauwde; m~is 
cdU! Je la JrolCt: , qui palloit autrefois 
dt\'ant la VIlle d'['rg m ~" alloit aulTi fe 
jette!' d,m, la l'vIer Ca:IJllnne, à 12. lIeues 
au Nord du l'Il mlu' ayant dcpub plus 
de So an, qultté Ion ar:ClCn ln à 6 Ireues 
de l'endroit où il k ftparL d'avec l'au
tre Bras, dl: allé fe jt::ttl r .. li ~ ord-OmO: 
dans la Rivrére de Khdèll de l'autre 
(0' é de la petite V Ille ce '1 uk. De forte 
<Jue Ion ancien Canal dCI'Jm la Ville 
d'l'lgew cO: prélènttmcr.t [('Iut - à- fait à 
fec. ce qUI a f:1ir hfJUCOUp de tort à 
cwe Vdk & à fon TUrJ[o,re, qUI rout 
flrt:le qu'II dl: , lorfqu'il dt bien arrolé, 
ne rapporte abtolumem rien dès que l'tau 
lui m,roque. 

L','\n li cft abondant en toures (ortes 
.& Poillons , ~ ies bords font tout-à-fait 

char~ 
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charmans. Ceft fur les Rives de ce Fleuve que croitTent ces excellem Melons & tous ces autres fruits délicieux, "qui tom tant recherchez en P..:rfè & Jans 'les Indes, &,qll'O~ tranlpone même jus. qu'en Ruifle. 

DU 
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CHA RAS S' M. 

CHA PIT R E VII. 
Bornes fi itendue du Pais de ChtlTa(s'm. 

Par 9ui il eft gou'fJerné, fi qui en font 
lesdiffiTens habilans. Leur eXlérieur,/eur 
habi/letntnl • fi leur maniere de 'V;'Vre. 
Leur Religion fi en fuoi tne difflre de 
celle dts Perfans. Des Pr(Jf)inclI de ct 
Pals, d" Lac d'AraU) de fis Yilles , ($ 
de la RivUre de Khefell. 

~ E Païs de Charafs'm dans l'état !Q L ~ où il eft à préfcnt confine au iRi Nord au Turkeftan & aux Etats 
~ du Contaifch, Grand Chan dei 
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Callmoucks:à l'Orient il a la Grande Bou
charieou le PaÏs' de Maurenner: au Midi la 
PerCe & en particulier la Province d'Afrra
bat & celle de ChoraCan, dont il dl: f~paré 
par le Fleuve Amù fi fameux dans l'His
toire fous le nom d'Oxus, /:{ par des 
DeCerts fablonneux d'une grande étendue; 
& il a à l'Occident la Merde Maf.1nderan 
autrement appcllée la Mer CaCpienne. Il 
peut avoir cn longueur 80 lieues d'L~lle
magne, & autant à peu près en largeur; 
& comme il dl: fitué entre le ;8. & le 
43 deg. de Latitude , il dl: extrêmement 
fertile par· tout où il peut être cultivé. 

Ce PaÏs cft ordinairement partagé entre 
pluGeurs petits Princes Tartares d'une mê~ 
me MaiCon; mais il n'yen a jamais qu'un 
qui porte k-.:'itre de Chan avec une e1pèce 
de fupériorité [ur les autres, telle qu'il a 
l'efprit de la f.' .. ~ ,'aJoir. Celui-ci fàit fa 
réfidence dans la Ville d'Urgens ou aux 
environs delà vers les Frontléres de Per
fe. On appelle alTez [auvent fes Sujets les 
Tartares de Chiva à caufe que fon Camp 
qui eft prefque toujours en Eté tiu' les 
bords de l'Amû s'appelle Chiva. Ce Prin
ce eft Souverain dan~ [cs Etats & ne dé
pend en aucune manière du Chan de la 
Grande BouchaI ie , quoique les Per[ans 
confondent les Sujets de l'un avec ceux 

'J'om. X. H de 
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de l'Jutre en les appclbnt indifféremment 
Tartares U,b~cks. 
. Le Charafs'm dl: occupé maintcmnt par 
trois fortes de Nations, s'avoir les Sartes 
les Turkmanns & les U sbec b. Les Sar
tes [ont les plLs anciens du Pais , & les 
Turkmanns vinrent s'y üabhr long-tems 
avant les Tartares, après s'être féparés 
des Kanklis avec lesquels ils occupaient le 
Turkefl-an. Ces Turkmanns quittant kur 
Patrie vers le XI. Siècle pour aller cher
cher fortune ailleurs, fè partagérel1t en deux 
Corps, dont l'un palI1zu Nord de la Mer 
Carpienne, & fut s'établir dans l.1 partie 
Occidentale de l'Arménie qUi ['one aujour
d'hui le nom de Turcomanlc. C'dl: pro
prement de cette Branche de la NatIOn 
Turque, dont il a été pulé Ch:)? 1. l'. 17, 
& fUlV. que les Sujets d~ la Porte Otto
manne doi','ent prouver leur dc[cendancc, 
pour avoir droi[ de porter, le nom de 
Turcs plutôt que cdui deSarazins, d'Ara
bes, de Grecs ou li' Elèlavons, puisqu'ils 
font [anis de l'écume de tous ces Peuples. 

Les Dercendans de cc premier Corps 
de Turkmanns qu'on peut appeller 'Iurk.
manns Occidentau>.· fe rendirent formida
ble, da~s ks Siccles palfés : ils envahi
r~nt mem~ toUte la Perre, d'où ils chaf
fermt les Enf.llls de Tamerlan avec tous 

. la 



TARTARIE ASIATI~UE. 171 
les Tartares peu de tems après la mon Je 
ce Conquérant; mais depuis le commen
cement du XVI. SIècle que \es Sophls fe 
font emparés du Thrône, & que les Turcs 
fe font rendus maîtres de tout le P:lïs qui 
cft il l'Occident du Tigre, les uns les ont 
réduits fur un fort petit pié, & ks <lutres 
les traitent moins cn Sujets qu'en Elèlaves; 
ce qui fait qu'ils ont tant d'averfîoll pour 
eux. Cependant ils occupent encore les 
plus belles Campagnes qui font aux l11vi
rans de l'Euphrate, & patlènt pour les 
plus riches Bergers de l'Empire Ottoman. 
Hs ne fub1îfrent que de leur tétall qui 
con1îfre en Chameaux, Brebis & Ché
"res, & logent lous des Tente~ couyertes 
d'un gros feutre, qu'ils tranfportent d'un 
lieu à l'autre, {don que la Saifon & la 
commodité des pâturages le demandent. 
En Hyver ils campcnt le long de l'Eu
phrate du côté de la Méfopotamie & de la 
Natolie, & en Eté d:1.ns les Vallons qui 
font enclavés dans les Montagnes de l'Ar
ménie vers les fourees de l'Euphrate & 
du Tigre. Les 'l'urkmanns Occidentaux 
ont Il taille grande & robufre, le teint 
bafané, & le tour du vifage carré & plat; 
mais le Sexe parmi eux a le L'lng aiTcz 
beau & le taille très-avantageufe. Ils por-

H 2. t~llt 
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tent en H yver de longues Robbes & des 
Bonnets pointus de peau de Mouton , & 
en Eté des Veftes de toile de coton à la 
faron des Caftans des Turcs. Ils ont des 
Ctefs particuliers qui les gouvernent fe· 
Ion leurs Loix, & payent rnbut à la POl:
te, à laquelle ils font obligés de fournIr 
un certain nombr~ de Troupes toutes les 
fois qu'Elle le demande. Ils peuvent met
tre en Campagne près de 40000 Chevaux. 
Ils font profeffion du Mahométifme; mUlS 
ils ne fe foucient guère d'en remplir les 
devoirs. 

Le [econd Corps de Turkmnnns dont 
dl: queftion dans ce Chapitre, & qu'on 
peut ~ppeller 'Turkmanns Orien/aux, tour
na droit au Sud , & vint s'établir vers 
les bords du Flellve Amu & de la ~1cr 
Caîpienne , où leurs Dcîcendants occu
l'ent encore aujourd'hui un grand nom
bre de Villes & de Villages dans les Païs 
d'Aftrabat IX de Ch"àrafs'm. Cette fecon· 
de Branche de Turkmanns ou Turcomanns 
quoiquG beaucoup plus nombreufe que la 
pr~mlére a été inconnue jufqu'ici i nos 
Geographes & il nos Hiftoriens. 

Les Turkmanns Orientaux rdremblent 
a(fez d'extérieur aux autres, excepté qu'ils 
ont le temt beaucoup plus b.lfané comme 

les 
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les Tartares. En Eté leurs Robbes [or,t 
tie toile de coton ou d'un gros drap, ~<: 
en Hyverde peaux de Mouton. Ils vivent 
du produit de leur Bétail, ou de l'Agricul
turc, fèlon les diflérens Cantons où ils (~ 
trouvent. En H yver ils habitent dans les 
Villes & les Villages qui font aux ,' •. , 
rons de l'Amü & de la Mer C3frlenr~ ,._~ m 
Eté ils campent par-tout où il y a de bons 
pâturages & de bonne eau. La piC?,; t 
de ceux qui font ét2.'~\jS dans le Pais d'.'\· 
ftrabat fuivcm la Sctte d'Al y; mais ceux 
qui habitent dans le Païs de Charifs'm 
ont la même croyance que les Usbecks 

·Voici les principaux Points qui fépa
rent les Perfans & tous les Seétateurs di.! 
ce gendre de Mahomet du l'eae des Maho~ 
métans. I. Les Seél:ateurs d' Aly préten~ 
dent que ce Calife ea le vrai Succeifeur de 
Mahomet, au lieu qu' AlDubeker, Omar 
& Ofman, qui régnérent avant lui après la 
mon de Ion beau.pere, ne [ont que deJl 
Ufurpateurs ; & les Mahométans au con~ 
traire reconnoiiTem la légitimité d' A bubc~ 
lcer, d'Omar & d'Ofman & ne comptent 
Aly que pour le4e.SuccefTeur de leur Lé
giOateur. 2.. Ils n'admettent que le Com~ 
mentaire d'Al Y [ur l'Alcoran, & les autr€l 
lui préférent, (ans pourtant le rejettet 

H ~ tout...: 
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tout à-fait, ceux d'Abubeker. d'Omar Sc 
d'Ofman. 3.lIs [e fervent de l'Alcoran tra
duit en Perfan, cc que les autres regar
dent comme une grande impiété, v~ qu'Ils 
font perlu:1c(s que Dieu le ht écnre IUl
même en Arabe par l'Ange Gabnel_,. & 
qu'II n'y a point de Langue affez JaInte 
J'GUI en pouvoir exprimer dign~ment les 
~\lynères. 4. Ils s'en tIennent umquement 
à l'"bfcrvntion de la Loi, au lieu que les 
autres y ajoutent guantité de Préceptes 
qu'li; appelltnt Je dévotion, en quoi ils 
r.llembknt :lUX Catholiques Romains qui 
ajotl[cllt aux Comm~ll1den:el,S de Dieu ceux 
de l'Egli!è 5. Ils p:-~tendt:nt qU'Il fuftit 
de fm ~ LI Priére t~ois fois p:1r jour, [.1-
VOIr le m1tin 3e1 lei'Cl" du Soleil, ;i l\1iJi, 
é( .\ll loir au coucher J~ (Lt Athe; & les 
:l\ltrtS ,HI conliaiï~ foutlcn:1ellt qu'il dt 
d'obl:S1tIOI1 clc la f1ire Clllq fois par jour. 
6. Ils aJl11cttcnt un Libre Arbitre & don
nent lin l~ll; liglllé ,( l'luGeurs endroits de 
l'.J..lcor,1n , ce qUI rend leur Doctrine a!Tez 
rad~nl1:lblc ; ['{ les :1utrcs !ar;[ rour la 
~rdCnln:ltlOn a0!fJlue & prennent tout 
l.\lcoran <l b bue. 7. Toutes les Nou
v~lb Lunes commencent un jour plutôt 
cncz eux, parce qu'cntcnd~nt mieux l'As
tronomIe, lis les comptent de la veille 

du 
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c1u jour qu'dies paroilTént , au lieu que 
les autres ne les comptent que du jour 
qu'elles [ont viGbles. 8. Enfin ils pren
I~em le nom de Scbiais pour contre-carrer 
leurs Autagoniites qui prennent celui de 
Sounnis ; & c'efi: de ct:tte différence de 
fenrimens fur la Religion que vient la 
haine que fe portCnt ces deux Nations, qui 
n' eil: pas moins fane que celle des C:ttho
liques Romains & des ProteHans , ou des 
Moliniltes & de') JanCénilles 

Les <.lurkmanns Orir '"uux font extrê· 
memem remuants, .:x. ont bien de la peine 
à s'accoutumer au joug les Tartares & dL~ 
Perf:1l1s. Ils font fort br:lVcs &.: font du 
moins auili bons hommes de che\'al que 
les Vsbecks; mais ils ne {ont p:lS à beau
coup près fi brigands. Comme les Tar. 
tares du Char'j.fs'm les traitent en Sujet:>
conquis, ils ront obligé3 de leur payer tri
but & de fouffrir bien J~s avanies' de ces 
M3ÎtreS incom~10dcs; mais les Turkmann5 
qui habitent d:lOS la Province d'A{habat 
fous la domination des PerCes ne font pas 
fi maltraités. Les uns & les autres peu~ 
vent faire environ 100000 familles. 

Ces 'Iurkmanns tant Orùntaux qu'Occio 
dentaux font encore préfentement partagés 
en diverfes Tribus cb~me toutes les autres 

H 4 . Bran. 



"176 RE L ATION DE LA 

Branches de la Nation Turque, & le Chef 
de ch;;que Tribu jouït chez eux des mê ... 
mes prérogatives que chez tou~ les autres 
Tartares Voyez Chap.I.p. 20 &2,1. 

On compte vingt Provinces dans le 
P.lÏs de Charafs'm, qUI font 

Kuigan, 
Bakirgan, 
Tirchant, 
ChiIu, 
GarJanchaft ~ 
Ikzi-Kumani~ 
Jangiarik, 
Burma, 
Gilkupruk, 
Gordi:ch, 
Kumk:mt" 
Choralàn; 
Ail:aLlbat, 
Ogurza) 
KarikiZlt, 
Plfchga, 
Kdlll?'abat, 
RlIjalkiri , 
Ramaburinak c, 

Aral!. . 

LE KUIGAN cil: au Nord de la Ri

viérc 
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viére de K.heCell, & de B.lkirgan. Cette 
Province s'étend juCqu'aux frontiéres des 
Cara-Kalpakks & des Callmoucks,& COI::" 

fifte en de vaires Plaines de la nature des 
Landes de la Grande Tartarie, dont'les 
Pâturages Ceroient ex ce1lens , fi ces Plai
nes étoient arrorées j mais comme elles 
manquent d'eau en pluGeurs endroits, ~ 
l'herbe y [cche [ur [a racine. Cependa:;t 
pour que l'herbe [eehe n'étouffe pa:; la 
jeune, les Tartares ont coutume d'ymerrre 
le feu au Printems, & il s'étend quclqu::. 
fois à plus de 100 lieues à la ronde. En~ 
fuÎte la nouvelle herbe pouffe fi vÎte qu'en 
moins de 15 jour::; elle a plus d'ùn empan 
de hauteur, ce qui prouve la grande fc;-~ 
tilité du terroir. 

LE BA KIR GAN cft CUl' la Rive Sept~l1": 
niollale de la Riviére de Kheiell ven; 
les 42. degrés de Latimcie au Nord-E!l: 
de la Ville de Tuk. 

LET ARC HAN T eft au r,,"'ord de la Rî~· 
viére de Khdell à l'Oueft du Baktrgin. 
Il abonde en Pâturages excellens; ma($ 
il n'eft point cultivé. 

LE CHI K A cft [ur la Rive Méridionale 
de la Riviére de KheCtll, à l'Orient dU'.. 
Territoire de la Ville de Tuk, E~ ~_, 
, H r 1'0,-'. 
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l'Occident de la Province d'Ikzi-Ku
mlm. 

L E G A RDA Nell A ST eft une Province 
fituée entre les Villes de Chajuk & de 
ChalI'lfai1àp, où il fe trouv~ d'aiIèz 
bons pâturages. Cette ProVInce eft 
prefqu'uniquement occupée par les Sar
tes. 

L' 1 K Z 1 - K U ~I AN J cft vers la Rive 
~krjdionale de la Riviérc Je Khe[ell 
à l'Oueft du Territoire dL: Chaiuk. 

LE JAN GIA R 1 K dl: fur les fr~ntiércs 
de la Grande Boucharie au piédes Mon
tagnes qui la féparent du Chara[s'm) 
vers le Nord du Fleuve Amu. 

LI: Bu R M A cft à l'Orient de la Ville 
d'Uâfir vers les fromiéres de la Grande 
Boucharie. Cme Province cft tres-fer
tile, très-peuplée, & produit lc:s Mc
Ions les plus délicieux de tout le Cha
ra[s'm. 

LE GILKUPRUK eft au Sud du Bras 
Méridional du Fleuve Arnu [ur les cor
nns de Choraiàn & d'Aftrabarh & fait 
à préCent partie du Charaf,'m. ' 

LE G,OR DI sc H dl: entre le Pifchga & 
le Kumkant Comme cette Province 
dl: arrofée par le Fleuve Amu clIc dl: 

d ' - , une cs p.u. krtllcs & des mieux cul-
tiYé~s 
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tivées du Païs de Chara[s'm; c'dl dan:; 
le Gordi[ch que le Bras Septentrional 
de l'Amû 1 quitté [on vieux Canal,qui 
pai10it devant la Ville d'Urgens pOUl' 
s'aller joindre à la Riviérc de Khe[eIl. 

LE Ku M KAN T cft à l'Orient du Goro 
difch verJ la Ri ve Septentrionale de l'A..; 
mu ; c'eft [ur les confins de cette Pro~ 
vince& du Gordifch que l'Amu fe parc 
tage en deux Bras vers le 88. degrb 10. 

minutes de Longitude. 
l.E CHORASAN cil üns contredit la 

plus belle, la plus riche & la plus 
fertile Province de toute la PerCe. Elle 
dl fituée entre les 32 & ;8 degrés de:: 
Latitude, & entre les 83 & 91 degré:; 
de Longitude. Elle eH: bornée par les 
Montagnes de B.llck, qui la féparem: 
de la Grande BouchJrie, & par la Pro~ 
vince de Cmd:thar à l'Orient: par le 
Segiftan al Midi : par les Province;; 
d'Y crack & de l\hfanderan à l'Occi
dent; & par la Provin::c d'Athabath 
& la Riviérc d'Am[t nu Septentrion. De 
forte qu'elle après de Iaa lieues d'AlIe~ 
magne tant en longue1,lr qu'en largeur. 

Comme le Climat de ce Païs di: ex.
«lient & le plus tempéré de la Perle) 

H 6 :.it.o 
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rien n'éaa1e la fertilité de [on terroir: tou· 
tes [one~ de Fruits exquis, le Bétail, le 
Bled, le Vin & la Soye y réuiliITent à 
merveille: les Mines d'Or & d'Argent , 
& méme de Pierres précieufes n'y man
quant vas non plus ; & l'on peut dire 
enfin q~e cette Province polTéde en abon
dance tour ce qui peut rendre un Pais ri
che & agrbble. Auili a-t-elle été de tout 
tr.ms très-peuplée, & couverte de gran
dES Viiles ; mais depuis la grande inva
{ion des Tartares dans les Provinces Méri
dionales de l'AGe fous la conduite de 
Zingis-Chan elle a beaucoup perdu de fan 
luihe. Elle a même toujours [ervi de
puis ce tems-là de Théâtre de la guerre 
entre les Perfans & les Usbecks qUI [ont 
venus s'établir dans la Grande Boucharie 
& les Pais de Charar~'m ,& qui poOéJcnt 
à pré(ènt toute la Rive Méridionale du 
Fleuve Amu avec les turcs qui en tèm 
voifines. 

L'AsTRABATH dt aulli une Province 
de la Perre Gtuée vers le Rivage de la 
Mer Cafpienne 1 au Sud de l.'t.mbou
(~ure du Fleuve Amù , ayant la Pro. 
"YIO{C de ChoraÎan i l' Eft ~:{ 21J Sud 
("Ue de M~~dcr;m i 1'0.u&, & l~ 

Mer 
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Mer Carpienne avec le Païs de Cha
rafs'm au Nord. Ce Païs n'eft pas à la 
vérité d'une grande étendue; mais il eft 
agréable, fertile, bien peuplé & bien 
cultivé. Auffi les Useecks du Charars'I:! 
s'en font-ils approprié toutes les Terres 
qui fort vers l'Embouchure de l'Amu, 
où ils ont établi pluGeurs Tribus de 
Ttukmanns qui leur payent tribut, 

L'OGUR ZA eft vers leRi vage de la Mer Caf
pienne. Cette Province étoit fort fertil;! 
lorfque le Bras Septentrional de l'Amu 
la traverfoit pour venir fe dégorger dans 
la Mer Carpienne; mais ce n'cft plus 
qu'un Defert depuis que ce Fleuve a 
pris un autre cours, parce qu'elle n'a 
plus d'eau pour anorer fes terres. C'eft 
de la grande quantité de Concombres, 
qu'on y receuilloit autrefoi~ que cc pe. 
nt Canton du Charafs'ffi' a pris fon nom, 
car Ogurza en Langue Tartare comme' 
en Langue Rutfc veut dire Concom
bre. 

L E K A R IK IZ 1 T eft à l'Occident de la 
Ville d'Urgens entre le Pifchga & 1'0-
gurza. Cette Province eft à.préCent fort 
dépeuplée à caufe que le Fleuve Amu 
ne patfe plus devant Urgens. 

LEP 1 SC 11 G A cft à l'Orient deJa Ville. 
R 7 d'Ur~ 
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d'Crgens. Cette Pro~ince n'dt guère 
habitée non plus, depuIs que le. Fle.uvc 
Amu n'y paffe plus comme Il falfOlt 
autrefois. 

LE K ES 1 L L RAB A T dt vers les bord:; 
de la Riviére de Khefell,au Nord-Oueft 
de la petite Ville de T~l{. Cette ~ro

. vince cil: fort peuplee & produIt en 
abondance toutes fortes de fruits déli-
cieux. 

LE RAI JAL KIR l, Province 2.U Nord de 
la Ville d'Urgens. Elle cft fort fa
blonneufe & dererte, parce qu'elle man
que d'eau. 

LE B.A.~1ABURINAK dl: au Nord de la 
Rivlére de Khefell vers le Rivage Mé. 
ridional du Lac d'Arall à l'Onent de 
Tarchant. 

L'A HAL L, vers le Rivage de la Mer 
Carpienne, s'étend depUIS les Monta
gm:s d' .Abu!chàn & le Nord de la vieille 
i',mbouchure du Bras Septentrional du 
Fleuve An~ù qui dl: maintenant a [ec, 
JUÎqu 'aux Frontiércs des C;lra-Kalpald\so 
Cette partie du Charars'm n'cft prefquc 
habitée que par le. Turkmanns , qUI Y 
trouvent Cil pluGcurs endroits de Pàtu
nges cxcellcns pour leurs Bdtiaux ; 
m.lb tn ~énéral cette Province dl: fort 

mor:~ 
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montueu[e, fablonneufe & itérile. El
le tire fon nom du Lac d'Arall fitué au 
Nord de la Riviére de Khefell. 

Ce Lac, qui fépare la Province d'Arall 
des Provinces Orientales du Païs de Cha
rafs'm , eft un des plus grands Lacs de 
l'Afie Septentrionale. Il a plus de 30 
lieues d'Allemagne en longueur du Sud au 
Nord, & environ la moitié en largeur de 
l'E.ft à l'Oueft; ce qui fait l'lus de qua
tre.vingt lieues d'Allemagne de tour. Ses 
eaux [ont extrêmement talées, mais elles 
ne laiffent pas de nourrir en fort grande 
quantité les mêmes Poiffons qui fe trou
vent dans la Mer Carpienne. A en juger 
par ce qu'on en voit, il ne paroît pas que 
ce Lac ajt aucune communication avec la 
Mer Cafpienne; cependant il reçoit les 
eaux des Riviéres de Sirth, de Khefcll, 
& de plufieurs autres moins confidérables, 
Jàns fc déborder & avoir aucun Canal ap
parent , par où il puiffe fe décharger de 
toutes ces eaux qui y entrent par tant 
d'endroits. 

Les Cara.Kalpakks qui en occupent les 
bords Septentrionaux aux environs de 
l'Embouchure de la Riviére de Sirth, & 
les Turkmanns de la Province d'Arall 

con. 
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conduiCent en Eté les eaux de ce Lac par 
le moyen de certains petits Canaux dans 
les Plaines fablonneufes qui font dans le 
voilinage, à telle hauteur qu'ils jugent à 
propos, & l'humide de l'eau venant à fe 
conCumer peu à peu par l'ardeur du So
leil, lailTe à la fin toute la furrnce de ces 
Plaines couverte d'une croûte de Sel cry
ftalifé, dont chacun va prendre autane 
qu'il lui en faut pour le befoin de fon 
ménage. Les Habitans du Charafs'm) 
ceux de la Ca(at[chia Orda, & les Cara
kalpakks. n'ont pas d'autre Sel que celui. 
qUI fe faIt de cette maniére. 

Les Villes du Païs de Chara(s'm [ont 

Kaht~ 
HulTararrap> 
Chajuk, 
UMir, 
Durhn ou Duruhn. 
Méru ou Mérou, 
Bagabat, 
Metèhct ou Me(cheà) 
Afirabath, 
Jaurrurdi, 
NaCaï, 
Iburdul 

Jan-
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Jangychar, 
Mankifchlak, 
Urgens, 
Tille. 

La Ville de Kaht eft {itué dans. le Cha~ 
rars'm à 4 I. deg. 4j. min. de Latit. f{jr la 
Rive Septentrionale du Khefell, vers les 
Frontiéres de la Grande Boucharie. Elle 
eft à préfent dans un fort pitoyable état. 
& ne mérite aucune conGdération que par 
rapport à ce qu'on y patTe le Khefell. 

La Ville de Haffara./fap eft Gtuée ft'ir la 
Rive Septentrionale du Khefell à 40. deg. 
4; min. de Latit. & à 89 de Longitude. 
Elle n'e!1: pas de grande confidératlon de .. 
puis qu'elle e!1: entre le mains des Tartares 
Usbecks. 

Chajllk Ville du Charaf~'m.vers les Fron
tiérei de la Grande Boucharie, cft à 40. 
deg. 45. min. de Latitude, à demi -jour
née de la Riviére de Khefell. C'e!1: la 
meillenre V Ille de tout le Païs après U r
gens, encore n'eH-elle pas grand' chofe: 
Toutes les maifons ne font que de :niféra
bles Cabanes auill mal propres en dedans 
qu'en dehors. Les environs de (eUe Ville 
font atTez fertiles. mais mal cultivés; ce
pendant on y voitquc:lques Vignes que les 

SaI. 
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Sartes ont foin de cultiver, & dont ils fo~t 
même une forte devin rouge qui e11 rafla-
blemem bOIl. 

Uti/ir dl: vers l:t Rive Septentrion~le de 
l'A.ml! à 39. deg. 45" min. de Latitude. 
Cette Ville dl: auili peu confidérable que 
toutes les autres V ilIes du Pais. 

DUl'hn ou DUTuhn dl: une aiTez pelite 
Ville dL! Chorafan, à une demi. journée 
de l'[",mll. Comme elle a é,c priCL: & re
prire plu!lwrs [')Îs par les Perfàns & les 
{)sbccks, elle dl: aujourd'hui en fort pau
vre état. Les Tartares U,becb la poile
dent maintenant & c'dt à cmCedc ccl a que 
j'en parle. 

AJùû ou MJrOll dl: Gtué dans le Chora. 
fan dans une Plaine fon làblonneufc , à 37 
deg. de Latit. & à 88. de Longit. Cette 
VIlle a été autnJois une des plus riches 
Vliks de toute la Perre ; mais depuis l'in
vaGon des Tartares dan; l'AGe !vléridio
nale fous la conduite du f.H11CUX Zingis
Ch3n, elle a tant fouf[rt tn dlverlès oc
calIons de ces tcrribLs \' oiGns , qu'ell(! 
n'dl: plus que l'ombre de ce qu'elle étoit 
anCiennement. Il dt vrai qu'on y trouve 
enc~re de beaux refl:es de fa premlere ma
gnlhcence , & q~e pendant environ cin
~uante ans qu'elle a été fans interruption 

en:'",: 
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entre les mains des Per[ans , elle commen
çoit à [e relever de [cs pertes; mais elle eft 
en fort mauvais état depuis qu'elle e[t re
tombée en la puilTance des Usbecks. 

La Ville de BagaIJàt eft Gtuée dans le 
Chorafan [ur les confins du Païs de Cha
ra[s'm & de la Grande Boucharie, vers la 
Rive Méridionale de }'Amu & le 89' de
gré de Longitude entre Méru & Me!èher. 
Depuis que les Tartares Usbecks font en 
polTeffion du Chara[s'm, cette Ville a été 
prife , reprifr & [accagée plufieurs fois. 
Elle eft enfin aujourd'hui entre leurs 
mains , e" par conléquent peu confiJé
rable. 

Mef:het ou Meflhed eft !icuée à 3; deg. 
2.0. min. de Latit. Septentrionale, fur une 
petite Riviére qui va fe jetter dans celle 
de Kurgan vers les Montagnes gui fépa
rent la Province d'Aftrabath de celle de 
Chora[an. Cette Ville étoit ci-devant dans 
un état bien floril1ànt à caure de pluficurs 
Manufilél:ures con Gd érables de Brocards 
d'Or & d'"-\rgent , & d'autres Etoffès de 
loye qu'on y trou voit. La Poterie de Me
fched étoit auffi fort cftimée, & l'on y 
[ailoit outre cda un grand Commerce de 
ces belles peaux d'Agneau d'un beau gris 
argenté, dont la toilon eft toute [rifée & 

plu$ 
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plus déliée que la foye, parce que cd-
les que. les Montagnes qui font au Su~ 
de cette Ville fourmlrent, & que ceJ1es qUI 
viennent de toute la Province de K;rman
font les plus belles de toute la Perfe .. C'é
toit de toute maniere une ViJ1e fort nche,
fon belle, & fort peuplée; les Morquées, 
les Bains publics, les Caravanreras , le$ 
Bazars, & autre femblables B:î.timens pu
blics y furpa{foient en magnificence tout 
ce qu'on voit en ce genre dans tout le 
refie de la Perfe. La gr~nde !llet(cbid fur
tout, dont cette Ville tire Cur-nom,(Ie ter
me de MetJèhid déGgne la même chore 
chez les Per[ans que celui de !dofqt!ée chez
le~ Turcs, c'efi:-a-dire, une il1ai/iJl1 defli
née pour y aller prier Dieu) ce ruperbc Bi
timent, dis-je, où l'on voiOlt le ['lènCUX 

Tombeau d'Imam-Riza, étoit un Chef
d'œuvre de l'ArchiteCture des Orientaux,
& attiroit de tous cotés à MeJched une fou
le de Dé\'ots, qui enrichi{foient ce Tem
ple de leurs prerens) & la Ville de leurs 
charités. 

Mm tout cela n'dl: plus il préfent, ou 
ne peut [rre que dans un fon trifi:e 
état depuis que les Tartares Usbccks Ce 
rO,nt emparéi de cette Ville, & l'ont en
tleremem faccagée. Les environs de Me/--

cbed 
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fched font les plus charmans du monde, & 
produilènt en abondance toutes fortes de 
légumes & de fruits exquis; il Y a auffi 
des Montagnes dans le voifinage de cette 
V ille d'où l'on tire des Turquoifes & mê
me de~ Rubis. 

Ceft à préfent Hérat !itué dans la par
tie Méridionale du Chorafan, vers le 34. 
degré de Latitude, qui cft la plus belle 
&: la plus grande V ille de toute cette Pro
vince, depuis que les Tarta~es Usbecks 
ont ruïné Mefcbed qui en était la Capitale. 
Hérat, dont je rie parle ici que par occa
fion,eft une Ville fort riche, belle, bien 
peuplée, &: c'ell d'où viennent les plus 
beaux Tapis de toute la Perfe. On y fa
brique auffi toutes fortes d'Etoffes & de 
Brocards qui font trèsteftimés. En un 
mot, c'eft l'Entrepôt de prefque tout le 
Commerce qui fe fait entre la Per[e & 
les Indes, à cau[e qu'elle ell [ur la Route 
d'lfpahan à Candahar. . 

Aflrabatb eft fitué [ur un Golphe de la 
Mer Carpienne à 37. deg. 15'. mm. de La
titude, &: à 83. deg. 30. min. de Longit. 
Cette Ville cilla Capitale de la Province 
de ce nom, &: paiTe pour une des plus 
:belles Villes de la Perfe , étant grande, 
bien bâtie, riche &: fort peuplée. Com-

me 



lPO REI.ATION DE LA 

roe elle cft [ur les fromiéres du Païs de 
Chara[s'm, les Perfans ont foin de la tenir 
en bon état de défen[e ; &. pour cet effet 
ils l'ont fait environner de bonnes mu
railles de briques. Il y a plufieurs bell~li 
Manuf:lcrures d'Etoffes de foye & de laI
ne , & l'on y fait d'une forte de Camelots 
qui [ont fort eftimés. 

Les environs d: Aftrabath font a~ffi a
gréables que fertiles en tout ce qUI peut 
érre néccflàire à la vie, & les Montagnes 
voiiines font courents de Forêts de toutes 
fortes d' .Arbres fruitiers; mais à caufe des 
fréguenres courfes des Tartares Usbecks 
du Pais de Charals'm tout ce qui cft au 
Nord & à l'Eft de cette Ville dl fort peu 
habité. 

Le Golphe d'JI1flrabath peut avoir J) 
lieues de l'Eft à l'Oucft , & 4 ou 5. du 
Nord au Sud. Il n\:ft bon que pour de 
petits Bâtimens, parce qu'il n'a que JO à 
12 pieds d'eau à fon entrée dans la Mer 
Calpicnne ; mais il cft d'une grande com
modité à cette Ville, à caufe de la com
munication qu'elle a avec toutes les au
tre5 Villes de Perfe fituées fur la Mer 
Cafpienne. 

Jaurfordi cft une Ville du Chorafan à. 
deux Journées de l'Arnll. A pré[ent elle 

cft 
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dl: entre les mains des Usbecks du Cha
rafs'm, & ne peut pa{fer que pour une 
Ville des plus médiocres. 

Iburdu n'dt guère plus conGdérable. 
Nafai cft au Sud de la Rivîére d'Amu, 

vers les confins des Provinces d'All:rabath 
& de Chorafan , à 38. dcg. 20. min. de 
Latitude. Cette Ville eft à préfent entre 
les mains. des Tartares Usbecks du Cha. 
rafs'm, & a beaucoup foutfert en plu lieurs 
occaGons depuis qu'ds font venus s'établir 
vers les bords de l'AmU. 

Jal1gyrchar vers la Rive droite du Bras 
Méridional de l'Amu n'cft pas non plus à 
préfent de grande conféguence. 

Mankifcblak cft une petite Ville duPaïs 
de Charafs'm, fur le H.ivage de la Mer 
Carpienne au Nord de l'Emhouchure du 
Bras Méridional de ]'Amu, à 38. degrés 
30. min. de Latitude. Cette Vdlç cn clic 
même n'cil: pas grar.d' cho!è, puifqu'dle 
ne contient tout au plus que 700 mai{ons 
bâties de terre, qui ne font toutes que de 
miférablcs Cabanes ; mais fon Port eil: 
excellent & l'unique qu'on trouve fur 
ceue Mer. Il cil: fpacicux, fûr, profond, 
& en d'autres mains ce feroit un lieu à 
faire fleurir le Commerce en fort peu de 
tems, au lieu qu'aujourd'hui qu'il dl: aux 

Tar-
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Tartares, à peine y voit-on arriver un 
petit VaiiTeau Marchand. 

Comme les Tartates n'aiment pas le 
voifinage de la Mer, cette Ville n'dl: guè
res habitée à préfent que par. des .Tu~k
manns, qui s'accoutument moms dIffiCIle
ment aux incommodités de l'eau. 

Urgens Capitale du Charats'm eft fituée 
dans une grande Plaine au Nord du.Fleu
ve Amu , à 39.deg. 50 mtn.deLaUtude, 
& à 2; lieues d'Allemagne du Rivage O
riental du la Mer Carpienne. Cette Ville 
étolt autrefois fon conGdérable; mais de
ruis que les Tartares la poiTédent, & que 
PAmu qui ralroit au pié de fes Murailles 
a pris un autre cours, elle cft fort déchue. 
On lui donne environ une lieue de tour: 
fes Murailles lont de briques cuites au 
Soleil; clle dl environnée d'un toffé fort 
~[roit & comblé par quantité d'immondi
ces en plu{jeurs endroits; & les maifons 
ne font que des chaumiéres de terre. A la 
vérité on '1. trouve un Château de briques; 
malS fi delabré, qu'à peine cft-il encore 
logeable. Les Morquées font auili de brj-
9ues , & à Feu près en auili mauvais 
ctat. 

Les Tartares du Charaf~'m , & gêné
r:<lcment tous les Tartares, font fort pr()-

pres 
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l'res à détruire; mais peu portés l con
ferver ou à édifier, à moins que quel
que force majeure ne les y oblige.La feu
le choCe que l'on entretienne encore avec 
quelque foin dans Urgens, eft une Rue gran· 
'CIe & large dans le millieu de la Ville, cou
verte d'un bout à l'autre, four garantir 
des injures du tems les MarchandiCes 
-qu'on y étale. Cette Rue Cert de Mar~ 
che. 

Les environs de cette Ville font fort fié
des à prHent qu'ils ne peuvent plus 
être arrofés des eaux de l'Amu. En Hy. 
ver les Chans du Charafs'm font ordinai
rement leur réfidence dans Urgens; mais 
en Eié ils vont camper vers les bords du 
Fleuve An:u ou dans quelqu'autre endroit 
l1gréable du Pais, felon la circonftance du 
tems , ou la difpofition de leurs affaires. 

Il y a préfentement fort peu de Corn .. 
merce à Urgens, quoique (, :te Ville foit 
avantageufemeor Gwée, & qcl 'elle puiŒe 
{ervir d'Entrepôt à tout le N:goce des 
Boucharies avec les Provinces fituées à 
l'Oueil: de la Mer Cafpienne; l'::rce que les 
Marchands étrangers trouvent trop peu de 
fûreté chez les Tartares Mahornélans pour 
leur confier leurs perfonnes & leurs biens. 
11 faut des cas bien extraordinaires pour 

TumeX. J les 
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les engager à courrir ces hazards. L~s 
Droits ordinaires que les Mar~handl
fes payent à Urgens [ont de trol~ pour 
cent . mais l'extraordinaire va, dit-on, 
fouve~t au delà de la Marchandi[e. 

La Ville de 'Iuk eft une petite Ville du 
Païs de Charafs'm, firuée à .6 lieues au 
Nord de cclle d'Urgens , à une petite d~
fiance de la Rive Méridionale de la RI
viére de Khcîcll. 

La Riviére de Kheîell, ou Kbejill, com
me les Tartares Usbecks l'appellent, eft la 
fameufe Daria dont on a fait tam de bruit. 
il y a quelques années, dans les Nouvelles 
publiquesjmais il flUt [ur-tout bien remar
quer que le mot de Daria, cft un nom 
général, qui déligne une Riviére chez ks 
Üsbecks. 

La Rlviéredc Khe[ell a [a [ource dans les 
MC?ntlgncs qui lép:mnt les Etats du Con
t31lch, Grand Chan des Callmoucks, de la 
Grande ~ouclurie, vers les 43 deg. de Lat. 
Septcntnonale, & les 96. deg. 30 min. de 
Longitude. Son cours tend a peu près de 
l'Oncnt à l'Occidcnr. A près avoir travcrfé 
tOUt ~c Charals'm , & parcouru environ 
15° lteu~s (.l'~'\llemagne, elle fe jette dans 
la l\lcr Caîplet1!1e , à 40 degrés 30 min. 
de Latitude, & a 35 heues d'Allemagne au 

Nord 
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Nord de l'Embouchure MéridIOnale de 
l'Amu. 

Ses bords font extrêmement fertiles 
par-tout où ils font cultivés; m~.is la 
plus grande nartie en dl: négligée 
par les Tartares 'oui habitent les Prnvm
ces qu'elle arrofe • Ils nc daignent pflS fIlê~ 
me profiter des pâturages cxccllens gue les 
bords de cette Riviére leur offi·c , & qui 
font bien meilleurs que ceux qu'on trouve 
vers l'Amu , à caufe qu'il n'y a rien à 
butiner de ce côté-là; vû que les Cara
Kalpakks, leurs voiGns au Nord,fontdu 
moins auffi habiles qu'eux à ce métier ~ 
& que ce qu'ils peuvent piller les uns [ur 
les autres,ne vaut pas la peine qu'ils [e met
tent en ffaix. D'ailleurs les Tartares Ma
hométans ne [ont pas accoutumés à faire 
des courfes les uns [ur les autres, à moins 
qu'ils ne [oient en guerre; & pour ce qui 
eft des Callmoucks qui confinent au 
Nord-Eft avec les Usbecks du Charafs'm; 
ils s'éloignent ordinairement, au commen· 
cement de )'Eté , des frontiéres des Tarta
res Mahométans, pour n'être pas expofés 
à leurs incurGons , & ils ne reviennent: 
fur ces frontieres que vers l'H yver, lors~ 
que les pluyes & les neiges ont rendu 
de ce côté -la les pa{fages impraticables. 

1 7. Amfi . 
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Ainli il n'y a que les Sartes &: les Tutk
mans qui profitent à préfent des pâ~ura
ges qui font aux envil'on~ du Khefell: ~r 
les Sartes vont dans l'Ete occuper la plu
l'an de ceux qui [ont à l'Orient vers les 
rromiéres de la Grande Boucharie, &: les 
Turkmans viennent chercher ceux qui font 
;i l'Occident vers l'Embouchure de cette 
Riviére & le Rivage de la Mer Cafpien-
ne; mais les U sbeàs vont tous camper vers 
les bords de l'Amu , afin d'être plus à 
portée de [e jetter d;ms les Provinces de 
]a Perfe à la premiere occaGol1 qui s'en 
rréfente , & d'en enlever de quoi 
faire bonne chére pendant l'Hyver; àquoi 
ils font plus attentifs qu'à faire paître leurs 
Troupeaux. C'efi: au11i pour cela qu'on 
ne VOit aucune Ville confidérable fur cet
te Riviére, & que le peu de petites Vil
les qu'on trouve de ce côté·là font à moi
tié de fertes . 

. Depuis environ 80. ans le Bras SeptcA
trlOnal de i'.-\mu a quitté [on ancien lit 
& fe jette dans le Khefcll de l'autre cô~ 
té de la petite V IIle de Tuk, ce qui 
:lUgm~nte extrêmement fes caux. Cepen
dant Il y a quelques années que les Tar
t~rcs Ont encore détoun,é le cours du 
Khefe1l; cn rOrte qu'il ne fc décharge plus 

atJ-



TARTAR1E ASIATIQ..VE: J97 
aujourd'hui dans la Mer Carpienne. Voici 
ce que l'on rapporte là-defTus. 

Pierre le Grand qui avoit extraordinal' 
rement à cœur d'étendre le Commerce 
de fes Etats, réfolut de l'augmenter en 
Aue par la communication de la Sibérie 
avec les Etats Méridionaux de ce Conti
nent.. Il fe propofa pour cela d'exami
ner l'Embouchure du Sirth , qui arrofc 
le Turkdhn j & comme il étoit natu
rel de croire que cette Riviére devoit 
{è jetter dans la Mer Cafpienne, il 
envoya, à plufieurs reprifes, des gens 
experts dans la Marine, pour exami
ner de quel côté le Sirth pou voit a
voir [on Embouchure dans cette Mer. 
Ces gens ne trouvant d'autre Rivié
re confidérable que le Kbefell qui [e 
déchargeât dans la Mer Cafpienne entre 
le Jemba & l'Amù, crurent que ce devoit 
être néceflàiremcnt la Riviére qu'ils cher
choient; & ce qui acheva de les tromper, 
fut que les Cofaques leur alTûrérent que 
cette Riviére de Khefell portoit le nom de 
Daria qu'ils favoient être auai celui de 
la Riviére qu'ils cherchoient , ignorant 
que ce fût le nom général qui déligne 
une Riviére chez les Tartares Usbecks, 
Ainu après avoir Jondé par-tout l'Embou-

] 3 ch ure 
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chure de cette Rivière, ils firent leur rap
port au CZ1r,qui fur cela réLàlur en 171~. 
d'y envoyer par la voye d' Aaraca~ le ~n. 
gadier Beck';7Vitz avec deux mille cmq 
cens hommes pour s'emparer de l'Embou
clj.lre de cette Rivlére. Cet Officier fut 
pa'rticuliérement choifi pour cene expeJI. 
tion , a caufe qu'étant CircaLTe d'extrac
tion , & polledant à fond la Langue Tar
t~,re, il parcilToit plus propre a réutlir 
qu'aucun autre. 

Cependant les Tartares prirent ombra
ge èe ce que les Rullès etoient venus à di
vcrlès fOlS reconnoÎtre la Riviére de Khe-
1ë11; de fane que s'étant apperçus par les 
ou\'ertures qu'ils étaient de tems en tems 
obligés de faire à cette Riviére pour arro
fer leurs terres, qu'il feroit facile de la 
détourner, & de la conduire dans le Lac 
d'Arall par le moyen de certaines terres 
baffes qui fe trouvoient de ce côtt-Ià , ifs 
réfolurent a tout hazard d'entreprendre 
cet (~llVrJgc ~ & pour cet effet i~s faigné
rem ,,1 Rlvlere (;n tant de dlfferens en
droits, qu'iis vinrent enfin à bout de la 
conduire par trois Bras dltfàens <!ans le 
Lac d'Ara!!. 
" Après avoir ainG affaibli cette Riviére, 
liS achco:verent de boucher tout. à - fait fon 

Ca. 
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Canal; de forre que Beckowitz, étant venu 
quelque temps après avec fes gens à l'~~
bouchure du Kherell, le trouva tout-a·bllt 
à fec. Cependant pour obéir à res ordres, 
il ne lai/Ta pas de faire mettre pied à terre 
à ron monde & de continuer à bâtir des 
Forts aux environs delà, alltant que le 
terrain extrêmement {ablonneux put le per
mettre. Mais Beckowitz les eut à peine mis 
en état de faire quelque réfifiance, que les 
Tartares Chivinski, qui [ont les mêmes 
que les Usbecks du Pa'is de Chara(s'm , 
vinrent l'attaquer avec leur Cavalerie. 

Beckowitz [e défendit avec tant de ré
folution que dererpérant à la fin de le 
chaffer , ils eurent recours à la mre. Pour 
cet effet le Chan des Tartares, qui com
mandoir lui-même ce Corps de Troupes, 
lui fit dire cm confidence qu'il étoit dans 
le fond du cœur véritablement ami des 
Ruffes : qu'il ne [ouhaitoit rien davanta. 
ge que de les voir fes voifins, mais qu'en 
cette occafton il étoit obligé de s'opporer 
à eux, à caufe des autres Princes Tana. 
res res parens & fes voifins ; qu'ainG on 
avoit ré[olu de faire le lendemain un der
nier e~ort, & qu'en cas 9,u'on ne réuf~ît 
pas mleux que par le paflé, on tâcheroit 
alors d'en venir à un accommodement. ' 

1 4. Corn· 
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Comme ce même Chan avoit fOlit faire 
peu de rems auparavant des protdlations 
tout-à-fait femblables à la Cour de Ruffie 
par un Envoyé, Beckowitz fe lailTa.faci
lement perluader qu'il pouvait y aVOIr d~l 
vrai en tout cela. Conformément à r. .,< 

donné, les T3rtares ne manquerentpas .le 
lendemain d'en venir encore aux mlllOS 
avec lui. & cela avec tant de rétolution, 
que contre la coutume beaucoup de T:l.T
tares mirent pied à terre pour pou voir èé
loger les Ruflès; cc qui n'empêcha pas 
qu'ils ne fuffent repouilcs avec beaucoup 
de perte. 

Le Chan lui envoya enfuite deux de 
I~s Murfes pour ravOIr ce qui l'avoit o· 
bligé d'entrer en ennemi dans fes Etats. 
& ce qu'il fouhaitoit. Beckowitz deman
da qu'on bouchât les nouveaux Canaux 
de la Riv}ére, & qu'on lui rcnrJl~ Ion 
cours ordmaire. Surquoi les Tartares lui 
reprércnterent qu'à la vérité ils pou voient 
bien déboucher la Riviére ; mais que cela 
nefcr.vlr~it de rien,' parce gue l'cau de la 
RI v 1CfC ew't ponee par trOIS Bras dan~ le 
Lac d'A~all avec tant de rapidité, qu'Il 
leur terOlt abrolument impol1lb1c J(; les 
boucher. Bel:kowitz prit le parti de leur 
prorofc:~ de lUI donner un (cnain nom:-

brc 
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bre d'Otages, &: qu'il iroit avec fes Trou
pes remettre le KheCelldans fon ancien lie 
C'étoit juil:::menc ce que les Tartares fou
IlaitoÏL:nt; auin ne manquérent-ils pas de 
lui accorder ce qu'il dcmandoit, en faifaFlt 
:- ;,hant femblant de n'y confentir qu'a
vec peine, afin de le faire mieux donner 
dans le panneau. 

En exécution de cette Convention Bec': 
k~witz fe mir en marche avec [cs Troupes 
pour aller déboucher la Riviére, après 
:lvoir lai{fé quelque monde à la garde de 
[es Forts; mais les Otages qu'on lui a
voit donnés, & qui lui [ervoient en même 
tems de Guides, le menerent par des en
dmits tout·à·fair deCerts, où il n'y avoir 
que quelques mauvaife5 mares d'eau crou
pi{fante, qui ne pouvoient pas même [uffi
ce à fes Troupes. Après cinq jours de 
marche Bcckowitz , & fes gens fe trou
l'erent abfolumem manquer d'eau. Leurs 
Conduéteurs leur propo[érent alors,com
me d'eux-mêmes, de [e partager en diffé
Tens Corps, & de marcher par diverfes 
routes. pour pouvoir trouver plus faci
lement autant d'eau qu'il leur en falloit, 

Beckowitz s'étant engagé trop avant 
fut ob.ligé d'acquieCcer à cecte propoficion 
quoiqu'il en rentît les conféquences,& qu'î! 

- - L > yi~ 
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vît bien que les Ru1Tes étant aïnli par
tagés, \cs Tartares en viendroient facile
ment à bout. Malheureu[ement pour lui 
fes craintes ne Ce trouvél'ent que trop bien 
fondées, car les Tartares les enveloppé
rent les uns auprès les autres, le ma{]à
crcrent lui-même avec la plus grande par
tie de fes gens , & firent le reHe Etêlavc. 
Ceux qui étaient reftés à la garde des 
Forts ne manquérent pas de fe rembar
quer au plus vÎte, & de s'en retourner à 
Aihacan. Tel fut le fuccès de cette mal
heureuCe expédition. On a publié dans le 
Monde que le Khefell roule de l'Or; mais 
<c'cfl: un Conte que la Cour de RuŒe a 
Wt cqurrir par des raifons de Politique. 

DU 



DU 
TURKESTAN 

ET D ES 

TARTARES 
QUI L'HABITENT, 

CHA PIT R E VIlt 
Le Turk~fian , [es bornes B [on étenht'o 

Par quels Princes il eft poJJédé & lui. 
en font les Habitam. Leur e.-.:tàieur 0 

leur habillement, leurs armes, leurs bcoP
bitations, leurs inclinations, leur ll:a
niere de vivre, & qualité de leurs Cb~'~
'VaUX. Leur commerce fi leur ReligiofJ. 
Des Villes & Rivieres de ce Pai's !l'lU>;. 
une Deftription de la Mer CaJiielllze~-

~~/e'.~ E Turkeil:an eil: borné au Nom1: 
" ,°60_ par la Riviére de Jemba & le 
1%''". Montagnes des Aigles, qui on~. 

~~-il4! ~déja dégénéré en COleaUy.· de oc: 
l 6.c~'c~-
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côté.là: il l'Eft par les Etats du Contait"ch 
Grand Chan des Calmoucks: au Sud par 
le Païs de Charals'm & la Grand,; B,)u
charie . &: à l'Oueft par la Mer Cafpie.l
ne. Il peut avoir environ 70 lieues d'A 1-
lemagne dans fa plus grande longueur, &: 
autant à peu près en largeur ; mais [cs li
mites étoient bien plus etendues a'/am que 
Zingis-Chan fe rendît maître de toute I~ 
Grande T"rtarie. 

Ce Pais eft à préfent p;J.rt:lgé entre 
deux. Chans des Tartares, d"n! l'un oc
cupe la Parue Urientale entre la Ri \'iére 
de Jemm ou Jemba & ceile de S:nh , & 
réGde à Tafchkant: l'autre occup-: la Par
tie Orientale &: [lit fa réridence dans la 
Ville de Turkcflan. Ils font tous deux 
Mahométans auffi.bicn que leurs Sujets. 

Lçs premiers qu'on appelle Tartares de 
la Ca(atfchia Orda rel1èmblellt beaucoup> 
aux Callmoucks, ayant comme eux la tail
le moyenne Be carrée '. 1; vifage large &: 
plat, le temt fort brulc de petits yeux 
noIrS fort bnIJans, coupés à peu prés 
comme les yeux des Callmoucks, le nez 
bien fait, la barbe èpaiffe. lis fe coupent 
les cheveux qu'Ils ont exuêmement noirs 
&: forts, à quatre doigts de la tête, &: 
portent de$ Bonnets ronds d'un pan .de 

!taut, 
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haut, faits d'un gros drap ou feutre noir 
avec un bord de peau. Leur habillement 
mnfifte en une Chemire de toile de co
tnn , des Culotes de peau du Mouton, 
& en une Vefte piquée de cette toile de 
Coton,qui s'appelle Kitaika. En Hyver ils 
mettent pal' deffus ces Veftes une longue 
Robbe de peau de Mouton, qui leur {èrt 
en Eri: de tvlatelas: leurs Bottes [ont fort 
Jourde:, , j ls [e les font eux-mêmes de cuir 
de Cheval. Leurs armes [ont le Sabre 
J'Arc & la Lance, car lc~ ar'11es à feu 
font ju(qu'à p,élènt fort peu en urage 
chez eux. La plûpart de femmes font 
grandes & bien faites; [ans le tour du 
viflge qu'elles ont fort plat & carré, elles 
ne [crOIent pas desagréables. Leurs ma
niéres de s'habiller dt prefque la même 
que celle des femmes Cal Imouckes, ex
cepté qu'dies portent des Bonnets hauts 
& pointus qu'elles replient fur le côté droit, 
& une efpèce de Mules airez groffiéres. 

Ces Tartares occupent d'affez beaux 
Cantons le long de la Riviére de Jemba 
& vers les Montagnes qui réparent le Tur
keftan d'avec les ProvincesdesCallmoucks, 
mais ils n'en profitent guère; toute leur 
occupation va à la rapme, dont ils font 
~iquement; leur métier. e'eft par ce~e 

1 7. ~!:;. 
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raifon qu'ils ne cultivent de leurs terres· 
qu'autant qu'il leur en faut pour leur 
fub!iftance ; ce qui {e réduit à fort peu 
de cho[e, vû que leurs Troupeaux & la 
Chaffe fourniffent amplement à leurnour
riture, & que le pain n'eft guère en u
[age chez eux. Ils [ont toujours à che
val. &: lorsqu'ils ne fon~ pas en courfe, 
ils [ont toute leur occupation de la chaffe, 
lailfant le foin de leurs Troupeaux & de 
leurs Habitations à leurs femmes & à quel
ques Efc!aves. Leurs Chevaux n'ont pas 
beaucoup d'extérieur, mais ils [ont aiTez 
vigoureux, & certainement les meilleurs 
Coureurs de tous les Chevaux Tartares 
qu'on trouve à l'Orient de la Mer Cas
pienne.. Il y a peu .de. Tartares parmi 
eux qUI ayent des Habitations fixes, & ils 
campent pour la plûpart [0115 de5 Tentes 
ou dans des Hutes , vers les Frontiéres. 
des Callmoucks & la Rivitre de Jemba, 
pour être à portée de profiter des occa
fions de butiner qui fe peuvent préfen
ter. 

Les Tartares de la Cafatfchia-ûrda font 
éternellement aux prifes avec tous leurs 
~o1lins au Nord & à l'Orient, & il n'y 
a que les Tartares Usbecks, qui [Ont Ma
hometans comme eux, avec lesquels i~s 

Vl. 
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'Vivent ordinairement en bonne inteUigen
ce, parce qu'ils y [ont obligés par néceffi
té. En H yvel' ils vont viGter les Call~ 
moucks Sujets du Contai[ch , gui [e reti
rent pour lors vers les Frontiéres de la 
Grande Boucharie & les autres Quartiers 
du Sud de leur Païs. lb incommodent 
auffi les Co[aques du J aïck, les Tartares 
Nagaïs, & les Tribus Callmoucques gui 
obéi/rent à l'Ajuka-Chan; mais en Eté Ils 
palfent fort fouvent les Montagnes des Ai
gles vers la fource du Jaïck , & font des 
courfes jll[que bien avant dans la Sibérie, 
à l'Ouefi: dé l'Irtis; & comme ce Quartier 
eft le mieux cultivé de toute la Slbérie,
on eft obligé de faire en Eté la garde dans 
les Bourgs & dans les Villages le long du 
Tobol , de l'Ifchim, & de la Tebenda , 
afin d'être en état de s'oppo[er à eux en 
cas de quelque fubite invaGon. Ce qu'il y 
a d'étonnant, c'eft que, quoiqu'ils [oient 
fouvent très-maltraités dans leurs courfes, 
& que tout ce qu'ils y gagnent n'égale pas 
à beaucoup près, cc qu'ds pourroient ti
rer [ans beaucoup de peine de_ la culture 
de leurs terres, ils aiment encore mieux 
s'expo[er à mille dangers, & fublifter en 
Brigands que de fuivre un travail réglé &c 
mener une vie tranquille. 

Ils 
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Ils v:mt vendre les Efclaves qu'ils fOIlt: 
dans ceS courfes, dans le Cb:uafs'm cu 
dans la Grande Boucharie , olt ils trOll
vent toujours des M~lrchands Perfans & 
Arméniens. Que::1qucfois même les Mar
chands lndien>, s'y rendent pour cc 
commerce , le [cul qui 1ê f..t11è avec 
iirreté dans ces PrOVInces par la rai .. 
fon que c'elr comme le gagne pain des 
l!~bc(ks. C'dr auai pril1e'pJ.lemènt pOl:r 
le conferver le moyen Je vendre kur~ 
Ercla\"Cs que les Tarrares de la Cafatfchia
Orda Ol1.t foin de cultiver l'~mitié de ces 
Usbecks. Ils gardent fort l'eu d'i[clavcs 
pour eux à l\:xccption de ceux dont ils 
p~uvent avoir bcfoin pour 1nrder leurs 
Troupeaux; mais ils retienne;;'t ordinaire
ment les jeunes femmes & ks filles RuŒ.:s 
qU'lh peuvel1[ attraper dans la Sibérie, à 
moins que la nécduté ne les oblige de les 
vendre. 

Les Tartares de ia Cafatfchia-Orda font 
profcffion du Mahométi[me· mais ils 
n'ont ni Alcoran, ni Moullh:s ni Mos-

. d ' quees; C forte que leur Religion fe ré-
duit a fort peu de cho[es. lis Ont un Chan 
auqu~l kurs M~r[es paniculiers qui font 
pUlllans ne Ll1llent gucre de pouvoir de 
!c;1!c.. Ces Tartares peuvent armer tout 

ail-
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~u plus trente mille hommes, & avec 
es Cura. Kalpakks cinquante mille, tous 
gens de cheval. 

La V ille de Tafchkant eft fltuée fur le 
côté droit du Sirr à, 4; degrés de Latitu
de & à 9t. degrés 4-0. min. de Longitude. 
Cette Ville eft fort ancienne. Elle a été 
détruite & rebâtie pluGeurs fois par les 
fréquentes guerres des Princes Tart:lres du 
voitinage. Quoiqu'elle foit peu de choCe 
préfcmement elle efr encore la Rélidence 
d'hyver du Chan de la Calàt[chia.Orda, 
qui polTéde la pmie dl! Turkeftan dont 
nous venons de parler. En Eté il va cam
per de côté & d'autre [ur les bords du 
Sirr Cclon la coutume Je tous les Princes 
Tortues. 

Le Sirr ou Sirth a fa [ource dans les 
Montagnes qui réparent les Etats du Con
tai[ch Grand Chao des Callmoucks de la 
Grande Boucharie à 44- deg. 40. min. de 
Latit. & à 97. deg. de Longit. au Nord 
de la Ville de Samarkant. Son cours dl: à 
peu près de PEO: à l'Oueft. Ses bords 
font fort agréables & fort abondans en Pâ
turage~. Après un cours d'en,iron 100 

lieues d'Allemagne, il Ce dégorge dans le 
Lac d' Mail qui dl: fitué fur les Frontiéres 
d'L1 Païs de Charats'm, & du Turkefhn .i 

trOIS. 
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trois journées de la Mer Ca[pienne .. 9n 
prétend que le Sable de cette ,RIViere 
porte de l'Or, & on en a me~e ~p
porté une montre en Ruille, qUi s di 
trouvée fort riche dans l'ef1ài que le dé· 
funt Empereur en a fait faire; mais l'é
vénement a flit voir que ce prétendu [a
ble d'Or lùvoit jamais vu les bords du 
Sirr, & que ce n'était que d'une certaine 
forte d'Or en poudre, qu'on trouve au 
Primems dans les coulées de ces hautes 
Montagnes, qui féparent les Etats du 
Grand - Mogol d'avec la Boucharie , & 
que les Bouchares portent quelquefois en 
Sibérie pour le troquer contre des Pel
leterits. 

La Rivière de Jemm appellée Jemba 
rar les Rulfes a fa fource dans cette par
ri,: du Caucafe que les Tartares appellc.:nt 
L Ink.-Yag , vers le 50 dcg. de Latit. & le 
Y3 de Longitude. Le cours de cette Ri
viére cft à peu près Oucft-Sud-Ouci!:. A
pres un cours de plus de 100 lieues d'Al
lemagne , elle vient fe décharger dans la 
MerCafpienne par la Pointç du Nord-Efl; 
il 47:.degrés 1'0. min. de Latitude. Cette 
RIViere eft d'une abondance extraordinaire 
en tout~s fortes de poiiTons excellens. Elle 
cft extremement rapide,mais peu profonde. 

Ses 
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Ses eaux [ont fort belles & [es bords d'u
ne grande fertilité; mais à prétèm ils font 
fort peu culti vés, parce que les Callmoucks 
qui en occupent la partie Orientale vers 
la [ource de cette Riviére, n'ont pas l'ufa
ge de l'Agriculture, & que les Tartares 
de la Ca[at[chia-Orda, qui en occupent la 
partie Occidentale vers [0:1 Embouchure 
dans la Mer Cafpienne 1 ne cultivent pré
ci[ément qu'autant de terre qu'il leur en 
faut pour leur [ubIiHance. Il n'y a ni 
Ville ni Village [ur la Jemba, parce qu'el
le n'a pas feulement cinq pied~ d'eau vers 
fon Embouchure.; ainli les Ruffes ne 
trouveroient pas leur compte à s'y éta
blir, 

A l'égard des Cara-Kalpakks, ainli ap
pellés , parce que ces Tartares du Turke
ftan font une Orde particuliére, ils cam
pent ordinairement entre le Sirr & la Mer 
Carpienne , & reconnoiffent un Chan 
comme ceux de la Caf.'ltchia-Orda; mais 
c'eft tout ce que ce Prince peut at
tendre d'eux. parce-qu'ils [ont affez forts 
pour pouvoir lui faire tête. D'ailleurs 
leurs Murlès particuliers ayant beaucoup 
de pouvoir [ur eux, ils les ont accoutu
més à n'obé'ir aux ordres du Chan qu'au
tant qu'ils le trouvent à propos. 

Ces 
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Ces Cara-KalpaJd{s font de vrais Vo~ 
leurs, qui ne vivtnt ab(Olument que du 
butin qu'ils font tantôt [ur les Calmoucks, 
& tantôt fur les Sujets de la Ru aie. 1l~ 
font fidclles Alliés & p:lrens des Tartares· 
de la Cafatfchia-Orda avec lesquels ils pas
fem fouvent les Montagnes des Aigles,. 
pour aller faire des courfes bien avant dans 
la Sibérie du coté des Riviéres de Tobol, 
d'Ifeét , & d'lfchim , ce qui incommode 
extrêmement les Ruffcs qui habitent dans 
les Bourgs & Villages limés le long de 
ces Riviéres. 

La Ville de Turkdl:an Capitale du Païs 
qui porte ce nom cil à 45' deg. p min. de 
Latit. & à 89 de Longitude au coté droit 
d'une petite Rivlére qUI viemdu Nord-Ell: 
fe jetter dans le Slrr, à une petite diftance 
de cette VIlle qui e!lla Rélidence du Chan 
desCara-K.:dpakks. Quoiqu'clic foit toute 
bat le de briques, elle ne lalllè pas d'être un 
fon ,?écham trou. 11 n'y a que fon agréa· 
bic [HU-jUan qui mérite quelqu'attention. 
Au retre quand je dis que ùH: la Réfiden
ce du Chan dl:s Cara-K.llpakks, il faut 
entendre que c'dt f~ulement pour l'Hyver 
a la manlen: des autres Pnnces Tarta
res. M.lhOIlJ~tans, car en Eté il va camper 
vels les bc'I'ds de la. Mer CalÎ1icnnc & au:c-

enVl.,. 
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'tnvirons de l'Embouchure de la Riviére 
de Sirr dans le Lac d'Arall. 

Nous n'avons que depuis fort peu de 
tems une véritable connoiiTar.lce de la Mer 
de Mafanderan, que nous appelions Mer 
Cafpienne, & que les PerL'ms appellent 
Kulfom. Olearius cft le premier qui nous 
en ait donné une idée jufl:e j mais les foins 
de Pierre le Grand ont infiniment plu3 
fait. Cependant nous ne cannai/Tons pas 
entiéremem la Côte Orientale de cette 
Mer, quoique nous en connoiflions, afièz 
bien touS les gifemens. L'Empereur dé
flint l'avoua lui - même à fon retour de 
Pc rie & déclara qu'il n'avait pas trouvé 
que la Carte de cette Mer qu'il avoit 
communiquée aux Savans. fût :1ut1i exaéte 
pour 101 Côte Orientale qU'Il l'avait cru 
d\lborJ. 

QlFJi qu'il en foit la Mer Cafpienne, 
telle que nous la connoiHons prélèntemenr, 
cft fans contredit le plus grand Lac de 
}'Univ,ers. Elle eft limée entre les 77 & 
les 83-dcg. de Longit. & entre les 37 & 47 
dcg. de Latit. de forte qu'elle peut avoir 
environ 150 lieues d'Allemagne en fa plus 
grande longueur. en comptant depuis 
l'Embouchure du Jaïck jufqu'à la Côte 
de la Province de Mafanderan J & environ 

7° 
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70 lieues cl' Allemagne ~~, largeur depuis 
l'Embouchure de la RIvIere de Kur au 
Sud de la Province de Schirvan. jufqu'à 
l'Embouchure de la Riviére de Khe
fell fur la Cote du Païs de Charafs'm.Cet
te Mer peut avoir de tOUI' près de 4fo 
lieues d'Allemagne, Ses .eaux fo~t extrê
mement falées vers le mlltcu ; maIs dIes le 
font moins vers les Cotes à caufe de la 
grande quantité de Riviéres qui viennent 
de tous côtés y porter leurs eaux. On y 
trouve même des endroirs vers les Cotes 
de Gllan &: de Mafandcran, où les eaux 
font plutot douces que lâlées. 

La Mer Carpienne dl: extrêmement a
bondante en poillons comme Efturgeons, 
Saumons, Poitrons blancs, Truites fau
monées. Tous ces PoifTons viennent au 
Printems chercher les Embouchures des 
Riviéres d'eau douce, & il eft incroya
ble combien on en prend annuellement 
en cette Sairon. On y trouve auffi des 
Carpes & des Bremmcs , ce qui eft afTez 
particulier pOUI' une Mer dont les eaux 
font naturellement fàlées, comme le font 
dfcébvemenr celles de la Mer Cafpienne. 
Tous Wi roinons y font beaucoup plus 
grands &: plus gras qu'ailleurs fur-tout les 
poinons blancs que les RufTes appellent 

.BieZ· 
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Bieltuga. Ce PoiiTon cft particulier à la 
Mer Carpienne &. li la Mer Noire, &. par 
cette rai fan quelques - uns prétendent que 
ces deux Mers ont une communication 
fouterraine. On trouve de ces Poit1àns 
qui ont jufqu'à 2.0 pieds de longueur. Ils 
ont quelque reuemblance avec les Bro
chets, &. le goût de l'Efturgeon; mais la 
chair en cft toute blanche, & c'eft delà 
que leur vient le nom de Po,}lfon blanc; 
c'eft au refte le même poiiTon Gu'on prend 
dans le Danube &. qu'on appelle Haufen 
en Autriche. Les Carpes y font auffi d'u
ne grandeur extraordinaire , & il n'eft 
pas rare qu'on en prenne vers l'Embou
chure du Wolg.! qui ont jufqu'à cinq 
pieds de longueur. Outre cela on y trou
ve des Chiens Marins, &. une efpèce de 
gros PoifTons monftrueux, qui n'am pres
que que la tête &. la queue, & qui ne font 
pas bons à manger. On prétend que ces 
PoifTons ont tant de foree , que s'ils s'ac
crochent..de la queue à quelques petits 
Bâtimens de Pefcheurs , ils les renverfent 
fans peine. 

La Mer Carpienne n'a point de flux ni 
de reflux. Les Vents {euls la font monter 
Ot! baitrer fur l'une ou l'autre Côre, com
me cela {e remarque auffi fur les Côres de 

. la 
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la Mer Baltique. Celles de la Mer .C~!
pienne ont la couleur verdâtre ord~nalre 
de toutes les eaux de Mer, excepte vers 
la Côte de Gilan,où elles paroi!1ènt blan~ 
ches à caule du fond d'argilk qu'Il y a 
tout' le long de cette Côte, & dans la Gol
phe de la Jemba où elles paroii1ènt noires, 
à caule que le fond yell par-tout f{Jn ma. 
récageux. Cene Mer a généralement 60 
à 70 bnl[[(s de pronfondwr vers le mIlieu, 
mais vers ILs Cores elle a fort peu d'cau, 
fur-tout vers la Côre OcciJcmaic ,où il une 
bonne ]ieuë av.ant dans L'l Mer. on trou
ve rarrmcl~t plus de 18 pieds d'e;lU. Sur 
toute la Core deGllan ou n'en trouve que 
depuis 6 ju!<.]u'a 9 pieds à même dillan
ce, ce qUI rend cette Pro v ince tour· à-fait 
inaccd1ib 'c du côté de la M.:r. Er c'mme 
"crs la ProVInce de Schirvan toure la Cote 
n't:11: qu'une lèule Roche juîqu'à la Ri
viérc LI' .-\gr~lg:m dalis L Daghe1lan, où au
cune A~cre ne làuro_it mordre, elle y eft à 
pc~ rres tc:U[ ;Julh ln.1cceffible, guoi
gu elle :lIt alllZ d'cau Sur. toute la Côte 
OCCidental:: de ct:tte M::r 11 n'y a aucun 
POrt, a I\:xcepuon de celui de Baku dans 
la Provlllce de Schirvan ; encore n'eft-il 
b~n que pour dt: petùs Bàrimens, puifqu'Il 
n a que 10 pieds d'eau. La meilleure Ra-

de 
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de qui foit fur cette même Côte dl: celle èe 
Tcrky , où l'on mouïlle affez fûremcnt 
entre l' Iile de Zezèn & la Terre-ferme;. 
mais fur la Côte Orientale il yale Port 
de MankiCchlak dans le Choraflàn au Non! 
de l'Embouchure de la Riviéred' Amû,qur 
dl: excellent, & l'unique bon Pon qu'on 
trouve fur cette Mer. Mais étant mal heu
reufement entre les mains des Tartares avec 
toute la Côte Orientale de certe Mer, il cft 
de foft 'peu d'ufage. Cependant rien n'efl: 
plus neccffaire fur cette- Mer que dL bon,. 
Ports,à caufe que ks V cnts J'En & d'OUfa: 
la rendent orageuè ~\: dangcrcut~. Les Phi
lofophes fe fÙIl[ ÔO:-Llé la t0r~ure pOUf de
couvrir comn,cm ,1 Ce pcm 'lue la Mer 
Cafpienne, qUI ;'pçoit U? fi granà nombre 
de Riviéres, & Il'a püm~ ,~c (Olml1U11:ca-, 
tion avec les autre~ Mer~, refte wujo:.Irs 
dans la même aiIiette 1411') aucunt au sm en
tation fenfible. Il cft fort rJŒblc que 
ces eaux s'écoulent, t"r d..::s Canaux.Jou. 
terrains. 

rrom. x. DES 
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DES 
1 1 

COSAQQES en GENERAL; 

ET EN PARTICULIER 

DE CEUX DU JAÏCK. 

CHA PIT REl X. 

Du ParIage de (elte Nation en 3. Branches 
& de leurs diffirens noms. De ceux qu'on 
appelle Co[akki - Saporovi, & du Pals 
"p'rls occupent. Leur extérieur leur ca-
1.lcCt'-re , leur Langue, 8' leur' Religion. 
De ceu.': qu'on appelle Cofakki-Donski , , . , 
leur c~·ter:eur, leur Culte, leurs coutu-
7nes 0' leurs forces. De/cription du Don 
ou du Tanaïs des Ânciens. Des Cora
qfm dl, ']aùk appel/Is Kofakki-]aïckzi , 

leur 
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leur exterieur,8c. Defcription du Fleuve 
']aïgik. (lU Jaïck. 

D L Y a fi peu de fond à faire mr 
ce que difent lei Relations que 
nous avons des Co[aques , que je 

crois devoir commencer par donner l'His
toire de toute cette Nation, avant que de 
parler de ceux qu'on appelle Cofaques 
du Jaïck, parce qu'ils occupent le bord 
Méridional de ce Fleuve. 

Les Cofaques font aujourd'hui partagés 
en trois Branches; la premiére eft celle des 
Kofaklei-Saporo'Vi, la feconde celle des Ko
fakki-Donski)& la troifième celle des Kofak. 
ki-Jaickzi. Les Ko[akki.~aporovi tiennent 
le premier rang entre ces trois Branches, 
& habitent aux environs du Boryftbène 
depuis les 48 degrez jufqu'au ;1 deg. 30 
min. de Latitude. Ce Fleuve d! coupé 
du côté de la Riviére de Samar, qui vient! 
s'y jetter de l'Eil:, par une chaîne de Ro
chers qui le traverfent d'un bord à l'autre ~ 
& par lefquels laRiviére fe précipite avec 
tant d'impétuo/ité, que le moindre Bâti. 
ment n'y fauvoit pafler fans un exrrême 
danger : & comme les Ru1Tes appellent 
ces fortes de Cataraétes Poroni,ils ont don
Dé aux Co{aques qui habitent de ce côté 

Kz le 



l.::.ci REL A T ION l't ELA 

le nom de SapNoni ; ce qui veut dire les 
CO[:lques au-delà. des CataraCtes, pour les 
difl:inauer de deux autres Branches de cet-

l::l 

te Nation . 
.Au commencement du XVI. Siècle ces 

gens éraient répandus dans les vafl:es Cam: 
pagnes des environ', du Boryfthe~e , o~ 
ils s'étoient enfin nfTemblés apres aVOIr 
eu pend:lnt deux ou trois cens ~ns, b~au
coup à fouffrir des Tartares qUI etOle~t 
venus inonder tout leur Pa'is vers le mi
lieu du XlII. Siècle ; mais la puifTance 
tlemefurée de ces Tartares ayant déchu 
peu à peu & par leurs divifions & par 
les attaques des RnfTes & desPolonoisqui 
itoient louvent aux prifes avec eux, les 
Colaques, ne manquerent pas de profiter 
de l'occafion pour le vanger des maux que 
les Tartares leur avoient fait fouffrir, 
quoiqu'ils fu{fent en quelque maniére du 
même fang. Le defir de fe vanger les ren
dit fI ha~dis & fi entrc:prenans , qu'ils 
bJttlrent les Tart:ues d:lns toutes les ren
co~t,res. Les Polonois voyant l'utilité 
qu LS pourrOlcnt reurer des Lo[aques con
tre les Tart:lrcs, e{ méme dans l'occafion 
COntre la Ruffie, qui commençoit dès lors 
l [<:. rendre redoutable fous le Czar Jean 
Balüowltz. ) leur offrirent leur fecours, 

~ 
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& les prirent fous leur proteél:ion dans 
une Diete tenue l'an 1,62. Les Poloo 
nois s'engagérent meme à leur paver un 
SubÎtde annuel pour avoir toujours un Lon 
Corps de Cofac:ues prêt :, rjffenùre la Po
logne, & kur :JŒg'Jércnt cetee étendue de 
Païs qui fe trouve entre le Boryfthène & 
le Niefter vers les Frontiéres des Tarta
res pour s'y uablir , avec la Ville de 
TrethimiroH , Gruée fm le bord de Boryf. 
thène, à 10 ou 11.. lieues au - ddrus de 
Kiow, pour Place d'armes. 

Comme cette Province toute dererte a
lors, à. caufe des fréquentes incuruons des 
Tartares. ne ladToit pas d'ète extrême~ 
ment [c:rrile, leS Cofaques s'aprliquérent 
fi bien à faire valoir la bonté du terroir 
qu'on \t:ur ~voit cédé, qu'en moins de rien 
le Pais fe trouva orné de plufieurs Villes 
affez grandes, & de beaux Villages. En 
un mot, la Province d'Ukraine commença 
dès lors à être regardée comme la plus 
belle partie de la Pologne. C'efl: par là 
que les Cofaqut's furent confidérés pen
dant près d'un Siècle comme le plus fer
me appui du Royaume de Pologne,puis
que ni les Ruffcs ni les Tartare5 ne pouo 
voient fe remuer [ans trouver les Cofaques. 
en leur chemin. Ils alluient même jus-

K 3. qu'aux 



2.12. REr. A T ION DEL A 
qu'aux Portes de Conftantinoplc piller & 
ravager les Turcs ~ux moindres f~jets de 
plainte que ceUX-Cl pou vOlent a':Olr don
nés à la Pologne. Ils [e fervOlent fort 
utilement en cette occaGon de ce nombre 
infini de petites lOes que le Boryfthènc 
El![ :1u-dellolls des C:ltaraétes, entre les
qmlks il ,'en trouve quelques-unes vers 
le r:-Jlheu ,qui [ont tellement cachées par: 
mi le grand nombre d'autres lOots, qUl 
les envIronnent dG" tous cotés , qu'il cft 
abfülument impoffiblc d'y aborder,à moins 
que d':1voir une connoiŒmce toute parti
culiére des routes qu'il Emt tenir. C'efl: 
d"rs les plus reculées de ces lDcs que les 
Coli1qucs :1voicnt établi leurs ClllntlCrs & 
leur~ ~bg:t{jl~S; la ils équippoient de (ems 
en tClT,S èe petites Flores d'Ulie forte de 
,kml-Gakrcs avec lcfquclles ils courraient 
toute la Mer Noire, (:'ccageant & brû· 
lam toutes les Villes & Bourgades des 
Turcs & des Tartares où ils pouvoient 
2border. 

Ils av oient \:ln Général auquel ils don
naIent le nom de fletlllail , qui comman
dait en Chef dans la Province & dans 
l'Armée. Ce Hetman n'était nullement 
fubordonné au Gr:md-Général de la Po
logne, &: aglllàit toujours féparément ayec 

frs 
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les Cofaques [don les mefures qu'on pou
voit avoir prifes de concert avec lui. En
fin il n'était conGdéré que comme Allié 
& Confédéré, & point du tout comme 
Sujet de la République. Il étoit toujours 
pris d'entre les premiers Officiers du Corps 
des CO(1ques , & ne pou voit être que de 
la Nation 

Par malheur une union ft mile à la 
Pologne & aux Colâques n'a pu fublÎtler 
toujours. Les grands Seigneurs Polonois 
ayant acquis peu à peu des Terres confidé
rablcs d:ms l'Ukl',line, & ces Terres étant 
infiniment meilleures que celles qu'ils P05-

féJOlcnt ailleurs, n'oubliérent rien pour les 
f.lire valoir ellcore davavanrage ; & pour 
cet lffet ils prl:tendirent oblIger les Paï
fans Cofaques du re1Tort de ces Terres à 
des Corvées & autres femblable$ fervice;; 
qu'ils éroient accoutumés de tirer de leurs 
Sujets en Pologne , Ol! les PaïCans font 
Efclaves de leurs Seigneurs, Dt's prétcn
tiq,ns fi injuftes pouffées avec beaucoup 
de hauteur mirent les Cofaques en fureur. 
Ils prirent les armes contre la Pologne 
qui les vouloit accabler & fe jettérent en
tre les bras de la RuŒe & de la Porce; 
.::e qui allumna une cruelle guerre entre 
les PuiŒmces inteTcf1ees , laquelle dura 

K 4 près 
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près de 10 ans, & manqua plus d'une fois 

d'être fatale à la Pologne. La fin de tout 

cela fut que les Cofaques refté:cnt à la 

Ru!1ie ; & comme le Païs qu'Ils occu

poient auparavant avoit été entiérement 

ruir,é & Iacc8gt: pendant le cours de cette 

guerre, iis allérem s'établir dans l'Ukrame 

l~lIliitnne tous la prome/Te folemne1le 

qu'on leur nt de la part de L1 Cour 
Cvricnne , qu'on ne changeroit rien dans 

1.1 Conni~ul1on de leur Gouvernement, 

& qU'Gl1 les l.li!1èroit vivre à leur maniere. 

fan, les chalg<.)' d'aucuns Impôts fous 

quclr;~le prùe:xte que cc fùt ; moyenmnt 
quoI ils :;oolIgérem de I~ur (l,té Je tenir 

toujours un bon Corps d' !llflr.terie fur 
pid pour k ii:rvicc de la Rul!Je. 

CCt ~)'-':.~nt cc Peuple trop remuant, & 
trC't1 j ,Iou:,: GC fa ltkné, ne tè pou '.'am pas 

plus accoutumer :1 Li domination de: 1<\ 
Rul1le qU'.l cdle de la Pu:ogne donna 
t~nt de mécOnkntcmcns à fCs n~uveaux 
P~otcEtcurs, fur-tout lorirjue Il: flmeux 

AJa=:epp" kur f!efilMii f}ultCa en 170 t;. le 
partI dt.: Il Rui1le pour le ranger du côté 

d)lI ,~lU Roi de: SûcJ~ Charj~s XII. , qu.e 
Ilellc le Gr:md voyant cntin qu'JI aVOIt 

r.~T\Ir~ a d~s, gens tllr.la fid~lité ,de fqucl s 
(d Ile pou, Olt pl.,a\S te rcpolcr, rcfolut de 

les 
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les mettre fi bas qu'ils ne pu{fent pbs re~' 
muer impunément. Pour cet efLt il envoy~ 
quelgye tems après la Bataille du Pultaw:'< 
un Corps de Troupes dans les ID.esdu BOG 
ryfthène , où les Cofaques qui aVOlent 
fuivi le parti de Mazeppa s'étoient retirés 
avec leurs femmes & leurs enfans après 
b malheureufe iffue de cette Bataille. Ces 
Troupes pafférent tout ce qu'ils y rrouve
rent au fil de l'épée [ans aucune difl:inc-· 
tion d'âge ni de fexe. Les biens de ceux 
qui avoient entré dans le complot de 
Mazeppa furent donnés à des Ruffes , on 
chargea le Pais d'un grand nombre de 
Troupes qui y vêcurent à dilcrétion , &: 
l'on en tira plulleurs milliers d'hommes. 
pour les employtr aux Travaux que le feu: 
Empereur de Kuffic fairait faire en plu
fleurs endroits de fes Etats vers la Men
Carpienne, où ils périrent prefque tous. 

Après la mort de leur dernier Hetman 
qui arriva en J 71.2 au retour d'un Voya
ge qu~,l avoir. fait à la Cour de Ruilie, 00 

fuppnma entlen:ment cette Charge, parce
qu'on trouva que le pouvoir qui y étoit 
3tLlché étoit trop étendu & par conf&quent 
JÏncompatible avec ks Maximes du Gou
verntment Derpotique. Enfin la Cour de 
k uffie paroi1foit rélôlue de mettre les Co-

. K5' fa-
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[:::ques tout· il - E1~t [ur le 'pied des autres 
Sujets de la RUt11~,. lorlque la mort de 
Pierre le Grand ht tufpendre pour quel
que tem, l'exécution de cc deDcm. Il cft 
'.'r:li que le Gouvernement d'a préfent les 
.i ~llùru; qU'Ol~ leur conkrverOit exat.t~
mC!lt ia iOllÏl1ance l~e tous leurs Pnvlle
'2~'; m:t(s comme la Ville de B:uurin,qui 
/;~ 2'..l1ouru'hui la Capitale de J'Ukraine 
~ 1 'c;1dreit où les IletmallS ont ['üt leur 
ré(iJcncc en dernier lieu, a été donnée 
t(J'~: nouvellement en prefent au Prince 
i,fo,tzikoff, il n'y a pas d'apparence 
(j'J'on :m envie de leur rc:donner un 
HetmJn. 

L,~ PalS que les Coraqucs occupent dl 
appcllC l kr;unc par les RuJTes , ce qUi 
veut dire fitué ru r J,~s FrOntltrc:s, p:nce 
qu'Il fait cfLétlvemem la rrol1t1tre elltre 
la Ruffie , la Pologne, la Petite Tana
rie & b Turquie. Par les dc:rniéres Con
ventions entre la Ruffie & la Pologne, 
cette dermcre Couronne dt demeurée en 
poffdlîon de toute la partie de l'Ukraine 
qUI dl à. !'()ucü du Boryfthc:ne i mais 
elle cft prdcntcmem d<1ns un trifle état en 
comparail~Jl1 de c::: qu'elle étoit du tems 
«lue k~ CoL~iUCS en furem les Maîtres. 
Un IX Fl'..!C ~(',:lftf:r a pr.:Ient pour vé. 

,fjta~ 
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rltable PJ1s des Co[aques, que cette Par
tie de l'Ukraine qui dl: à l'EH: du Borys
tène, & s'étend d'un côté depuis la Ri
viére de Dezna , qui fe jette à peu près 
vis-à-vis de Kiow dans le Boryfi:hène , 
ju[qu'à la Riviére de Samar, qui la fé
pare pré[entcmcm d'avec les Terres des 
Tartares de Crimée; & àe l'autre côté 
depuis la Boryl1hène jurqu'à la Ville de 
Bielgorod & le" Montagnes qui fe trouG 
vent vers les iources de la Rivière de 
Donctz-Sevierski , ce qui flit environ 60 
lieues d'Allemagne en longueur & lucal1C 
en largeur. 

Comme tout ce P.\is n'efi: qu'une feule 
Plaine entrecoupée de belle. Riviéres & de 
Furêcs agréables, il cil: airé de compren
dre qu'Il doit étre extrêmement fertile_ 
Aul1i produit-il toutes fortes de grains & 
de légumes, du Tabac, de la Cire &; dl.l 
Miel en fi grande abondance qu'il en pour
voit une bonne partie de la Rullie. Les 
Pâturages de l'Ukraine font fi excellens 
que le Bétail y [urpaITe en grandeur celui 
de toute l'Europe. Pour pouvoir porter
la main fur le milieu du dos d'un Bœuf, il 
faut être d'une taille au-delfus de la médio
cre. Le3 Riviéres y fourmillent d'excel
!cns poiffons, & le Gibier s'y trouve auffi 
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en fi grande quantité, qu'il ne manque à 
cc P.lIS que d\lvoir commUnication av~c 
b r..Lr reur être un des plus nches E-
11t5 de l'Eurnpc. On trouve en U
k, aine peu de Bltimens Je bllquc~, tout 
V dl: bâti de bois à la m.\lllere des 
i~llŒ:s. 

Les COf3qUC5 font grandô & bien 
Lits, ils ont la plûj'Jrt un mz aqullm, 
ILs ,eux bleus, les chcvcu:{ ch:1tains, & 
un :m furt Jég~g6. J 15 tant robufl:cs. 
aJroits , infatigables, hardis, brave5, gé
néreux. Ils tacrihcnt tout à leur hbcr
té , dont Ils font jaloux au-,klà. de tout 
~c (j'J'on [mroit croire; mais ils font in
con!1:al13, doubles, pcrfiJes , & grands 
vvrogncs. Leurs fLmmcs font belles) bien 
flites, e-c fort comphirantcs envns les 
Etrangers. 1 b s'habll L nt horr.m::s <:{ fem
mes a la Pulonoifc aux Bonnets près ~ 
~UI funt un peu dlffércns d\., BonnLts des 
lolunois Leurs armc~ font le Sabre & 
le ~lou(qun, & lcur~ Troupc) ne canfi
{tein qu'en, InFanterie. L.cur Langue di 
un compale de: la PolonclI!c & de h RuiTe. 
nF'en \am dlc approche rC~luc ;up plus de 
\ 1 P"IQnOl~C: q i.: Je la RUile. On prén:nd 
~lJ~ Il <;. CX;'Tt.:llï,jn~ (n tnm fo. t dc:ltcateS 
~- l:I:~:l"nt\.s. Le, C'-',aqucs fom pro-

fdIion 
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ftfTi()n de la Religion Grecque, tdle qu'elle 
dl: fLçue en Ru/lie, néanmoins il fe trou
ve encore à prélènt parmi eux b.:aucoup 
de Catholiques & de Luthériens. 0'1 ne 
peut rien dire de précis à l'heure qu'il eft 
fur \cs force3 de CofaqtIes , à caule que 
depuis la Bataille de Pultawa l'état de 
leurs affaires à changé Cepen, ~ant , fi je 
ne me troupe, on compte qu'Ils peuvent 
fournir encore douze Régimcns Natio
naux de trois Rlille hommes chacun fous 
autant de Colonels de leur Nation. 

LesCo/akki-Donski habitent [ur ks bords 
du Don depuis le côté MéridIOnal de la 
Riviét'e de Guiloï - Donetz, qui vient de 
l'Oueft fe jetter dans le Don, vis-à-vis de 
la Villede Guilochl jufqu'à l'Embouchu
re de cette grande Riviére dans les Palus 
Méotidcs. Ils [ont à peu près de la mê. 
me taille & du méme extérieur que les 
Colaques de l'Ukraine, & ils ont autli 
les mèmcs indinations & les mêmes dé- : 
fauts. Ils [ont h.\billés hommes & femmes 
comme le commun de la Ruffie, mais 
ils ne [ont pas tout- à- fait fi mal· pro
pres. Ces Cof.1ques [ont détermmés Pi. 
rates & Panilans très-hardis. Du tem3 
que les Tartares s'étoient emparés de tout 
le Kipfal) ceux dont les KDfakki-Donski 
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d'à pr':fent defcendent, s'étoient retirés 
fur le Rivage des Palus Méotides & dans 
les lf1es qui font vers l'Embouchure du 
Don, où les Tartares qui ne [ont rien 
moins que Mariniers, n'avoient garde de 
les Cuivre. De cette retraite les Cofaques 
ne laiffoient pas de les incommoder beau
coup par les Partis qu'ils envoyoient de 
tems en tems contr'eux; mais lorfque la 
puiffance des Tartares vint à déchoir, les 
CO{;'lquesvoyant que les Ruifesattaquoient 
yigoureufement les Tartares, ne manqué. 
rent pas de les attaquer auili de touresleurs 
forces, & en cette occaGon vinrent occu
per les bords du Don où ils fOllt ercore 
établis. Le Czar Jean BaGlowitz ayant 
depuis commencé de fe Ggnaler , les Co
raques du Don fe mirent en ! ;49 volon
tairement fous la protfébr:n de bRuffie,aux 
mêmes conditions à peu près que les Co
[1q ues de PU kraine acceptérent depuis cel~ 
le de la Pologne. Mais comme ils font 
du moins auili remuans que ces derniers, 
on ~l été obligé de leur rogner les alles 
de fi près, qu'ils font pl érentement Jiu 
un picd fort peu diflèrent des autres Su
jets de la Ruffie. Ils avoient autrefois leur 
J-lC!1/la1it comme ks Co[~qu-:s d'L kraine, 
::n;tlS depu~ le Régne de Plcrre le Grand 

on 
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(,n a trové i propos de fupprimc:r Ct:tte 
Ch.lrge. Cependant depuis que les Turcs 
[ont rentrés en poffeflion de Il Ville d'A
foff par la Paix de Prutt conelue en 1711. 

entre b RuŒe & la Porte, ces ;nêmes 
Cofaques one recommencé à lever la tête: 
de forrequ'on s'dl: déja vu plLlS d'une fois 
ob] igé l1'envoyer de bons Corps d'Armée 
de cc coté-là pour les tenir en refpeél:;ll1ais 
on n'ofe pa~ les pouffer trop,de peur qu'ils 
ne fe mettent tout-à-fait fous la protection 
des Turcs, ce qui l'endroit le recouvr€
ment de la Villed'Afoffextrêmemem diffi
cile à la Ruflie. 

Les Cofaques du Don font profdlion de la 
Rel,Pion Grecque, telle qu'elle efi reçue en 
Rutile; mais Ils fom extrêmemEnt igno
rans. Ils occupent le long du Don quan
tité de Villes & de Villages; mais Ils ne 
s'étendent p:ts bien avant dans le Pais, a 
caule qu'il fc trouve manquer de bonne 
eau en pluGeurs endroits, & qu'il n'y a 
point de Bois. Ils vivent du produit de 
leur Bétail & de l'Agriculture, [lns ou
blier pourtant de vivre aux dépens d'au
trui, lorfque l'occaGon s'en préfente. 
Leurs armes font les mêmes que celles de:; 
Cofaques de l'Ukraine, & leurs Troupes 
lle confi1lent pareillement ql!l'en Infanterie. 

Il 
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Il eft fort rare de voir un Cofaque à che
val dans une expédition militaire. Sur l:i 
Rive gauche du Don au ::'ud du Re
tranchement, qUI commence près de Za
ritza fùr le W olga & Vlcnt aboutir au \)on, 
vis-à-vis de la Ville de Twia, leurs Villes 
& leurs Bourgs tom retranchés de paliffa
des contre les mcurlions des Tartares Kou
bans avec lesquels ils font ['U1S ceRe aux 
prifes. En génér:!l toüS \cs CO[lques [ont 
excellens en garnilon pour la défLOre des 
V illes. Les forces Je ceux du Don peu
vent monter à préfent à 40000 hommes au 
plu>. Du train que les affaires prennent 
il y a appare.nce que dans cinquante ans 
d'ici , il ne fera plus qudhon des Cora-
ques. 

La Riviére de Tin que les Ruflès ap
pellent Don, cft le TanaÏ,s d,'s Anciens, 
Cute Rivére cil: une des plus grandes 4~ 
la Ruffic & a [a tource du Lac Ivan a 
50 deg. 40 min. de Latit. & a 62 deg. de 
Longitude. Son cours cfl: d'abord de 
}'Oudl à l'Efl:? puis elle tourne au Sud
Sud-Etl-, & s'approche infenfiblement du 
\Volga. .b,lIe n\:n dl: éloignée que de 8 
lieues en deçà de la Ville de Twia, où le 
Retranchement q'Je le feu Czar Pierre le 
Grand a fait tâire contre les Tartares Kou,. 
'. ban~ 
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bJIlS vient aboutir. De 1',lUtre cotè Je 
cette Ville clle revient au Sud-Oudr, & 
continue [on cours de cette mamère jul-:' 
qu'a ce qu'après plus Je 25'0 lieues clle fc 
jette près de la V!lle cl' ACotf dans les Pa
lus MéotiJes, àr.deg. 50 min. de Latit. 
& à 65 degrés de Longitude. Le, bords 
de cette RIvière [om par. tout à peu plè. 
de h même fercilite que ceux du \Volga; 
mais il s'en tàut beaucoup qu'dle loit 
~<uiTi :;!J:':1.L,n:,:: en poiüons, quoiqu'elle 
ne bil1e pas den ~ .... oir :!uiTi Je très-bons. 

Le Don eft par-tout !Ï profond qu'a
près la dernière P:lix du Prutt, en \'CI ru 
de laquelle les Rul1ès fun:nt (,bllgés d·~ 
démolIr T:1ganrok, qui étoit un Port que 
le feu Emper~llr Pierre le GranJ a voit 
F.ùt conftrulre fur le bord des Palus Méo
tld~s, à 16 !iŒes d'L\loff, on l'lit [lire 
remonter par cc Fleuve tous les V:dl](;aulC 
de guerre qui fe trouvoient d::ns ce Port , 
dont quelques - uns étaient de fO à 6~ 
Pièces de Canon; on l( s ht dis - je • 
remonter jufqu'à Woronitz, qui n'cil: qu'à 
une petite difbnce du Lac 1,'Jn où le Don 
prend fa [<juree. La Flore de la Ruf1ie y 
dl: encore dans un BaiTin que le fcu Em. 
pereur y ;( fait flire. La plus grande diffi
culté qu'on ait à faire remonter amÎt les 

V;,ii. 
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Vaiffeaux fc trouve à l'Embouchure du 
Don où il n'a que 10 pieds d'eau; mais 
à l'aide de certains Ritimens plats dont le 
feu Czar avoir appris l'ulage en Hollande, 
il vint à bout de i'entreprife. Au rtile 
comme les Palus Méotides ont li eeu 
d'eau par-tout, gue dans les endrOIts ou il 
yen a le plus on n'en trouve pas au-deL! 
de 18 pieds de profondeur, JI eft ailé Je 
comprendre que ce Monarque n'avoit F.1it 
conftruire gue des VaiiTeaux de guerre qui 
ne pouvoient pas prendre au-dtlà de 18 
pit:ds d'eau, pour s'en fnvir fur les Palus 
MéotidC's. On croit que res vûcs étaient 
fur Kircl:, Ville limé dans la Crimé.:, fur 
le DerlOlt qui joint les P~lus Méotldes an 
Poot-Eu>.In. Le Port de Kii-ck p"lk 
pour un des meilleurs de la Turquie. Ce 
Port l'aurait en quelque maniére rendu 
1vMere Je la Mer Noire. 

Les COSt\Q.UES du ]AÏCK vinrent: 
occuper le Bord Méridional de ce Fleuve 
lorlgue la puil1ànce des Tartares commen
ça à décliner en ces Quartiers. là. Quand 
les Ruf1ès s'emparérent du Royaume d'As
tl'aean, ils iè fournirent volontairement à 
leur Domination. Ces Coraques rontfaits à 
peu près comme les autres; mais ils menent 
une vie plus runique & s'allient aiTez [au-

vent 
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'Vent avec les Tartares qui les ennronncnt 
de tous cotés. 

Communément ils s'habilknt de Rob
bes de gros drap blanc à m:\nches étroites, 
qui leur delcendent jufqu'au gras de la jam
be, [ur quoi ils mettent en ~-{yver de lon
gues PditTes de peaux de Brebis. Leurs 
Bottes font faites de cuir de Ruffie , & 
façcJOnées à peu prés comme les Botines 
des Perfans. Leurs Bonnets font tout ronds 
avec un hrge bord de fourrure. Les ha
bits des femme5 ne différent guère de ceLlX 

des hommes, excepté que leurs Robbes 
font plus longues & plus etroites; en ELt' 
elles vont tout:s la tête nue. Les CoLques 
du Jaïck font répandus dans de grands 
Villages tout du long & à droite de ce 
Fleuve, depuis le 50 degré de Latitude, 
jUÎqu'à [on Embouchure dans la Mer 
CaÎpienne. Ils vivent d'Agriculture, de 
Pêche & du produit de leur Bétail; mais 
lorfque l'occa60n de faire quelque butin fur 
leurs VoiGns fe préfente , ils ne la négligent 
point. Leur Langue eft un mélange de 
Tartare & de Callmouck avec l'ancien 
langage de leur Pais, ce qui forme un 
Jargon tout particul.ier, qui ~e laiflè pas 
dt leur fervi~ à fe tirer d'affaIre avec tous 
les Tartares de leur voiGnage. 

Ccm-
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Comme le, Cofaque~ du Jaïck font fans 
celle aux prifès avec les Cara-Kalpakks &: 
les Tartares de la Calàtfchia-Orda, ils ont 
foin de forrifier leursVilbges de bons FolIés 
paliffadés, pour être en état de fe défendre 
contr'eux en Hyver. Alor~ pendant que 
la Riviére dl: ~elée, & même pendant 
tOut l'Hyver, ils fe tiennent clos & cou
verts chez fUX , cmdis que les Tartares 
rodent aute>ur de leurs Habitations pour 
tâcher de les furprendre; mais quand la belle 
Saifon dl: venue, ils vont à leur tour chercher 
les Tartares avec leurs Barques; & pour 
lors lis courent toute la Côte Orientale de 
la M':r Cafpienne, pillant indifféremment 
les AmiS & les Ennemis_ Cell pour cela 
qu'ds tiennent un grand nombre de B.lr
ques toutes prétes , dom chacune peut te
nir 30 ~î 40 hommes, avec ldqu,lIes ils 
c1Jurent tOut l'Eté la Mer Carpienne. 
Quand PH yver approche, ils lc~ tuent à 
terre , & ks mettent à cou vert dans leurs 
Viljages, de peur que les Tartares ne les 
brûlent. 

Leurs armes ordinaires [ont l'Arc, &: 
la FIéLhe. Ce n'dt que depuis le Régne 
de Pierre le Grand qu'ils ont l'ufage des ar
mes à feu; mais en Eté il leur eft défen
du de s'en iàvir) de peur qu'ils n'en abu.-

fen:. 
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tènt dans leur cour[es [ur la Mer Cllf,icn
ne. On leur en diilnbue au commence
ment de l'Hyver, afin qu'ils fe pui11ènt 
mieux défendre contre les Tartares , & 
dès que Il Rivière commence à degeler, 
ils [ont obligés de les rapponer à la Ville: 
de J:lickskoy , iituée au côté droit du 
Jaick à 40 \Vert1:s de fon Embouchure 
dans Il Mer Cafpienne, & la ieule juC
qu'à préfent que l'on trouve fur le Jaïd:. 
Le \Vaywode qui y ré(ide a l'infpeébon 
fur ce~ Cofaques , & reçoit Q'eux en 
Grains, en Cire, en Miel & en Bétail, 
les contributions qu'ils doivent payer an
nuellement à la Ruaie. Cependant ils 
ne laiffent pas d'avoir leurs Chefs pani
culiers gui les gouvernent felon leurs an
ciennes Coutumes. Ils profe!fem à préfent 
la plùpart la Religion Grecquc,telk qu'el
le eft reçue en Ruille. à lagu-::l1e ils mê
lent encore beaucoup de Mahométifme ,& 
même de Paganifme Ils font braves & 
très-bons Fantaffinf comme les autres 
Cofaques, mais moins remuans. Ils vi
vent en af[ez bonne union avec les Call
moucks Sujets du Contaifch, qui en Ett. 
viennent en grand nombre [ur le bord 0-, 
riental du Jaïck négocier avec eux, 

Les CoCaques du Jaick peuvent mettre 
fur 
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fur pié près de trente mille hommes;. &. 
ce que j'en viens de dire montre combIen 
fe trompent ceux qui rapportent que les 
Cofaques d'aujourd'hui ne font qu'un ra
mas de Vagabonds fans feu ni lieu, qui ti
rent leur nom du terme Polonois Coja 
qui veu& dire une Chévre. Cette Nation 
eft du moins auŒ ancienne qu'aucune au
tre de fon voifinage. 

Le Fleuve Jaigik, appellé par les ~us
fes Jaïck , a fa fource dans cette pame du 
Mont Caucafe que les Tartares nomment 
J1rall-1'ag, à ,8. deg. de Latitude, & à 
8;. de Longitude. Son cours eft du Nord. 
Nord-Eft au Sud-Sud-Oueft. Il fe jette 
après un cours d'environ So.lieues d'Alle
m<1gne dans la Mer Cafpienne à 45' lieues 
à l'Efi: du Wolga. 

Le Jaick fait à préfent la féparation de 
ce cOlé-Ià entre la Ruilie & .les Etats du 
Contaifch , Grand Chan des Callmoucks. 
Ses bords font d'une fi grande fertilité, 
que pour peu que la terre v foit cultivée, 
elle rapporte abondamment· tout ee qui eft 
néeefTaire à la vie. Depuis une vingtaine 
d'années on a découvert beaucoup de Bois 
vc:rs les [ourees de ce Fleuve,& même des 
Forêts de Chênes toutes entiéres, ce qui 
eft d'un grand fecours aux Cofaques qui 

en 
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-=n manquOlent auparavant, au lieu qu'a 
prét-;;nt Ils en peu\'ent courrer tant qu'ils 
veulent ell Eté. On flit de{ccndre ces Hois 
par grands Radeaux de trois i quatre cens 
Arbres chacun, jutqu'à Jaïckskoy & à la 
Mer CafFlIenne. 

Le Jaïck abonde extrêmement en Pois
fons, & l'on m'a a{,ùré qu'au commen
cement du Printems, Il Y en vient une fi 
grande quantité de la Mer Carpienne dont 
les eaux [ont fort filées, pour chercher 
l'eau douce de cc Fleuve, qu'ils arrêtent 
presque [on courant, & qu'on peut les 
prendre à la mam. C'eft par le moyen 
de cette prodigieufe quantité de Poitrons 
qu'on prend dans le Jaïck & le Wolga , 
qu'on porte par toute l'Europe des œufs 
fous le nom de Cavial ou Kavia. 

DES 
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TARTARES 
DE 

N A G A J. 

CHA PIT REX. 
EOfnes du Pais qu'occupent à pféjent les 

'.T'aylm"cs l\'agaÏJ. LrlJf extérieur, leur 
habi!lcmel1t ,leur maniCle de 'Vi'Vre, leurs 
Habitations, leurs armes, & leur Reli
gion. Aflraca:z, fa j.tuation , jon air, 
jel & fruits que produifent (es cl17:!irons. 
Defc,iptiolz du IVolga , & pal' occafion 
de la Mer CaJPimne , ainJi que des Tflr
tares Koubans. 

Es Tar~arcs de Nagaï poiré. 
doient Je Royaume d'Aftracan 
lorsque les RufTes en firent 
la conquête en 1;f2-, Celon 

quel,: 
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quelques-uns, ou en J f H [don d'.lU tres. 
Ces Tartares occupent à prérent la partie 
Méridionale des Landes d'Aitracan,& ha
bitent vers les bords de la Mer Cafpienne'. 
entre le Jaick & le \Volga. Ils ont les 
Cofaques du Jaïck pour \'oiGns à j'O
rient, les Callmoucks de l'Ajuka. Chan 
du côté du Septentrion, les Clrca(je~ à 
l'Occident, & la Mer Cafpienne les borne 
au Midi. 

Ces Tartares (ont à peu près faits com
me ceux du Daghdl:an, excepté que leur 
virage eft auffi ridé que celui d'une Vieille. 
Ils ont communément la tai1Je petite, le 
teint bazané , les yeu x al1èz bien coupés 1 

& les cheveux noirs, & rudes comme du 
crin, qui ne leur tombent jamais fur les 
épaules, parce qu'ils ont foin de les tenir 
fort courtS. 

J ls portent des Vefl:es d'un gros drap 
gris (tir lefquelles ils mettent unç efrècc 
de Ca(aque de peau de Mouton Lloir,Jont 
ils tournent en E[é la laine en dehors, & 
en Hyver en dedans. Leurs Bonnets font 
auffi faits de peau de Mouton noir qu'Jls 
tournent & retournent comme leurs Ca
fagues Celon la [aifon Leurs Bottes fone 
de cuir de Chcv:.ll & extrêmement f'c
fantes. 

'rom. X. L Leurs 
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Leurs femmes font palTablcment jolies. 
Elles portent ordinairement une Robbe de 
toile blanche avec un Bonnet rond & 
pointu de la même toile; & en Hyver 
elles mettent par delTus ces Robbes des 
PclilTes de peau de Mouton noir. 

Ces Tartares vivent de la ChalI'e , de la 
Pêche, & de leur Bétail qui conGfte en 
Chameaux, Chevaux, Bœufs, Vaches & 
Brebis. Leurs Chevaux [ont fort petits; 
mais ils font bons coureurs & [outiennent 
bien la fatigue ; le refte de leur Bétail 
rc!femble il. peu près à celui des CaIl
moucks. Ils ignoroient ci-devant l'Art de 
(Cultiver la terre, mais ils commencent de
puis qoelque tems à s'appliquer à)' A gricul
ture La rlûpart d'entr'eux logent fous 
des Tentes, & vont camper en Eté dans 
les endroits où font les meilleurs pâtl1l'a
ges A l'approche de l'Hyver, ils vont à 
Afiracan faire des provifions pour leurs 
petits ménages, & le Gouverneur de cette 
Place à 10111 de leur faire difinbuer des 
:,rmes pour fe défendre contre ks Tartares 
Koubans, ceux de la Cafatfchi<l Orda, & 
ks CaIlmow_ks, qui ne font que courir les 
uns fur 1.s autres dès que les Riviéres [ont 
glacées; mais au commencement du Prin
.cms ils font obligés de reporter ces ar-

mes 
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ltlb à Afiracan, parce qu'on ne leur en 
J.ouBre point autrement,:l. caule qu'ils lant 
crop inquiets &. trop rcmuans. 

]]$ ont leurs Murfes particuliers aux
quels ils obéilTent, & on en retient tou
jours un ou deux en otage à Afiracln,pour 
afsûrance de la fidélité de b N arion. Us [ont 
Mahométans à gros grain; mais ils fJnnt 
pourtant beaucoup plus de leur Religion 
que les Baskirs & les CircalTes; il Y en a 
même d~ja pluGeurs qui ont cmbra[sé la 
Religion Grecque. Quoiqu'lIs loient Sujets 
de 1.1 Ruilie, ils ne paFnt aucune contri~ 
bution, ils font feulement obligés de prenG 

dre les armes dès que cette Cour a be[oin 
d'eux; & ils le font d'autant plus volon
tiers qu'ils ne font pas moins itpres au bu. 
tin que les autres Tartares Mahométans,' 
Cette Nation peut fournir ju~qù'à vingt 
mille hommes & ne fait la guerre qu'~ 
cheval. 

Aftracan C:1pitale de la Province qui 
portait autrefOIS le nom de Royaume par
ce qu'elle obéïlToit à un Roi 1.'anare, fut 
prire en 1;;4 par Jean BaGlowItz,Grand
Duc de Mofcovie , dont les SuccelTeurs 
l'ont polTédée depuis ce tems là. Cette 
Ville eft à 46. degrés 20. minut. de La
titude Septentrionale, dans une lile que 

L %. le 
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le \Volga forme à 12 ou 13 lieues de fon 
Embouchure d,lI1s la ~Lr Cai"pienneo Les 
Rul1ès appellent cette J/1~ Do/goi OJlroff, 
c'dl: à-dlloc , la Longue IOe, à caufe qu'd
Ie dl: cKéhvcment fort longue. 

Le Climat y dt {j chaud qu'aux mois 
de Septembre e-{ d'Octobre le5 chaleurs 
font auffi grandes qu'en France au plus 
fort de PEté; mais le 'lem du Sud ra
fraîchit un peu l'air. Cependant l'H yver, 
qui ne dure guère que deux mois, y dt 
extrêmement rude, & le froid y eft ft 
violent que la Riviére y gele & portt: des 
Traîneaux. 

Il ya àans l'We de Dlilgoi ou Dolgoi
Ofln1f, des Defèrts qui produifent da 
Sel en grande abondance. Ils fom pleins 
de V cines Calées que Je Soleil cuit & fait 
mger Cm l'cau, de l'épaiflèur d"un doi~t, 
comme un cryfbl de Roche, & en tZUe 
quantité qu'on en emporte tant que l'on 
veut en payant [eulemtnt deux liardsd'im
rôt pour chaque Poude *. Cc Sel [cm la 
Violette comme en France, & les Moleo
viles en font un grand trafic, parce que 
c~s VCJr~es [01,t inépuilàbles , & qu'il lè 
f:m contll1uellemellt de nouvelles croûtes. 

La 
:iIo ~a Poudl1, Ou Poute, en- en poids de Morcovie de 

4"="'· lIvres du rJ'lS , lFu .tey.i~I~t. environ "2 livres poid~ 
de l\l.He ,Je FIance. . ) 
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LaVIlle J'At1:racan paraît fort bdk Je loin 

à LlUre d'un grand nombre Je Tours è'\: de 
Clolh~rs , qui en rendent l'aCplér ngr~\l~ 
ble; mais le dedans ne répond ras à (.:tte 
apparence, car les Maifons ne fom que de 
bois ~~ aŒ.z mal bâties. Cette Ilw: dt 
pourtant fortifiée d'une double enceinte 
de mUrailles flanquées Je Tours, pourvue 
d'une bonne Anillerie & d'une forre G:1r
ni/on. Comme clIc cft tituée rur k, Fron
tiéres de l'AGe & de l'Europe, les i\r
ménicns , les Indiens, 1:5 Perles, les Tar
tares Mahométans, les Callmoud~5 , les 
Georgiens & les Ruiles, y font un com
merce conGdérablc:. Les Habitans du P~ùs 
qui font Tartares de Nagaï ou de Krim, 
demeurent hors de la Ville, dans des Hut
tes qu'ils dreff'ent en pleine Campagne, 
parce qu'on ne leur permet pas de te reti
rer dans des Villages murés, de peur qu'ils 
ne ft: révoltent hn Eté ils font des cour
[cs dans les Paîs qu'ils trouvent les plus 
convenables pour le pât"urage de leurs 
Beftiaux. L'Archevêché d'Athacan fut 
établi en 1554 pal' le Czar Jean Bafilo
witz. 

Depuis Aftracan jufql1'à. la Mer Ca5" 
pienne la Riviére eil: fi abondante en pois
fon,que les groiTes Carpes ne vakntgu'un 

L 3 dou~ 
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double. 11 y :.\ auffi 'quantité d'Ecrevii1ës 
rouces, parce que les Mo[covircs ni les 
Tartares n'en mangent point. Les Wes 
!.jui [ont dans la Riviére, au-deffous de la 
Vllle, [ont remplies de toutes fortes d'Oi
fcaux,& pnrticuliérement d'un nombre in
croiable d'Oyes & de Clmrds [1l1\'~gCS 
que les Tartares prennent :1\'I:OC le f'aucon 
.;:-( l'Epervier. Ils y vont :miTi i 11 chaHë 
,Ill S:,j~g:icr j mais, pree qLH~ kur Reli· 
glfl!1 Ile leur permet pas d'en m:mger , 
Jls les yendent pour peel de chofe aux 
.Moièovites. 

Les Fruits de ce Pais font admirables, 
fur-tout les gros Melons que les Tartares 
:lppellent Kar/,us, & les PerCes .l-liiJdllaflCS, 
parce que 1:1 premiere graine !et;r cft ye
nue des Indes. Ce [nat ,11: bon par ex. 
cellccce c'\: trè.-agrbblc l la '. ùc. II a l'é
corce d'un bem verd, la chair d'un nacaÇ 

lt'at pille, & la gr;:.ine noire. Les Tartares 
rléanmcim en d,onnent 2. ou 3 pour un [ou. 
]l y a d~ Iort be~les Vignes dont les pre
miers plans furent apponé3 par des Mar
ch:mds de Ptr[e en 1610. Un Religieux 
cl' Afir::can les fit venir dans [on Jardin, 
& le Grand- Duc en ayant goûté du raifin 
or~onna en 161 ~ à ce Religieux de tra
v;uller à faire provIgner ces plans; ce qu'il 

fit 
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fit avec beaucoup de fuccez. Depuis ce 
tems-là il n'y a prefque point de Maifon 
qui n'ait fa treille, & l'on voit de beaux 
Vignobles aux environs de la Ville. Ce 
Religieux était natif d'Allemagne, & avait 
été emmené pritonnier, étant encore fort 
jeune, par des Soldats Turcs qui l'avaient 
vendu en Molcovic , où il avait cm, 
bralTé la Religion du Pais & la vie Mo
nalliq ue. 

Le \Volga que les Tartares appellent 
AleIl, & dont la Rive Orientale fen de 
limite à la Grande Tartarie du côté de 
l'Ouell, comme il a été dit Chap. 1. P.4. 
dt un des plus grands Fleuves du Monde. 
Il a fa ('ource du Lac de \V ronow, à une 
rétite diitance de la Ville de Rzeva- Vlodi
merski en R u[(ie , vers les frontiéres de 
Lithuanie, à f 5 deg. 15 min. de Latitude 
Septentrionale. Après un cours d'environ 
deux lieues il pailè par le Lac de Wol
go, & en fartant de là il commence à 
prendre le nom de Wolga. Auprès de 
]a Ville de Twer , qui eil: à près de 2" 
lieues de [a [ouree, il porte déja de grands 
Bâteaux de charge. 

Ce Fleuve traver[e prefque toute la 
Ruille depuis Twer jufqu'à la Ville de 
N iesna , où l'Occa qui eil: une Riviére 

L 4 con~ 
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conlidérablc vient s'y jetter du Sud-Ouelt-. 
Son cours cft à l'cu pl ès de l'Oue11 à. 
l'Ei1 depuis Niclnajufqu'à 60. Werfls au 
deU de la Ville de CaCll1 , où la Riviére 
de Kam:l vient s'y juter du Nord Son 
cours dt Sud·Elt, & delà J! tourne tout
il-Elit au Sud , & va fe dégorger, après 
avoir couru plus de 4°0 lieues d' .-\lle
magne, Jans la Mer C:llpiulilc 1 à douze 
lieues de l'autre coté de la Ville d'Aiha~ 
can , à 4, degrés ,,~o. min. de Latitudè: 
!)cptCl1t riona le. 

Cene Mer dont il a déja été l'3.rlé au Ch. 
Vlllp.21 3. ou plutôt ce grand Lac de l' ~\
fic entre la Tartarie, le Royaume de Per
j~, la Georgie & la Mo(covie,n'a aucune 
cOllll111ll1ication avec les autres !vlers , à 
moins que les grands Fleuves qui s'y rel1-
dent, comme le "Volga , l'Aras & au
tres, ne fe jettent après, par des Canaux 
Jou terrains , dans la Mer Noire, ou dans 
le GoHi.: de I:!alfora, ou dans la lv1cr des 
1nJes. Les anciens Géographes ne font 
plS d'accord touChlnt h1 tigure & (on é
tendue. La pJùpart des Anciens croyoient 
que c'étoit un Golfc de l'Océan Septen. 
trio ml , comme Je Bras de Mer qui s'é
ét01d entre la Perfe & l'Arabie en cil: un 
du .M éridionaJ. Strabon) Pt)mponius Me~ 

. h 
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l:l & Pline ont été Je cette opil11ol1; m~lS 
Hérodote, Diodore Je Sicile & Arillorc 
J'ont dépeinte comme un L3c, & c\:n cil: 
un en ctLt. Ceux du P,\is & tous les ~t!. 
cres Peu pb l'appellent Mer ,celon la cot!~ 
tu me dL~ Géographes ~nciens & moder
nes, qui donnent cc nom ;\ tous les gr~nJs 
l1l1JS J'C,lUX renfermées entre les terres, E-:: 
gui ne tariJ1ènt jamais. Ain!l le Lac A~· 
phalme & le Lac Tiberias d:'lns la P:l!CO:. 
~1l1e , font vulgairement arrdlés Î\fcrs, 
le premier Mer Morte, & le Jècond Mer 
Je GcncCmth , ou de Galilée. On arpelle 
le L1C .\splultire Mer Mone, tant il cau!;; 
Je l'immobili,té de fes caux gu',] Gille 
qu'II nc nourrit rien de vi-{;1nt, E.[ g\l\';} 
ne voit fur fes bord~ aucun de ces Ollcaux 
qui fe placent fur le5 rivages des Et:1ng'i 
& des Riviéres. Quelques A.uteurs fe me· 
quent de cc qu'on rapporte de cc Lac gue 
rien n'y làuroit aller à fond; mai, outre 
l'expérience de divers Voyageurs modu-· 
nes, on ne [auroit démentir le témoignage 
de Jofeph. Il dit dans {es Amiq.Judalqllcs 
L. I. C.9. & Lib. 4. de Bcl1.cap. 17, fjue 
VespaGen ayant eu la curiolJré de voir cc 
Lac, y fit jetter des homme. qui ne f.'l\'Oi('I't, 

nager, qui avoient les mains attachées du
Jiér.c le dos, & qu'ils revinrent tOll~ rur 
- L f l'V.Hl 



l~J RELATION DE LA 

i,~:1U, Il ajoûtc que ce même .. Lae change 
:rOlS fois le jour, felon les divers afpeél:s 
.111 Soleil, & il lui donne r80 Stades de 
k!1!!,ueur fur If 0 de largeur; c'e11:-à·dire 
r n,\:ïron 2.5 lieues de long fur cinq ou fix 
c-:: 12:-b'~' Il en eO: de même en Europe 
rie; L2CS que les Allemans nomment Gen-

jèr.-::ù E{: Conft,':zntzerzée, c'e11:-à-dire Mer 
:de Genève & Mer de Conlt'mcc. Enfin 
!.es Hollandais appellent Hiler/emmer le 
L:lc de Harlem qui n'a qu'environ 8 ou 
.0 lieues de tour. 

Le Wolga abonde en toutes fortes de 
l'0ifièms, fur-tout en Saumons. E11:ur
gcons & Brochets d'une grandeur extra
ordinaire & d'un gOùt exquis. Ses bords 
l'Ont par-tout également fertiles, ce qui e11: 
<quelque chofe d'allez étonnant, v û la lon
gueur de [on eoms & la rigueur du Cli
mat des Provinces qu'Il plreourt en deçà 
de la Ville de Caran. Quoiqu'au Sud de 
œtte Ville [cs bords ne {oient pas trop cul
~ivés à caure des fréqnfntc5 courfes des 
Tartares Koubans t) JI, nc laii1èm pa:; 

d'être 
'1 Ct< T"rtale! Kouban' h.lhitent aLI Sud de la Ville 

,a'Aiotf) vus les bords de 13 Rln~(C de }\fJuiUH1 J qui 
.l f.1. fource dans 1:1 partie du J\.1ora ,C~au,('J.('~ que le.'; 
Rulft5 appellent Tûk' - Co'.', &: qll\ le Jette dans les 
~l\l':-Meotldes à 46 deg. l5' nlin. de Latitude" .ilLl 
,"'~\\td~:tr! (~ç b '\. J~~ a\~ LI;~m.'\n, lb ttoit.:nt autrefoit; 

5~11t..:t3 
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d'dre d'une fertilité fi extraordinaire, gue: 
les Alperges y croil1ènt d'elles· mêmes en 
abondance; & ccL! d'une groJ1èur & d'une 
qualité toute particuliére, (àns p:ll'lcr des 
TrutTes, des légumes & des herbes pota
géres que la Nature y produit abanJam
ment fans aucu n lêcoUl's des hommes. De: 
forte qu'on pem aGùrer) fans crainte de 
fe tromper, que la plus belle Contrée de 
la RuŒe ell: prefque tout·à.fait deferte, 
tandis que des Provinces cxm~mement: 
ingrates y font bien cultivées. 

Pouf 

Sujets du Chan cl:.: la Cr1l11ée; mltS ol..p:.tis envirOn 40 
ails ils [e Cont loultra!ts .1 fon QOt; I1rlIlCè:l & ont leur 
ChJn particulIer, <]Ul ~e reconnOlt point les ordres de 
L~ Porte) & Ce ma.!nt!enr dans un~ _ eœ::çre ind~pcn-. 
dallc,,: pJ~ rarporr lUX PudTJl1ces. _',olhr.es. C{~ T.lIt.1res 
qui font prot-dlion du A1Jhûm~tllme, fent petlts & fOft 
carreS comme ceux d~ la Crimee dont ils font Ulle 

lSr.1I1che. Ils. ont li:' teint bazanl;;: J des yeux de Porc:l 
le tour du vILa,;c plat, la bOltch~ affcz p<.:tlte, les dents 
fort bl:tnches , d.e::. che .... eux n'lIrs qui jonc rUdl:5 com~ 
me du crin) & Ht's-pell de l>;llb~. Il~ vivent Pt<';[ll11c 
\OllS fous des Tcn~cs &. ne fl,bfiitcnr l.J.uc de ce: qll'lls 
pc.uvent .voler,&: pl~l('r (ur lelUs Vodin:. de qUdgllC !\J"~ 
tian lltl'lls [OIerlc ~ lis tont_ m~me Je':. cour(cs Ju(qu Jll 

"'ol;a , & le p3iicnt fan j?u','~nt cn H)'vcr pour ~lll:!..: 
fluprendre le,s fall.1rc.:; d~ t\~t,1.ï & lc.::s. c.:.llmoucks V..;s 
~urc.s les mr:n:J,=;c:t:lt LX(~t:mcmellt, pJ.ICc'; que ('cft prlr;'~. 
"'=lpJ.lemc!1r p~l leu: n.0.1 l'Il CIu ds je foucndTt;:nt d'E!:
cl.lvcs Clrcat1tS, GC(r~blt:nnes & AbalfcC', & (p~IJJs aF'
prch~ndenr qu'!ls ne 1e mc.ttcn[ f(~u~ l.t plGCcétio l l ~c Iv. 
~uf11C, Ils pIereur la uum aux IJ-HJH.'S de 1:0. ('tlJn- r. 
d:ulo l'Q, ... 1ioll ~ foot cnfemble Cc,vUOll 1COCG hOIr.·, 

1.6 
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Pour remédier, autant qu'il eft poŒ,. 
bIe, à cet inconvénient PIerre le Grand 
Dt faire un Retranchement, qui commen. 
ce au "Volga en deçà cl.: Zaritza, & vient 
aboutir au Don auprès de la Ville de 
Twia: & par cc moyen on a mis à cou· 
vert la panie du Pais qui cft en dedans 
du Retranchement; mais tout ce qui cil: 
en dt:hors, & qui va au moins à une éten
due de 80 lieues tant en longueur qu'en 
largeur, dl: abfolument abandonné aux 
Tartares Koubans. La Rul1ie n'a pres
que point de Bois de Chêne que ce qui 
en croit aux environs du \Volga dans l~ 
Royaume de Cal~.n. 

DES 
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DES 
1 

TORGAUTS 

BRANCHE 

DEE> 

CAL L MOU C K S. 

CHA PIT REX 1. 

Torgau!s ce que c'cfi. Pais qu'ils habitent, 
leur extérieur, lel/r babil/mlCfle , LI/J";; 
mariages, & ieur Religion. 

Il 
Es Torgauts,qui font la Branche 
la moins confidérablc des CaIl. 

. moucks , habitent à prérenr dans 
les Landes entre le Wolga & le 

Jaïck. Ils étoient ci-devant Sujes du COIl

railèh ; mais un Prince de Ü Farnill" 
L :- nom-
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nommé l'A juka les fit révolter au com
mencement de ce Siècle , fous prétexte 
qu'il avait à craindre pour fa vie à la 
Cour du Contaifch; & ayant palTé le Jaïck 
il alla fe mettre fous la proteét:ion de la 
Ruaie. Cet AJuka-Chan fous l'obéifTance 
duquel ils [ont, campe ordinairement dans 
les Landes d'Aftracan,à l'Eft du Wolga ; 
&: dans l'Eté il va faire [on [éjour [ur les 
bor@s de ce même Fleuve du côté de So~ 
fatof & de Zaritza. 

Crs Callmoucks (ont comme les autres 
d·une taille moyenne & fort robuftes. Ils 
ont la tête groflè & large, le vif3ge plat 
& le teint olivâtre, des yeux noirs très
brillans & très-peu ouvertS, le nez pre[
que tout-à-fait écrafé , jufque-là qu'il 
tèmble de niveau avec le refte du virage; 
en un mot, on ne leur voit que le bout du 
nez avec deux trous qui forment de larges 
narines. Ils ont les oreilles extrêmement 
grandes fans être bordées, la barbe claire, 
les cheveux noirs & auai durs que du 
crin. Ils les coupent entiérement à l'"ex
ccption d'une touffe au haut de la tête, 
qui leur tombe fur le dos, & qu'ils lais
lent croître de la longueur naturelle. A vcc 
Ulnt de laideurs ils ont la bouche fort 
belle, ailèz petite , des dents blanches 

,om-
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comme de l'yvoire, & la jambe parfaite. 
ment bien tournée. 

Leurs femmes ne font pas plus aima
bles , excepté que leurs tr:ùts font tant 
foit peu moins groŒers: qu'elles ont une 
taille fort avantageufe ; & qu'elles font 
prelque toutes faites au tour. 

Les hommes portent des Chemifes de 
Coron & des Culotes de la même toile; 
mais elles font aulTi quelquefois de peaux 
de Mouton & toujours fort larges. Dans 
les Provinces Méridionales ils ne portent 
point de Chemifes en Eté, ils fe conten
tent d'une efpèce de Pourpoint de peau 
de Mouton fans manches, dont ils met
tent la toifon en dehors; mais dans les 
Provif.lces Septentrionales ils mettent ce 
Pourpoint fur la Chemife. En H yvel' 
ils portent fous cet habillement une Pe
li{fe de peau de Mouton qui leur defcend 
jufqu'au gras de la jambe, & ces PdiiTes 
ont des m:mches fi longues, qu'ds fom 
obligés de les retrouiTer lorsqu'ils veulent 
faire quelque chofe. Ils fe couvrent la tête 
d'un petit Bonnet rond, orné communé
ment d'une houpe de foye,ou de crin d'un 
beau rouge, qui eft leur couleur favorjte~ 
& garni d'un bord de fourrure. Leur" 
bottes font extrêmement groiliér~s & lar~ 

ges? 
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gcs, & les incommodent beaucoup en mar,;c 
chant. 

Les femmes font habillées a peu pr~s 
dans le même goùt. La Chemire de Co
ton que les Ru!1ts appellent Kitaika , fait 
tout leur ornement en Eté, & une lon~
gue Robbe Je peau de Mouton, avec un
Bonnet [emblable à celui de leurs mari5 
fàit tout leur habillement d'Hyver. Poue 
ce qui regarde leurs Mariages, voyez: 
Chap. 1. p. 2.8 , & [uiv. Ces Tartares 
ant leur Chan particulier, [ont Payens, 
& on en a vu dans les Armées Ru11ienncs 
':!rlns la guerre rrécédcntç~ 

DES 



TA R T A RIE ~\ S t :\ 1 l Q.. U E. 1. f 7 

DES 

CAL L MOU C K S. 
------------

CHA PIT R EXIl. 

Pais & origi;;e des Callmotlcks. Leur véri
table nom, leurs Frontié/'és & l'étendue 
Je leur 'rerr,lilJ. Ce que ('Cfi que les AJon
fagnes des ,djghs. [5 le mOJelZ de les pas
fir en Eté pOlir aller de la Ruifie en Si-
bérie. Ce qu' elles produifent de lOil. Di
';,:ifion des Cal/moui/:s W fIl/fleurs Blal1-
,bcs , le!lrs nOlilS, leurs Cballs , leurs ar
mes, /run CbtfS, & lellr 1/l(Jniel'e de ft 
b,1ttre. Leur nourrit lire ordi;wire & lellrs 
Beftiaux. Des KirgiJes é3 des Iefan
f.0uts. Deflription de l'Oby, de l'Ir;is, 
du Tekou, de l'lIa, & d'fltI vient la 
baine qui (! ft entre les Callmouckr, les 
MOlmgales & les T'artares !ffahIJ1JICtanr. 

DeCaTI, 
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Dicouverte de 3. Vi!!cs tout-à-fait d(fer· 
tes dans la :Fartarie. 

œ
~ Es Callmoucks [ont des Tartares 

.~ ~ Payens & font la plus conGdéra
ble des trois Branches qui occu

pent à prérent la Grande Tartarie. Ils 
font les [euls Tartares qui coo[ervent en
core aujourd'hui l'ancienne L:lI1gue Mo
goule dans tolite fa pureté, & habitent 
encore aétuellement les Etats que Zingis
Chan après la Conquête de la plus belle 
partie de }' AGe attribua comme Patrimoi. 
ne aux Princes fes SucceJTeurs. Auffi ont
ils confervé à peu près la même maniere 
de vivre, le même Culte & le même 
habillement que tous les Hificriens ont 
alttribués aux Mogouks Conquérans de 
l'AGe On peut donc conclure avec quelque 
certitude que ce font les vrais de[cendans 
des Mogoules, & leurs Chans les vrais Suc
cellèurs à l'Empire des M0gnules. Pour ce 
qui regarde le nom de Callmoucks ou 
Callmacks que nous leur donnons, c'dt 
une dpèce de Sobriquet qui leur vient des 
Tartares Mahométans, en haine du Culte 
Payen , & qui ayant paJTé en Europe par 
le .moyen des RuJTes s'y dt G bien éta
bIt, qu'il n'y a perfonne à préfent qui les 
connOJJTe fous leur ancien nom. Cepen-

d1nt 
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dant c'ea leur faire affi'ont que de les :1p
peller Callmacks co parlant :î eux, & Ils 
prétendent avoir beaucoup plus de droit 
au nom de Mogoules que leurs Voifins 
que nous connoitrons tous le nom de 
l\Ioungales, lcfquds font ilTus de ces Tar
tares Mogouks gue les Chinois fous le 
Commandement du Bonze Chù,Fondateur 
de la Madon de Taiminga, cha!1èrcnt de 
la Chine vers l'an 1368. après une pos
fèllion de plus de 1 fO ans,à compter depuis 
la prcmiérc Conquête que Zll1gis- Chan 
fit de ce granJ l'Empire vers l'an 121 I. 

Le PalS que les Callmoucks occupent à 
préfent eil ['Il1S contredit la plus confidé
rable & la plus belle partie de la Tartarie. 
Ses véritables Frontiércs commencent [ur 
le Rivage Oriental du laick, & tirant de 
là au Nord- Eft elles continuent par les 
Montagnes des Aigles, & vont gagner le 
Fltuvelrtis,vis-à-vis de l'Embouchure de 
l'Om. DeI:î elles fuivent l'Om, jufqu'à 
fa fource d'où elles CJntinucnt à l'En: juf
qu'à ce qu'elles joignent l'Oby ; puis re
montant ce grand FIeu ve jl1[gu'au Lac AI
tan où eft fa fource; elles reviennent join
dre le Caucafe que lcs'~rartares appellent en 
cet endroit Tugra -Tubttsluk. Delà clles 
tournent à l'bAl: & [uic:ant toujours ces 

.~1on-
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Montagne,; jufqu'à la difbnce de deux 
journé<:s de la Riviére de Sclinga vers S:> 
lillginskoi : puis dies reFrenncnt au Sud 
& après avoir fuivi quelque tems cette 
Riviére dans la mtme difbnce, elles re· 
viennent à l'Oueil: & aulénilea gu'elles 
fui vent depuis le 49. degré Je Latitude 
Septentrionale jufgue vers [cs (ources en 
fUlvant les Mont:1gnes gui le borJent [ur 
ion Ri l'age Occidenul. Enluite ces Fror.
tiéres tournent au Sud-Lit ,'ers la Ch1l1e 
qui a les fienl1cs contigues à celle des 
Callmoucks depuis le 39 deg. de Latitude 
Septentrionale, en tirant au ::iud jufqu'aux 
canEns du Royaume d'A va. Delà elles 
retournent :i l'Oucil: vers les Etats du 
Gnmd-Mogol qui leur [ont contigus de. 
puis les Confins du Royaume ci' Ava jus
qu'à ceux de la Grande Boucharie. Et 
enfin en (uivant toute la Grande Boucharie 
&. les Frontiéres du Turkeibn elles re· 
viennent par le Nord· Oueil: au Rivage 
Oriental du Jùck. De forte que les Caf[· 
moueks poŒéclent au moins un Terrain de 
;00 lieues d'Allemagne en longueur,8:C de 
300 en largeur fous le plus beau Climat 
du Monde. 

~es Montagnes des Aigles, dont je viens 
ded!rc un mot en pal1ànr, [ont fort hautes 

& 
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& tCp3rent III Ruffic de b ~lbéllc Elles 
commencent au bord de la Mer GlaCIale. 
vis à-vis du Détroit de NdlTau & du nou
veau Pa'ls que lc, Ru«cç appellent Nova 
Zemla. C'{ courent dlleéhment du Nord 
au Sud julgu'l ce qll'ayantjoInt lcWolga 
de l'autre coté Je la ,'ille de S.lmara,elles 
prennent le nom d'Ar'71l-fag ou de la 
Montagne des l\igles. De là dies tour
nent à l' dr· Sud- tir & continuent rou
jours de CGUrlr entre la Slbéne& la Grar.
de Tanarie. Elks s'Jb.liilènt infenlible
ment à melùre qu'dies s'avancent à !'Ii.il:; 
en forte qu'à la fin ce ne (ont plus que des 
Coteaux ordinaires lorsqu'clics arrIvent au 
au Norà du Turkclbn. De cette maniére 
elles cotoyent toujours les fronticicS de ce 
Païs ju!qll'à cc qu'.lyant atteint le )o,dcgré 
de Latitude SeptentrIonale & le 93. de: 
Longitude ,elles s'élevent encore & vien
nent te partager au Nord· Efl: de la Mer 
Cafpienne en deux Branches, dont la pre
miere appe1lée par les Tartares CJ/lk-Tag, 
c'eil:·à-dirc la Grande Montagne, court 
direél:ement à l'Efl: jufqu'à ce qu'elle ren
cumre la Riviére d'Irtis au Nord du Lac 
Say (fan, & la (liConde appelléc Kitzik·7'a,~, 
ou la Petite Montagne, Cc rabat au Sud en 
tirant vers la Boucbarie, 

Je 
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Je remarquerai ici qu'on ne fauroit aller 
de la Ruffie en Sibérie fans paiTer cette 
chaîne de Montagnes, ce qu'il faut faire 
en Hyver par la voye des Traîneaux; car 
dans l'Eté il dt abfolument impoffible 
de les paffer , à caufe des grands Ma
rais qui fe trouvent par - tout entre ces 
Montagnes. 

Le ieul moyen de paffer en Eté de ta 
Ruffie dans la Sibérie, dl: de remonter la 
Riviére de Kama; & celle de Sufawaya 
qui vient du Sud-Eft fe jener dans la Ka
ma, jufqu'à une Place appellée Utlta, 
d'oll l'on va par terre gagner la Riviére 
de Nevia par laquelle on peut defcendre 
jufqu'à Tobolfckoy ; mais c'eft un détour 
de plus de 100. lieues, & outre cela ex
trêmement ennuy:mt, à caufe de la rapi
dité des Rivieres de Kama & Sufawaya 
qu'il faut remonter. 

Le meilleur Fer de toute la Ruille, & 
peut-être de tout le Monde, qui dl: con
nu en ces Païs fous le nom du Fer de Si. 
bérie, vient de ces Montagnes. II fc fait 
fondre & travailler avec la même facilité 
que le Cuivre; & j'ai vu des Canons de cette 
forte de fer qui ne cédoient point aux Ca
nons de fonte ni pour la beauté, ni pour la 
bonté. Il ya mêmeàcôtéducheminordinai. 

re 
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rc qu'on prend dans l'H Fer pour r~{Jèr les 
Montagnes, & pour aller de Solikams
koy, gui dt la derniere Ville de Rullie, 
à \Verkaturia qui dt la rremiére de la 
Sibérie, une fort haute Montagne que les 
Rulfes appellent Geswincka-Kamen,dont 
le Commet fait une Plaine de quatre Werfl:s 
de diamétre , où l'on trouve beaucoup de 
Mineraï d'argent & du très-riche ; mais 
jufqu'ici il a été Impoilible d'y f<lire tra
vailler , à caufe de la Bize du Nord, qui 
y faufile pendant prefque toute l'année a
vec tant de violence qu'on ne làuroit en 
garantir les Travailleurs, Auili ne flit-il 
pas bon s'arrêter long-tems fur le fommet 
de cette Montagne qu'on prétend être la 
plus haute de toute cette chaîne, qui n'eft 
proprement que le commencementduCau
cafe. 

La Nation des Callmoucks dl: prétèn
temem partagée en trois Branches, üvoir 
les Callmoucks Cofchotes ou Cofchoti, qui 
habitent le Tangut: les Torg[llIts ou <.Tor
gautj, dont il a été parlé au Chapitre pré
cédent; & les Callmoucks Dfongares ou 
Djongari qui font le [ujet de celui-ci. 

La Branche des Callmoucks Dfongares 
dl la plus conGdérable & la plus puiifan
te. Elle cft compafée d'un nombre infi-: 

01 
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ni de Tribus particuliéres, & .obé'it ~ ce 
Chan qu'on appelle le Contailch, qUI dl: 
proprement le Grand Chan de lOus les 
Callmoucks. Ce Prince eft fi puil1ant 
qu'il peut [ans peine mettre cent mIlle 
hommes fur pied. IL habite toujours ~ous 
des Tentes Celon la coutume des anCiens 
Scythes. Quoiqu'il pol1ède la Petite Bou
charie & [es dépendances, où il y a quan
tité des Villes, il fait pourtant Ion féjour 
au Sud du Lac Say/Tan [ur les bords de 
la Riviért d'Ila, & change de rems en 
tems de féjour fclon qu'a lui plaît, Olt 

<jue {es <lfLires le demandent. 
Au rdl:e, quoique les deux premiéres 

Branches de Callmoucks ayclit leurs Chans 
particuliers, le ContaiCch ne laiffe pas de 
conferverquelque efpèce d'autorité [ur eux 
& J'en tIrer de grands [ecours,quand il dl: 
en guerre avec \cs Moungalcs ks voiGns, 
les Chinois & les Tartares Mahométans. 
Cependant depuis le commencement de ce 
Siècle il cft beaucoup dél hu de f.1 pre
miere grandeur. Les Chinois & les Moun. 
gales lui om enlevé les Provinces de Cha
mlll & de Turfan à l'Oueft des De[erts de 
Gaby. vers les Frontiéres du Tibet, & 
les Ruffes de l'autre côté [e [ont avancés 
julqu'à une petite diftance du Lac Sap-

f.'U1 , 
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['ln, à quoi il hut ajouter b révolte de 
l' .Ajuka.Chan. 

Les Armes des Callmouck" dont on peut 
voir le portrait au Chàpitrc précdenr, (ont 
de grands Arcs an:c des tkches longues ;) 
rropor.ion , qui ont h Fointe fort brgc 
& fort tranch,m~e. Ils ment de ce, Arcs 
avec be~ucoup de force & de jul1eJ1è DlIls 
les démêlés qu'ils curent :lvec les Rul1\:s 
cn 1 il f au [ujct de quelques Etablii1è
mens (ur l'Inis, illcûr :<rril";l [ouI'cm cle 
rercer un Rul1è de part en p:m d'un {cul 
coup de Réehe. Ils ~nt aullî des Arquc
bults de plus dc fix pieds de hautct,r, dont 
Je canon a bien un doigt d'épailTeur, & ZiC' 

porte pourtant qu'une belle de h gmJ1(.:ur 
J'une noi[ctte. Avec ces Arquebull:s II, 
tirent à balle [cule à une dil1ancc Je 
300 braffes & plus, en les appuyant [ut 
une fourche, & ils y mettent le fcu avec 
une méche. 

Lorsqu'ils font en marche, ils portent 
ces Arq uebufcs renverfécs fUr leur dos & 
attachées à une courroye, la fourche pen
due au c.ôté droit. LIs ne 1 ont jamOlis a la 
guerre qU'À cheval, cc gui f."lit qu'ils le 
1àvent tous de L1I1ccs. L:1 plus grande 
partie d~ leur Cavalerie porte d..:s Cottes 
de maillcs de fcr & des Calottes de mêmc, 

f"ome X. M pour 
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pour être à couvert des coups de fléches. 
Peu d\.'mre eux portent des Sabre~, à l'ex
ception de leurs Commandans, encore les 
portent-ils à la Chinoi{e, la poignée en 
derriére & la pointe en devant, pour les 
pouvoir tirer plus commodément par der
riére. Ces Commandalls font ordinairement 
les Chefs des Urdes, & une troupe etl: forte 
à proportion que l'Orde dl: plus ou moins 
nombreufe. MaiS ils ne {avent ce que c'eft 
que de fe battre en rang, ni en ordre. 
Quand ils vont à la charge, ils y vont 
par Troupes ayant chacune fan (;omman
dant à la tête. Cependant ils ont de la bra
voure au.delà de tout ce q.u'on peut s'i
maginer, & il ne leur manque autre cho
{e que la Difcipline Européenne pour être 
à'l.'xccllens Soldats. Jufqu'ici ris n'ont 
poir.t l'ufage du Canon, & n'ayant que 
de la Cavalerie il leur feroit aflèz inu
tile. 

Quoique les Provinces que les CalI'; 
moucks occupent foiem uruées fous le plus 
beau Ciel du Monde ils ne le foucient point 
de cultiver leurs terres; ris fe nourrifTent 
fi nplement de leur Bétail qui contifie en 
Chevaux, Chameaux, Boeufs, Vaches & 
Brebis Leurs Chevaux font fort vigou
reux & à peu près de la taille de ceux 

de 
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de Pologne. Leurs Bœufs font encore 
plus grands que ceux de l'Ukraine, &. les 
plus hauts qu'on connoiiTe ju{qu'a pré
Cent. Leurs Brebis qui [ont aulli tort gran
des, ont b queue très-courre, & toute 
cachée dans un couffin de grailTe de plu
fieurs livres qui leur pend jufiement de
vant le dcrriére. Ces Brebis ont la toi
[on fon longue & fort rude, une boiTe 
fur le nez comme les Chameaux & des 
on:il\es pcndames comme nos ChIens de 
challè. Leurs Chameaux {ont aGez grands 
& aŒ:z fons; mais ils ont tous Jc.:ux 
boiTes. 

Le~ Callmoucks ne nourrilTcnt ni Co
chons ni Volailles. Il, ne tavLilt pOInt 
non plus ce que c'efi CJuc kCol1ll1ler,e. 
& [e contentent de troquer tom cc dont Ils 
peuvent avoir befo1l1 contre du Ik[;lJ1 avL'C 
les RulTes,les Bouchares& bliS autres 
voifîns. Ils ont beaL: -'Jup de bonne foi, 
& ne font dl' noal à p\.rfonne, à moins qu'on 
ne leur en L!lè, bien éloignés de \ ivre 
de brigandage comme f,mt ies Tartares 
Mahométans avec lesquels ils tont prdlJue 
toujours aux pn[es. Ils logent (.llS des 
Tentes & tous c,:.ux qui :om j'un" ,;lc..:me 
OrJe fe tIennent enfemble; mais Il, L km
gent de tems en rems .je demeure fdon 

~1 2 qu~ 
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que la Saifon & le, befoins de leurs Trou
peaux le demandent. Ils donnent le nom 
de rai(ch1 à leurs Chefs de Tribm, & ce
lui de Con-rai/cba, ou de Grand Seigneur, 
à leur Grand·Chan, d'oll lui dl: venu par 
corruption le nom de Contaifch. Voyez 
leurs mariages. Chap. I. pag. 28. & leur 
ChatTes, ibid. rag· 3 ( . 

Il n'y a pas. 30 ans Cjue les Kirgi IcS, 
Branche des Callmoucks, habitoient en
tre la Selinga & le Jénifea, vers les p. 
deg. de Latitude Septentrionale, & inccm
modoient extrêmement par leürs courfes 
non-feulement les RutTes de leur voiflna
ge ; mais encore les Moungales Alliés de 
la Chine. Ils étaient Sujets du Comaifch 
& s'habillaient comme les autres Call
moucks; mais ils ne les imitaient pas dans 
leur maniere de vivre p:lÏflble & innocente. 
Cependant comme de tem~ en tems il en 
pailait quantité de familles tant du côré des 
RulTes que des Moungales, le ContaiCch 
trouva à propos de les tranCporter quel
que part vers les frontiéres des Indes; de 
rom qu'on ne fauroit dire précifément où 
Ils font maintenant. 

Les T élangours, autre Branche de Call
moucl~s, habitent aux environs du Lac 
que les Ruilès appellent 01èro· Teleskoy, 

& 
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~ \cs Tartares Ahan·Nor. Ils font auili 
Sujets du Comaiii:h & menent J. peu près 
la même vie que les autres CJllmoucks. 
L'Olero-Telcskoi eft vers les 52 deg. de 
Latitude Se ptcmrionale au Nord-Et!: du 
LacSayIT.111,&peut avoir environ 18 lieues 
de longueur fur 12. de largeur. 

Cd! Je ce LJC que 1'0 B Y prend la 
fource. 11 pone d'abord le nom Je By, 
& ne prend celui d'Ùoy qu'.lprcs aVOIr 
reçu les eaux de la Ri\'l,:r.; de ChtltL'n qui 
vIent s'y jurer du Sud- El!, environ il. 20 
lieues de l"Ofào-Teleskoi. Le cours de 
l'Obye1l ù peu près NorèCJueft jufqu'à 
œque l'Inis vienne s'y jetter du Sud-Sud
Oueft à 60. degrés 40. min. de Latitude 
Septentrionale. Enfuite il tourne tout-à. 
fait au Nord, & va [e décharger vers les 
6). degrés de Latimde dms la Guba Ta[
faukoJd, par laquelle [es eaux font portées 
dans la Mer Glaciale VIs-a-V1S de la Nova 
Semla ~ vers les 70 deg. de Latitude, après 
un cours d'environ 5uo. lieues. 

L'Oby eft extrêmement abondant en 
toutes fortes d'excellens poifTom. Ses eaux 
font bianchei & legéres-, les bords fort 
élevés & couvertS par-tout de grandes Fo
rêts ; mais ils ne [ont cultivés que vers 
Tomoskoy& Kusnetzkoy. On trouve [ur 
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les Rivages de ce Fleuv.e des .Pierres fort 
belles, entr'autres certames Pierres trans
parentes rouges &: blanches, femblables 
m tout aux Agathes, dont les Ruffes font 
beaucoup de cas. 11 n'y a point d'au
tres Villes fur fes bords que celles que 
b Rufiès y ont bâties depuis qu'ils font 
en pofièffion de la Sibérie. Le grand 
nombre de Riviéres qui viennent mêler 
leurs eaux à celleli de l'Oby le groffifiènt 
fi fort, qu'en paiTant devant la Ville de Na
rim, à plus de Ij.lieues de fon Embou
chure, il a déja une demi -lieue de lar
geur. 

La Cuba TaiTaukoya, dont jufqu'à pré
fent nous avons eu fort peu de connois
l1nce ) dl un grand Golfe de la Mer Gla
ciale, qui a 70 lieues d'Allemagne en 
f:l plus grande largeur , & s'étend de
puis le é S degré jufqu'au Détroit de 
Na!1àu. 

L' 1 RTl S dt un autre Fleuve conGdé
rable du Nord de l'AGe, Il a deux [our
ces vers les fi. deg. de Latitude, au Nord 
des limites des deux B mchanes. Celle 
qui dl: au Nord forme une Riviére gui 
court à l'Ouefl: arpellée Chor-Irtis, &: 
~elle qui eil: au t>ud en forme une autre 
qui court au Nord-Oueil appdlée Char-

Inis. 
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Irtis. Chacune de ces deux l(l\'iércs rn:nd 
fa [ource d'un Lac, & api ès ;woir olTolé 
une ol1-::z ;;ranJe étendue dl: : 'ais cn cou
rant fépareillent , elles viennent le joindre 
vers les 47.dcgr(;Z ,0. min. de L:1titudc, 
pour ne plus former qu'un mème Fleu
ve appellé Irtis. qui continue de coum 
toujours au Nord-Oudt. 

A cinquante lieues ou tl1\'Îron de l'en
droit où ces des deux [o,;r(cs le joignent 
enlèm~)k, 1'1rtis forme L L~~c S'Y(Ùrl CJui 
peut av nI' 25 lieues lhns i.l l'lu:, gr.;nJc 
lonb',cur fur 10. lieues de bgcur; L'\. au 
[Ortl r de ce Lac, ce Flcm'e qui n'é:oit 
jufque-la qu'une médIOcre Rivlére, com
mence à dC"'cOlr conlidcrablc, & court 
encore au Nord-Ouetl:. Vers Je" ,0 d',g. 
de Latitude il traverJ\:: cene Bram:bc Liu 
Mont CaUG1Îe que les Tanares appellent 
à gauche {;/lIk-1ag, & à droite '1l/grtl
'IÎtb:ijlllk. Enfuite en parcourant c:ncore 
une tri.:s-vafte étendue de Pais , il dl: 
grolTt par les caux d'un granJ nombre 
de Riviéres gui s'y jettcnt tant d'un. coté 
que de l'autre, & "iUlt paŒr d~V3nt la 
Ville de Tobobkoy Capitale de la SIbérie, 
à 58. dcg. de Latitude. En cet endroit 11 
a d'ja un bon quarr de lieue de largeur, 
puis tournant au N orJ il Ce joint au Nord. 
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Nord-Efl: à 60 deg. 40 min de Latitude 
à l'üby au-delTous de la Ville de Sama
rotI, après avoir fait en tout plus de 400 

lieues de chemin. 
Les bords de l'Inis depuis [es fources 

jufque vers Tobolskoy font fort femles, 
qucigue peu cultivés; parce que les Call
moucks qui en [ont les Maîcrcs jufquc 
vers le 50 deg. de Latitude Oll l'üm s'y 
jette de !'Eil:, ne cultivent point les ter
res & ne vivent que de leur Bétail. Mais 
depuis Tobolskoy jufqu'à fa jonétion a 
l'üby, [es bords ne produifellt guères à 
caufe du grand froid qu'il y (·lit. 

Le f-:u Empereur de Ruffie, Pierre le 
Grand, con!ïdérant que l'Inis pou voit 
contribuer à établir un Commerce avan
tagcu:{ enrre fès Etats & l'Orient, fit f.li! e 
en 171; des Forts d:: dilbncc en Jilbnce 
le long de cc Fleuve, en remontant vers Je 
Lac Sayfhn. Le plus avancé de ces Fons 
appelJé lIsbmeen , cft à 2; lieues du 
Lac, au Sud de la Branche Septentrio
nale du Caucafe, que les Tartares appel
lent <!ugra-l ubuswk. Voici les noms des 
autres qu'on voit fur le rivuae Oriental de 
l'lni,. D 

En dcfcendant la Riviére d'lJskamecn, 
011 trouve au Nord desdites .Montagnes 1 

l1bins-
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Ubinska environ à 10 lieues Ju [usdit 
Fort, puis à 10 .lUtres lieues delà Sem
Palat, nom qui veut dire en Ruile lèpt 
Maifom de bnques, à cmlè qu'on y troU G 

ve dfeaivemellt [ept Mailons de briques 
le long de la Riviére qui eH: fort élevée 
en cet endroit, [ans pouvoir juger p3r 
aucune trace qu'il y en ait j,lmlis cu d'au
tres aux environs, ni à. cinquante lieues ~ 
la ronde. 

A 30. lieues de Sem- Palat on trouve 
Dolonska, & à 40. lieues delà JamIfcha. 
Auprès de ce Fort il y a un Lae Salé 
d'environ 3 Werih de diaroétre, d'où l'on 
tire le plu!> beau Sel du monde, q lie le So
leil fait congdt:r au plus fon de l'Eté tiu 
la [urf:1Ce de l'eau, & dont il le forme une 
croûte de deux bons pouces d'épaiiTeur. 

Au commencement les Ruil"es trouvé ... 
rent là beaucoup de réfiftanœ de la part 
des Callmoucks , qui tirant en grande 
partie leur::,el de ce Lac, ne vouloient:: 
pas que les Ruil"es s'en rendiOènt les Mai
tres par le moyen d'un tel Fort Pour ccc 
effet le Contal[ch y ayant envQyé. un Corp~. 
de l 5000 hommes,le~ H. utses turenc obli .... 
gés la pre~lére fois d.e s'en retourner tàns· 
avoir pu reuffir ; trms le Pnnce Tartare. 
s'étant trouvé quelque tems après dans l:A. 
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néeeffité de rappcller ce Corps pour s'en 
fervir contre le5 Moungales & les Chi
nois, les Rufiès profitércnt de cerre occa
fion pour velllr à boU[ de leur delTein. Ils 
Ont même bâti dans la tùlte une Ville en 
cet endroit. 

A 25'. lieues de Jami{chaon trouve Scke-
1eGnska, & à ~o. lieue, delà Om Jwy près 
de l'endroit ou l'Om venant de l'E.ft fe 
déc harger dans j' lrtis , f~ It la Frontiére en
tre les Etats du Contal[ch & la Sibérie; 
de forte que toutes ks Places qui font pré
{entement fur les bords de l'Irtis appar
tiennent aux RulIès. quoique les Cali
moucks loient en potre1Iion de tout le Païs 
<]u'il arro[e depuis fes fourees jufqu'à 
l'Embouchure de l'Om. 

Les eaux de ce Fleuve font fort blanches 
& fort legéres. Il abonde en toutes fortes 
de poitrons, fur-tout en Efturgeons & en 
Saumons. Les Habitans du Païs employent 
la graifiè de celui - ci comme nous em
ployons l'Huile & la graifiè de Co
chon. 

Le TEK 0 E S & 1'1 L A ont leurs four
ces dans les Landes au Sud du Lac Says
fan. Le cours du TeIwes eft à peu près 
de l'Eft Sud-b.ll à l'Oueft-Nord.Ouctl. 
A près une courfe d'environ quarante hc.:ues 

.- depui~ 
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depuIs fa {ource, il joint [es eaux à celb 
de l'lIa qui vient du Nord.!::.!l:, & con
tinuant delà fon cours à l'Ouell:, il va l~ 
perdre vers les frontléres du Turkc1bn , 
entre l~s Montagnes qui réparent ce Paù 
des ~tatS du Contailèh, Grand-Chm des 
Callmoucks. 

C'ell: aux environs de ces deux Rivié
res gue ce Prince Tartare fait depuis qud. 
gues années fon léjour le plus ordlOJ.lre. 
pour être plus à po née de veiller tùr les 
démarches de l'Ajub.-Ch.m t'( d(;s 1'arra
res Mahométans ennemis mortels des Call
mOl1cl~s, Car quoique les :rvbunga\es, les 
Callmoucks & les Tartares M:thomét:1.ns 
ne foi11el:t pro prennent qu'une même Na
tion, il Y a lant d'antip:1thlc entr'cux , 
qu'ils font fans celTe aux priCes enièmble. 
:Et comme les Callmoucks font jullcmcnt 
fitués au miliell des Moungales & de~Tar
tares Mahométans, ils doivent toujourz 
être fur leurs garrle." s'ils ne veulent po lOt 
être [urpris par leurs enn:::mis. 

Ccue -mimoÎlté vient du côté des Tnr
tares Mahom· tans de cette différence de 
Religion qui infpire toujours de la haine, 
& ·.ie leur inclination au bllgandage fi con
train: .i celle drs Call1llollcks. qui menent 
la vie fimple & pauvre de leurs Ancêtres. 
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Du côté des Moungales qui font profeffion 
du même Culte que les Callmoucks, & 
qui Îuivent à peu près le même genre de 
vie, on prétend que cette haine dl un jeu 
de l'Empereur de la Chine, qui après 
s'être élevé de la condition d'un pctitChan 
des N ieuchcu - Moungales, tel qu'il étoit 
auparavant, à un des plus beaux Empires 
du Monde, ne craint rien tant que [a pro
pre Nation. 

C'efl pourquoi après avoir trouvé le fe
cret de réduire peu à peu, & par toutes 
fortes de voyes obliques tous lesMounga
les à avoir recours à fa proteaion, il a fi 
bien [u les brouiller avec les Callmoueks 
leurs freres & leurs VoiGns, avec lefquels 
ils n'avaient jamais rien eu à démêler au
p:lravant , qu'ils font aujourd'hui ennemis 
irréconc~liables. Il y a apparence que 
cene ammoGté ne finira que par la ruïne 
entiére de l'une ou de l'autre Nation. 

Le ContaiÎeh , Grand-Chan des Call
moucks ,habite toujours fous des Tentes, 
{elon la coutume des Mogoules fes An
cêtres. On dit que fon Camp dl: quel
que choÎe de fort beau à voir: qu'il eft di
vIré en Quartiers où il y a des Places & 
des Rues tout comme dans une Ville' & 
qu'il fi du moins u ne bonne lieu; de t~ur. 

'Ce 
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Ce Prince peut mettre au premier inf

tant juCqu'à 15000 hommes de très-bonne 
Cavalerie en campagne. Son Q~lartlL'r cil: 
au milieu du Camp, & Ces Tentes (ont faites 
d'une certaine tOIle de coton très-forte & 
de fabrique Chinoiîe, que les RufTes ap
pellent Kitai1ea. Comme ces Tentes font 
fort hautes, & de toutes fones de couleurs 
très-vives, rien n'ell plus agréable à voir 
de loin. En Hyver on les couvre de feu
tre , ce qui les rend impénétrables aux 
injures de la SaiCon; mais pour les fem_ 
mes du Chan on conftruit des Maifonnet
tes de bois, qu'on peut démonter dans 
un moment, & charger fur des Chariots 
lorfqu'on eft obligé de fe mettre en ma[
che. 

Les Ru{fes ont découvert il y a quel
ques années une Ville des Callmoucks 
tout-à-fait deCene, vers les confins de la 
Ca[.1tfchia Orda, au milieu des vaftes Lan
des qui font de ce côté-là, à onze jour
nées de marche au Sud-Oueft de Jamifcha 
& à 8 journées à l'Oueft de Sem-Palat. 
Cette Ville, à ce que j'en ai appris d'un 
Officier, qui y avoit été, a environ une 
demi-lieue de tour avec de bonnes murail
les de cinq pieds d'épaiifeur fur feize de 
haut. Le pied de la muraille eft de pier-

M 7 re 
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re de tail le , & le rdl:e de briques. En 
diverstndn>its dlc cil flanquéedeToUl's. 

Les Mailor,s de cette V Ille font roures 
de bnques (uires au Soleil. à Jambages 
dt bois, à peu près de la f~~()n des Mai
fons orJinams de Pologne; mais l'on y 
voit trois grands Bârimens de briques ac
compagnés chacun d'une Tour, qui appa
remment étoient ddlinés pour un Culte 
Religieux. Tous ces Bâtimens éraient 
encort: en affcz bon état lorlqu'on fit la 
découverte de cette Ville. Entre les Mai
[ons particuliércs il yen avoit à pluGeurs 
Chambres. On trouva dans la plûpart de 
cesMaifons quantité d'Ecrits en Rouleaux 
d'un caraétèrc inconnu. 

Le défunt E[lJ pereur de RuŒe, Pier
re le Grand, en fit envoyer diverf<:s feuil
les à tous les Savans dl répLltation pour les 
Langues Orientaks. J'ai vu deux Jortes 
de ces Ecrits, dont les uns font fur du 
papier de foye fort blanc & afTez épais 
avec de très- belle encre de la Chine. Ils 
poùvoient avoir dtux pieds de haut fur'9 
pouces de large. Les fLUilles éroient écri
tes des deux CÔtLS & ILS lignes courrolent 
de la droire à la gauche fur la largwr de 
]a feuille. Chaque p~gc d-. l'écriture étoit 
~<?rdé~ tou~ au~our de de~x lignes noires 

en 
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en forme de: ~uadre, & le caraétère ct:noit 
Uil pLU du can.étère Turc. 

L' .. utre forte de Roukaux étoic écrite 
fur du bl.au papi.:r dt: loye bkue en carac
tèresJ'Or & J'Argent OC C':U\-C1 il y 
en avon aut1i qUI étOle nt en caraétères 
d'Or, d'autrLs en caractères d'.-\rgtnt, & 
d'autres où l'un VOyOlt tour à tour une 
ligne en Or & puis une autre en Argent. 
Les feuilles avaient environ vingt p,'u
ces de hng fur diX de haut Les lignes 
de l'écnture étoient couchées [ur la lon
gueur de la feuille de droite à gauche, 
bordées tout autour de deux lignes d'Or 
ou d'Argent en forme de Quadre, qui laisa 
foiem un vUlde comme aux Ecrits de la 
premicre foree. Il y avoit auili de l'écri
ture des deux côtés de chaque fcuille i mais 
avec cette différence, que ce qui étOit J'un 
côté le haut, éWlt de l'autrt: coté le bas; 
de forte qu'il falloit tournLr les feuilles du 
haut en bas, ~ non d'une main à l'autre 
comme nous fai[ons. 

l ,e caraél:ère de cette derniere farted'E
crits me parut approcher un pm de l'Hé
breu Sur l'écriture on avait mis de cha. 
que côté de la fcuille une couLhe de Ver
ni~ pour conferver l'écriture. Ces couches 
!le pailoient point le Quadre qui entermo!t 

l'ecr!: 
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récriture. Au rcfte ces deux fortes de ca
raétères n'avoient poim de rapport en[em
ble , & il étoit aifé de voir qu'ils devaient 
[ervir à deux Langues hm différentes. On 
a appris depuis que les EcrIts de la pre
miere [one de Rouleaux [ont en Langue 
Mogoule, & ceux de la dt:rniére dans la 
Langue du Tangut ) & qu'ils traitent de 
Marieres de dévotlon Tartardque. 

Il ya apparence que ceux qui habitoient 
cette Vllle étoient des Callmoucks de la 
Religion du Dalaï-Lama; mais on ignore 
jufqu'à préfemquand,& à qu'elle occaiion 
ils ont abandonné cette V!lle Cependànt 
il y a lieu de conjeéturer que quelque 
guerre en a été la caufe. . 

On a découvert depuis deux autres Vil
les aux environs, toutes deux auffi defer
tes que la premiere. On croit qu'elles 
ont été abandonnées par les Callmoucks 
à l'occaiion des [angl~ntes guerres qu'ils 
ont eu à foutemr depUl~ quarante ou cin
quante ans contre les Moungales Les 
noms de ces trois VIlles font Ablaykyt ~ 
Boftachankyt, 8c Otlchurtochankyt. 

DE S 
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D i. S 

CARACTÈRES 
ET DE LA 

LANGUE TARTARES. 

CHA PIT R E XIII. 
Fré-.:Cilliül1 dN l:lf(ûYt'S en favell/' de /ellr Lfm

IJfle & dt: leurs «({/,{/c]aes. Lé/Mils de Iet/r 
A;p/;a/'er. SillglJ/"rilh de lCII/' L'al/gilt:, 6~ de 
l'c l ,'ol1dallCf de jè s leY/J1fJ'. v/Riol/l/aire l'arla
H LOl1JlJJelké dll tems de j'Empereur Cbllll.td:i, 
6- a(het·~ p.i/' les ordres de l'Empereur C{//Jghy. 
Eloge de a demier Prin,·e. 2.!!atre laqons d'é
crire la Langlle Tartare, Applùatioll de ces 
P ";:ples lû/F! Il , ifs t-"Ol7lprfèllt. Plumes de Bam
/;UII eIlllj'1ge pa/'mi et/x de même qlle le pin.'cau. 
Cayaflèl't'S T(/rtfireI "fib/es cft tOllt /ens. 

:f.,' ,}.!.~~ Es Tartar~s ont leur ~o?ne pa~t 
~~: it'f}Z} de la prevention getle~ale ou 
?;. {!.)jf~:t. [ont tous 1:5 Peuples; Ils PC?-
_ S?~::.. fem bIen deux, de leur Pals, 

de leur L:mgue & de [on mérire. Encore 
s'ils tn demeuraient-là; mais de plus 1 ils 
fe perfuadcnt que nous n'avons pas les 
mêmes av:ll1tages, & nous traitent mê
me de Barbares, faute de nous connoître. 

Us 
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Ils vantent extrêmement leurs Caraétè
res , auffi·bien que ceux des Chinois, par
ce qu'ils [ont beaux, nets, bien di flin
gués les uns des autres , & en très-grand 
nombre: ce qui fait qu'on peut choiGr , 
& qu'ils fe préfentent agréablement à la 
vÎlc ; au lieu qu'ils méprirent fouverai
nement \cs nôtlTs , parce qu'ils font en 
petit nc,mbre, & qu'ils les comparent à 
une chaîne dont les anneaux font un peu 
tortillés, ou plurôt aux yeftiges que les 
Mouches lai{knt fur la poui1iére des Ta
bles vernifTées. 

Quant à leur Langue, ils dirent qu'cl
le dl: fi majeil:uwÎe, fi. riche, fi expreffive, 
que les Chinois même avec tous leurs mil. 
liers Je Caraétères, n'en iàuroient expri
mer les fons ni les p~rolcs, fans les dé
figurer entiérement ; d'ûlt ils concluent 
que Iturs lettres font mciLLUJ"cs que ccl
les de~ Chinois. quoiqu'cn plus petit nom
bre , parce qu'Il n'y a point de mot en 
ufage chez les Chinois qu'db n'expri
ment, ce que clux-ci ne iàuroient faire à 
l'gard des mots Tartares. 

Mais par la même raifon les Caraél:è
res Européans, quoiqu'en petit non1bre, 
valent incomparabkment mieux que ceux 
des Tartares, puilqu'ils (uffilent pour 

éxpri-
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txprimer aifément tous les mots de ieur 
Langue, auffi-bien que ceux de la Lan
gue Chinoife, & beaucoup d'autres en
core que ces Peuples ne fauroient bien 
écrire. 

Le raifonnement qu'ils font auffi fur la 
beauté de leurs Glraétères n'ell: pas plus 
[oIlde. Ceux qui ont inventé les Caraétères 
Européans n'ont pas prétendu faire des 
peintures propre, à jéjouir la vûe : ils ont 
voulu feulerneut fme des îignes pour re
pré!enter les pelllé..:s & exprimer tous les 
fons que la boucbe peut former; c'e{l: le 
deffein qu'ont eu toutes les Nations lors
qu'elles ont inventé l'E:riture. Or plus 
ces lignes font fimpIes, & plus leur nom
bre eH: petit, pourvû qu'il fuffik , plus 
ils {ont admirables & aifés à apprendre; 
car l'abondance en cc point eft un vrai dé
faut, & c'c{l: par-là que la Langue Chi
Doile e{l: plus pauvre que la Tartare, & 
que la Tartare l'dt auffi plus que les Lan
gues d'Europe. 

Ils ont donc beau dire que leurs Carac
tères s'étendent aux Langues Etrangéres, 
& qu'ils écrivent très-bien la Mongole, la 
Coréenne, la Chinoife , celle du Tib~t, 
&c.: ce n'eft pas aOcz, il faut encore qu'ils 
puilfem écrire ces mots de la nôtre prendre, 

P/~-
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Platine, Griffon, Friand, & c'eft ce 
quils ne faurOient tàire; parce que ne pou
vant joindre deux coufonnes de fuite, ils 
font obligé~ de placer une voyelle entre
deux, & d'écrireperendre, Pelatù;e, Go
riffon, Feriand, &c. 

Leur Alphabet quoique femblablc au 
nôtre en beaucoup de choiès , eft auJ1i 
fort défeéèueux. Il leur manque deux let
tres initiales, le B & le D ; ils ne pcu~ 
'Vent commencer aucun mot par ces lettres, 
& ils leur fubfi:ituellt le P & le T. Par 
exemple, au lieu d'écrire BeflÏLl & Deus, 
ils écrivent Peftia & Tel/). Delà vient 
qu'il y a une infinité de Îons Européans 
qu'ils ne peuvent écrire, quoiqu'ils puis
fent les prononcer; d'où je conclus que 
notre Alphabet l'emporte fur le leur. 

Outre cela ils prononcent & écrivent 
la voyelle é toujours ouverte: ils ne pro
noncent l'é muet qu'à la fin de quelques 
mots qui flniiTent p:u une n ; mais il!; 
n'ont aucun ligne qui le faiTe connoÎtre. 
Cependant comme ces mémes déf<tuts fe 
trouvent dans la Langue des Chinois, & 
que les Tartares ont la lettre r que les 
Chinois n'ont point; il n'y a pas de doute 
que la Langue Tartare ne foit au - deiTus 
de la Chinoile , quand il s'agit d'expri
mer les noms étrangers. L.l. 
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La Langue Tartare, comparée 3\'ec la 

Françoife, n cela de particulIer, que fi , 
par exemple, 011 ure du Verbe flire, II 
tàut changer rre(qu'autant de fois que 
change le Subt'bntif qni fuit le Verbe. 
Nous dilom faire Zlne Maifon , faire de la 
Toile, faire des "ers, lrire lm Ta!leJu , 
faire une Statll!:, fai,.e une ,11ontre,&c.: 
cela cft commode & ne charge pas be:lU
coup la mémoire; mais c'dl:ceque les Tar
tar-=s ne peu vent fouffrir. Ils ont des Ver
bes différens alitant de fois quJ.: les Su b
fiantifs régis par Je Verbe faire [ont dit-
férens entr'eux. Quand on y nunq'-i~: dans 
le dlfeours familier, on le pardonne; mais 
jamais dans la compotition, ni m(;;me dans 
les Ecritures ordinaires. 

Le retour du même mot dan:; deux li
gnes voifines ne leur cft pas [upportable, il 
torme par rapport à eux une monotonie qui 
leur choque l'oreille. C'eft pour celaqu'jls 
fe mettent à rire )orfqu'on lit devant eux 
quelqu'un de nos Livres, parce qu'ils en
tendent très, Couvent qui,que, qu'ils, qu'elles, 
quand, quoi, &e. la fréquente répétition de 
ces mots & de tous autres leur déplaît in
finiment. Ces Peuples s'en paflènt & n'en 
ont nul beCo1l1 : le feul arrangement des 
termes y fupplée chez eux, Cans qu'il y ?Îc 

JU-
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jamais ni obfcurité ni équivoque.; auffi 
n'ont-ils pomt dl jeux de mots, nt de fa
des aJlufions. 

Une autre fingularité de la Langue Tar
tare, eft la quantité de termt~ yu'dle a 
pour abreger : dIe n'a pas beiolT! Je ces 
pénphraks, ni de ces circflnlocu[lollS qui 
fufptndtnt le <il 1 cours & It: glacem: dei 
mots aflez courts exprim:::nt l1..:ttcment ce 
que fans leur lecours on ne pourrait dire 
que par un long circul[ de paruks ; c'eft 
ce qui fe voit :Ht"érnem quand JI s'agit de 
p~rkr d'Animaux domefbques ou {au va
gtS Si l'on en veut falle une ddèription 
exacte dans notre Langue, à comlDien de 
périphrales ne faut-il pom[ avoir recours, 
par la diiette dts termes qui figl1lfiem ce 
que l'on veut dire? 

Il n'cn dl pas de même chez lesTarta
res, & un leul exemple le fera compren
dre. Je chodis celui du Chien: c'cft ce
lUi de tous le~ Animaux domcftiques qui 
fournit le moins de termes dans notre Lan. 
gue; & ils en ont cependant beaucoup 
plus que nous. Outre les noms communs 
de grands & de petits Chitns , de Mâtins, 
de Lévriers, de B3rbets ) &c. ils en ont 
qUi m~rguent leur âge, leur poil, leurs 
quahtes bonnes ou mauvai1es. Voulez-

YOUi 
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vous dire qu'un Chien a le poil des oreil
les & de la qu-:ue fim-Iong & bien fourni? 
Le mot Taïb.1 futnt. Voulez - vous dire 
qu'il a le muleau long & gros: la 9..u~ue 
de même, les orellk~ gr .Indes, les le' res 
pendantes? Le mot Yofo dit tout cela. 
Que fi ce ! hlcn s'accouple avec une 
Chienne ordinaire, qUi n'ait aucune de 
ces qlJalités 1 le petit qui en naîtra s'appel
lera Pefer; Si quelque Chien que Ct: foit, 
mâle ou femelle, a au-detfous des four
cils deux flocons de pOli blond ou jaune, 
on n'a qu'à dire 'l'ourbé S'il efl: marqueté 
comme le Léopard, e'eft Couri: s'il n'a 
que le mufeau marqueté & le refte d'une 
couleur unifonne, c'eil Pelta _. s'il a le cou 
tOUt blanc c'eft 'l'chacou: s'il a quelques 
poils au-deffus de la tête tombans en ar
riére, e'eft Kalia: s'il a une prundle de 
l'œil moitié blanche & bleue, c'eft Tehzkiri i 
s'il a la taille baffe. les jambes courtes, la 
tête levée, c'eft Capa ri ,&c. Indagan dl: le 
nom générique du Chien Nie:uen celui 
de la femelle. Leurs petits s'appellent Nia
ha jufqu'à l'âge de fept mois, & delà juf
qu'a onze mOIs Nuuqueré. A 16 mois ils 
prennent le nom générique cl' Indagan Il 
en eft de même de leurs bonnes ou mau
vaifei qualités, un feul mot en explique 
deux ou trois. Je 
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Je ferois infini fi je vou lois parler des 
autres Animaux, des Chevaux, plr exem
pIe: les Tartares par une clpèce de pré
dileébon pour cel Animal qui leur dl: G 
utile, ont multiplié les mots en fa fa
veur; & ils cn ont vingt fois plus pour 
lui que pour le Chien. Non.têulement 
ils ont des mots propres rour fes différen
tes couleurs, fan âge, tes qU;llités; mais 
ils en ont encore p'JLlr les différens mou
vemens qu'il le donne. Si étant altaché, 
il ne peut demeurer en reros: s'II fe dé
tache & court en toute lIberté: s'il dl: 
épouvanté de la chûte du Cavalier, ou de 
la rencqntre fubite de quelque Bée fauva
ge, &c.; pour tout cela ['{ pour beaucoup 
d'autres chofes, ils ont des mots unique
ment deftinés à les exprimer. 

Cette abondance de termes cft elle hon
ne ? Eft-elle mau vaire ou inutile? Je biffe 
au LeEteur à en décider. Ce que je puis 
dire, c'eft que G elle charge la mémoi
re de ceux qudes apprennent, (ur-tout dans 
un âge avancé, elle leuf fait beaucoup 
d'honneur dans la converfation, & eft ab
[olument nécefiàire dans la compoGtion. 
Du l'efte la Langue Tartare ne manque 
d'aucun des tcrmes nécdfaires pour l'e
xalte defcription du corps humam; ce qui 

dl:, 
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dt d'autant plus [urprenant qu'on ne voit 
pas de quels voiGns ils pourroient les avoir 
empruntés. 

Après la Conquête de l'Empire de t~ 
ChlJ~e, clone il a éte parlé au Chap.lI. pag. 
47, & luiv. les Tartares craIgnIrent que 
leur L~ngue ne s'app:lUvrît, ou ne [e pl.:r
dù tout· a·fJit plutat par l'oubli des termes 
que par le melange de la Langue Chinoi
fe a "ec la le'Jr; (Jr ces deux Langues tont 
inaliab'és. Les vIeux Tartares mouraient 
peu à peu à la Chine, & leurs enfan~ ap
prenoien~ plus Jlfémcnt la Langue du Pais 
conquio que cclle de leurs peres, parce que 
les mcres & 1":5 domeftiques étaient, pre[
q'Je tous Chinois. Pour parer à cet incon
vénient, fous le premier lê.mplreur Tar
(are (Chun - tehi) qui ne régna que 8. 
:ms & quelque mois, on comml:J1ç l à tra
duire les Livres Clailique:. Je 1.1 Chille & 
à faire des Ùiéhonnaires dl.: mots rangés 
{elon l'ordre alphabétique; malS comme 
les caraétères & les explications étoienr en 
Chinois, & que cette Langue ne pou voit 
rendre les fons ni les mots de la Tarcarc , 
ce trav:lil fut aGèz inutile 

C'eft pour cette 1;ti1on que l'Emrereur 
Cangh~ dès le commencement de Ion ré
gne éngea un TrIbunal de tout ce qu'tl y 

'.T(;IIlC X. N aVOIt 
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avoit de plus hlbilcs gens dalls les deux 
Langues Tartare & Chino,tè. Il tlt tra
vailler les uns :1 la verGon dt..: l'Hifl:oire 
& des Livres CLdiql:es, qui n'étOlt pa~ 
:achevée: les autres aux TraduCtions des 
Piècesd'éloqucnce; t{ le plu:;grandnom
bre à compolèr un Thrélor d~ la Langue 
Tan:ue. Cet Ouvrage s'cxécu:a avec u
ne diligence extraorJinaire. S'il furvenoir 
quelque doute, on interrogeoit les VId
lards des huit B.mniéres Tartares; & S'Il 
étoit nécelTaire d'une plus grJndc recher
che, on confulcoit ceux qui arrivoil;nt 
nouvellement de la Grande Tartarie. On 
propoj()it des récompenfcs à ceux qui dé· 
terreroient quelques vieux mots, quel
ques anciennes expreŒons propres à être 
placées dans le Thréfo:-; (Il ell: à pré
'ent en vingt Tomes.) On affettoit en· 
fuite de s'en [ervir pour les apprendre à 
ceux qui les avoient oubliés, ou plutôt 
'lui n'en avoient jamais cu de connoitfance. 
Quand toUS ces mots furent raŒ:mbUs, 
& qu'on crut qu'il n'yen manquoit que 
très. peu, qui pourroient fe mettre dans 
un Supplément, on les difl:ribua par 
ClalTes. 

La premiere Cla(fe parle du Ciel: la 
[,,:ondc du Tems: la troifième de la Ter. 

re j 
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re; la qua:nème de l'Emp::reur, du Gou. 
vernement. des Mandarins, des Céremo
nies, des Coûtumes, de la MuGque , de~ 
Livres, de la Guerre, de la ChalTe, d( 
l'Homme, des Terres, des Soyes, de~ 
Toiles, des Habits, des Inlhumens , du 
Travail, des Ouvriers, des Barques, du 
BOire, du Manger, des Grains, desHer. 
bcs, des 01lèaux, des AOImaux domefl:i. 
ques & flUvages, des Poll10ns, des Vers, 
&c. Chacune de ccs Clallès eft divi(ée 
en Chapitres & en Articles. Tous le3 mots 
ainG. rangés & écrits en letrres MajulCu~ 
les, on mit fous chacun en plus petits 
caractères la définition, l'explication, & 
l'urage du mot. Les explications ront net· 
tes, élégantes, d'un ih!e airé, & c'eft 
en les imitant qu'on apprend a bien é· 
cnre, 

Comme ce Livre eft écrit en Langue 
& en Caracrères Tarrares, il n'cft d'au
cune utilité pour les Commel1çans, & ne 
peut fervir qu'à ceux qUI tachant déja la 
Langue veulent s'y perfcébonner , 011 

compofer quelqu'Ouvrage. 
Le dellèin pnncip:ll de l'Empereur 

Canghi, a été de donner un aŒortimentde 
toute la Langue; de forte qu'die ne puir
Ce périr tam que le Dtébonnaire fubfilk--

N z. ra.! 
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-ra. 11 a bille aux defcendans le foin d'y 
fuire des Additions, :l me[ure qu'ils dé. 
ceuvriront quelque chofe qui n'ait point 
de nom. 

Ce grand Prince, dont le mérite & la 
gloire extraordinaires ont pénétré au delà 
dt: ces vaHes Mers qui réparent l'AGe de 
l'Europe , potrédoit [ouvrainement l'art 
de régner, & réuni{foir en lui coures le. 
qualités qui font l'honnête homme & le 
grand Monarque. Sort port, fa taille, 
les traits, certain air de majdré tempéré 
de bonté & de douceur, infpiroient d'a
bord l'amour & le re'p~a pour f.l per[on
ne, & annonçaient dès la premiere vlIe 
Je Maître d'un des plus grands Empires 
de l'Univers. 

Les qualités de fon ame le rendoient 
beaucoup plus rcfpeaable. Il avoir un 
génie vafl:e élevé. & d'une pénétration, 
que ledéguilement&ladiŒmulation nepu
rent jamais furprendre: une mémoire heu
reufe & fidèle: une fermeté d'ame à l'é
preuve des événemens; un fens droit & 
un jugemwt [olide, qui dans les affaires 
douteu[es k fixa toujours au pani lt: plu$ 
fage. Tuujours. égal & maitre de lui
même. , . ilnelailb jamais entrevoir (cs 
-vûes ni Ces ddlèins' j & il eut l'art de 

fc 
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f~ rendre impénétrable aux y~ux les plus 
p~rçans. Capable de form,1' de grandes 
entreprîtes, il ne fut pas moîns lublle à 
les condUire & a les exécuter. Loin de 
fi: repoter fur des F.woris, ou fur de" 
Mindhes du Gouvernement de res valle'l 
Etats, il prenait cannoilIlnce de tout) 
& régloit tout par lui·mème. 

Avec cette autorité fuprême & abfdue 
qu'il exerçoit fur des Peu~lé:s fou mis &: 
prdqu'J(jolàtres de leur Prince, il ne per
d.t point de \Ille l'équité & la juftice; 
n'ulant de ion autorité que Jépendemment 
des Loix, & n'ayant égard dans la diftri
bu tian des Emplois & des Dignités qu'à 
la probité & au mérite. Tendre envers 
fes Sujets, on l'a vu fouvent compatir à 
leur mlfére dans des calamités publiques, 
& remettre à des Provinces entiéres Je Tri. 
but annuel , qui montoit quelquefois à 
lI-ente ou quarante millions. Il [e regar
da tou J.mrs comme le pere de [on Peuple, 
& cettë id(e qu'il fè forma pre[que ('fi 

montant fur le Thrône le rendit aff:lble 
& populaire. Quoiqu'il poflédât des ri
(heiTt:s immenfes, il étoit frugal dans fes 
repas, & éloigné de tout luxe pour {,I 

perronne; mais auffi il devenoit magnifi
que dans les dép01fès de l'Etat, & Iibé. 

N 3 rai 
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raI jufqu'à la prodigalité , lorfqu'il s'a. 
gi/Toit de l'utilité publique, & des befoins 
de l'Empire. 

La molle/Te qui régne dans les Cours 
des Princes Aoatifjues ne fur jamais de 
fan goût. Loin des délices de fan Palais, 
il pailàir certain tems de l'année dans les 
Montagnes de Tartarie; là prefque tou
jours à cheval, il ~'exerçoit dans ces lon
l?ues & pénible, chanes qui endurcifTent 
a la f;ttigue, fans néanmoins rien relâ· 
cher de ion application ordinaire aux af
faires de l'Etat, tenant fan Confeil fous 
une Tente, & dérobant jufqu'à fon fommeil 
le tems néceUaire pour écouter (cs Mi· 
nifi:rcs, & pour donner fes ordres. 

Partagé elltre tant de foins différens, 
il trouva encore Je loifir de culuver les 
SCiences & les Beaux-Arts: on peut dire 
même: gue ce fut {,l F?ilion favorite; & il 
cfi: vwtembbblc qu'il s'y appliqua au. 
t~mt par politique que par goût, .;tyant ~ 
gou \'erncr II ne N .. tian, ou ce n'eft que 
p:lr l~s Learcs qu'on parvient aux hon
neurs & aux Emplois. 

Pour revenir à notre fujet que les 
g:·.u,Ji:S qualités de l'Empereur Canahi 

C· :> more en 172.2, nous O~t rait perdre du 
":lC quelque tems: qUOIs,ue les Tarcares 

n'a-
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n'ayent qu'une forte de caractères, ils les 
divifent cependant de quatre façolls. La 
rremiere dl: fi longue & demarJde tant de 
tems. qu'un Ecrivain ne fait pas plus de 
"ingt ou vingt. cinq 1 ignes JJns un jour, 
lor/qu'elles doivent paroître devant l'Em
pereur. Si un coup de pinceau d'une 
main trop pefante forme Je trait plus 
large ou plus groŒer qu'il ne doit étrc:: 
fi p~r le défaut du parier 11 n'cft p:1S 

net: fi les mots font pnl1és ou inégHlx, 
li on en a oublé un tcul; dans ces os & 
dans d'autres lw.blabiesil taut recommen
cer. Il n'dl: pas rel mis u'utà de renvoy 
ni de fuppléer à la Glarge; ce feroit man
quer de retpeét au Pnnce. Auili ceux 
qui préfidem à 1 Ouvrage ne reçoivent 
point la feuille où ils ont rlmarqué un [cu 1 
défaut. 11 n'dl: pas plus rermis de re
commencer une ligne par un dtmi mot 
qui n'aura pu emler dalîs la ligne précé
dente; il fallt tcilcment prendre tès précau
tions, & fi bien me[urcr (on e(p3ce. que 
cet incc.nvénient n'arrive pas. 

La icconde façon d'écrire eft fort belle 
& peu différente de la prerr. iere , cepe:1-
dant dIe donne beaucoup moins de peine. 
JI n'cft pas néldTaire de former à [raits 
doubles les finales de ch~que mot, ni de 

N 4 rc-
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retoucher ce qu'on a fJit , ou parce que 
le trait dl plus maigre dans un endroir que 
tians un autre, ou parce qu'il ell un peu 
plus baveux La troilième façon d'é
crire eO: plus diflérenrc lle la [econde, que 
Celle-Cl ne l'dt de la prcmiere , c'eO: l'é· 
enture courante, Elle va vÎ[e & l'on a 
biell-tôt remplI la p;!ge & le revers.Com
me le pll1le.\U retient mieux l .. !iqucur que 
nos plumes, on perd peu de n:ms à!'ill1-
biber d'mcle; & qu;mJ on diéh: à l'Ecri
vam , on VOlt [on pinceau courir fur le 
papier d'un mou l'cment très-rapIde , & 
Ùns qll'tl ~'arrètt.: I~ moil~dre inlbnt C'cO: 
le caraél:èrc le plus J'utage pour écrire les 
R, gîrres des Tribunaux, les Procès, & 
ks autres chores ordInaires. Ces trois 
manines ù\:t.lïre IlJnt également lifiblcs; 
mais moi!'s bdlcs les unlS que les au
ULS. 

La ql1:lrnème faS()!l cft LI plus grof1ié
re Je rc,utes; mai, ,-'dl auiTi la plus abrc
géL &. 11 p:us commoJe puur C<.:ux qui 
cOlTIf ai nt, 0\1 qui font la minute ou l'ex
trait d'un Livr<.:. Pour mi:ux entendre 
ccci, il faut s imaginer qu'il ya toujours 
dans l'écriture Tartare un l11"Î[re trait , 
qui tombe perpendiculairement de il tête 
du mot jufqu'à la 6n, & qu'à gauche de 

ce 
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ce trait on ajoute comme les dents d'une 
fcie qui font les voyelles a, e, i, 0, dif
tingueés l'une de l'autre par des points qui 
fe mettent à la droite de cette perpendicu
laire, Si l'on met un point 8. l'oppoGte 
d'une dent, c'eft la voyelle e,' G l'on met 
un point à gauche du mot près de la dent, 
ce point pour lors tient lieu de la lettre n.,. 
& il faut lire ne; s'il y avoit un point op
pofé à droite , il faudroit lire na. De 
plus, fi à la droite du mot au lieu d'un 
point on voit un 0 , c'eft figue que 10'1. 

voyelle eft afpirée, & il faut lire ba, he ~ 
en l'Ilfpirant, comme il fe pratique dam 
la Langue Efpagnole. 

Or Ull hUIlIIlIC qui v.eut s'exprimer 
poliment en Tartare, ne trouve pas d'a
bord les mots qu'il cherche: il rêve, il fe 
frotte le front, il s'échauffe l'imagina
tion; & quand une fois il s'eft mis en hu
meur, il voudroit répandre fa penfée fur 
le papier fans prefque l'écrire. Il forme 
donc la tête du caraétère, t{ tire la per
pendiculaire jufqu'en bas: c'eft beaucoup 
s'il met un ou deux points: il continue 
de même jufqu'à ce qu'il ait exprimé fa 
penfée; fi une autre la fuit de près, il ne 
fe donne pas le tems de relire, il continue: 
:k~. lignes jufqu'à Nee JU'il arrive à UI;lC 

J tr:l.[(-· 
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tranGtion difficile. Alors il s'arrête tout 
court, il relit fes perpendiculaires, & r 
ajoute quelques traits dans les endroits, ou 
un autre que lui ne pourroit deviner ce 
qu'il a écrit. Si en rdifant il voit qu'il 
ait obmis un mot, il l'ajoute à côté, en 
[aifant un figne à l'endroit où il devoit 
être placé; s'il y en a un de trop , ou 
s'il eft mal placé, il ne l'eflàce pas, il 
l'enveloppe d'un trait ovale. Enfin fi on 
lui fait remarquer, ou s'il juge lui·mê
me que le mot eft bon, il ajoure à côté 
deux 00. Ce figne le fait revivre & a
'fenit le Leeteur de cette réfurreétion. 

Ceux qui travaillent enfemble à un mê
me Ouvrage, fe fervent de cette quatriè~ 
me façon d'eerire, qui ne laiflè par d'ê
tre ljfible quand on eft au fait de la ma
tiére qui fe traite, & qu'on a quelqu'ha
bitude de la Langue. Voici comment on 
s'y prend. Celui qui tient le pinceau 
jette [ur le papier ce qu'on lui diél:e en 
Tartare, fans y chercher que la vérité &: 
]'exaétitude. Après quoi c'cft à: lui à 
travailler & à compofer l'Ouvrage. Et 
fluoique pendant ce tems -là ceux qui 
font préfens s'entretiennent enfemble, fOD 

travail n'eft nullement interrompu 7 il 
n'entend même riende ce qui fe dIt. On 

cft 
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dl accoutumé dès la juncilè à cc tic appli
cation. On compare tr:mquillemcnt :lU 

milieu du bruit & on cherche à. (outenir 
le réputation qu'on s'dl: acquiee p~lr d' .lU

tres Ouvrages. Quand on dl content on 
porte fa feuille à celui fous lequel on tra
vaille, & s'il y trouve quelque chofe à 
redire foit pour le choix des termes ou 
pour l'inexaébcude , on recommence & 
l'on prend un autre tour; car dans cctte 
Langue, comme dans les autres, il n'y 
a rien qu'on ne puifTe dire d'un {hIe po~ 
li, clair & net; il en coûte un peu plus 
à celui qui tient le pinceau, mais il en 
fautpaflerpar-Ià, èeft l'ordre. Quand ce
lui qui a diété eft content, la feuille paflè 
dans les mains de deux autres aifoClez i 
cleft leur tour d'être atremifs & appliqués. 
Le pinceau à la main ils examinent fcru~ 
puleufement les termes, l'expreffion; 
la briévetê, la neméce, l'ordre du dif .. 
cours, &co . 

Quelquefois ces Révifeurs n'ont rien 
ou très-peu de chores à réfortru':r: d'au
tes fois ils ne s'accordent ni emr'eux ni 
avec celui qui a tenu le pinceau; il faut 
alors fe raŒembler toUS, d.jfputcr enfem
bIe, mais avec modeO:ie & fans conten
tion. Quand on cft convenu des termes 
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& de l'exprdIion, c'eft l'affaire des Ecri. 
vains de mettre la feuille au net. 

Quoiqu'on fe ferve communément du 
pinceau pour écrire, il Y a cependant des 
Tartares qui employent une efpèce de 
Plume faite de Bambou, & taillée à peu 
près comme les nôtres; mais parce que le 
papier de laChine eft fans alun & fort mince, 
le Pinceau Chinois dl: plus commode que 
la plume. Si cependant on veut éCrIre 
avec la plume, ou qu'on s'en ferve pour 
peindre à la Chinoife des. Fleurs, des Oi. 
feaux, des Arbres, des Montagnes, &c. 
il faut auparavant paffer par deffus le pa
pier de l'eau dans laquelle on aura fait diffou
dre un peu d'alLU1 pour empêcher que l'en
cre ne pénétre. 

Enfin pour finir tout ce que j'avais à 
dire fur la Langue Tartare, les Caraétè
Tes en font de telle nature, quétant rcover
fés on les lit également, c'eft· à-dire que 
ft un Tartare vous préfente un Livre ou., 
vert dans le fens ordinaire, & fi vous le 
lirez lentement, lui qui ne voit les lettres 
qU'à rebours lira plus vîte que vous & 
vous préviendra lorfque vous héuterez. 
Delà. vient qu'on ne [auroit écrire en cet
te Langue, que ceux qui re trouvent dans 
la même Sale, & dont la vûe peut s'éten. 

dre. 
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dre jufque fur l'écriture, en quelque Cens 
que ce Coit, ae puiiTent lire ce que vous 
écriviez, fur - tout fi ce font de grandes 
lettres. Je ne fai fi tout ce détail méritera 
l~àttention du Leél:eur; mais ~ell: le même 
que le P. Perennin envoya en 17%.3. à 
Mrs. de l'Académie des Scieaçes. 
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LETTRE 
DU 

PERE D'ENTRECOLLES 

MiŒonnaire de la Compagnie de Jéfus, 

SUR LA 

PORCELAINE, 
Au Pere Orry de la même Compagnie. 





LETTRE 
DU 

PEREIYENTRECOLLES 

Miffionnaire d~ la Compagnit: de J éfus, 

SUR LA 

P()RCELAINE~ 
Au Pln. Orry de la même Comragnie. 

A Jao "heou ce J. S'It. J71l. ao. R'VE'UND PERE, 

La paix de N. S. 

Le féjour que je fais de tems en terni 
à Kim te lchi111 pour les befojns fpiritu
els de mes Néophyt(s, m'a donr,é lieu de 

m'inf. 
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m'inftruire de la maniere dont s'y fait cec
te belle Porcelaine qui cft fi eftimée, & 
qu'on tranfporte dans toutes les Parties du 
Monde. Bien que ma curioGté ne m'eût 
jamais porté à une femblahle recherche, 
j'ai cru cependant qu'une defcription un 
peu détaillée de tout ce qui concerne ces 
fortes d'Ouvragt:>, Îeroit de quelque.s u
rilité en Europe. 

Outre ce que j'en ai vu r~r moi.même, 
j'ai appris beaucoup de particularités des 
Chrétien , parmi le[quels il y en a plu. 
fleurs qui travaillent en Porcelaine & J'au
tres qui en font un grand commerce. Je 
me fuis encore aD{jré de la vérité des ré
ponles qu'ils ont fait(s à mes gudl:ions, 
par la leét:ure des Livres Chinois qui trai
rent de cette matiere; & p~r Cl: n~(ÎYcn· H 
je crois avoir acquis une con;;DlO;,rcc af
là exaéte de tcutes les panics dL: cc bd 
Art , pour en parler avec q',elque con· 
fiance. 

P~rmi ces Livres j'ai eu entfe les m8il's 
l'Hiftoire ou ks Annales de Fel;/I Iran;, & 
j'ai lu avec foin dans le guat1'1ème To
me l'Article qui l"C~arde la Porctlatne. 
Kim te tchim qui depend de Fe~u 'eam, 
n'cn dl: éloigné que d'une bonne lieue; & 
Feou Jram eH: une Ville de la dépendance 

de 
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de Jao tcbeou. C'efi: un ufage à la Chine 
que chaque Ville imprime 1'Hifi:oire de 
10n Difhiéè: cette Hifi:oire comprend la 
firuation, l'étendue, les limites, & la na-
turc du pais, avec les endroits \es plus re~ 
marquables; les mœurs de fes haba:ms , 
les per[onnes qui ~'y font diftinguées par 
les armES & par les Lettres, ou celles qui 
ont été d'une probité au·delfus du com
mun. Les femmes même y ont km pla
ce; celles, par exemple, qui par attache
ment pour leur mari défunt ont gardé la 
viduité Sou\'ent on ~chete 1 honneur d'ê
tre cité dans ces Annales. C'efi pourquoi 
le Mandarin avec ceux dont il prend con
[CI) > Jes revoit tous les quarante ans ou 
environ, & . .lors il en retranche ou il y 
ajoute ce qu'JI juge à propos. 

On rapporte encore dans cette Hifioirc 
les événemEns extr:lordinaires, les prodi
ges qui arrivent, les Monfires qui naif
knt en certains tems: ce qui arnva, par 
exemple, il n'yaque deux ans à Fou tche
ou, où une femme accoucha d'un Serpent 
qui la tetait; de même ce qui fe vit à Kim 
te tchim, où une Truye mit bas lIn petit 
Eléphant avec fa trompe bien formée, 
quoiqu'il n'y ait point d'Eléphans dans 
le païs; ces faics feront probablement rap-

ror-
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portez dans les Annales de ces deux Ville!. 
Peut-être même mettra-t'on dans celles de 
Feou leam qu'une de nos Chrétiennes y 
accoucha d'un fils au feizième mois de là 
groflèITe. 

Sur· tout on m~rql1e dans ces Hiftoire~ 
les marchandlfes & les autres denrées qui 
fortent du raïs ou qui ,'y dcbiienr. SI la 
Chine en géneral, ou li la VIlle de Fcou 
lemn en parrlculic;r, n'"v(·it pas été lujet
te à rant de révulutiolls différences, j'.lU
rois trou"é fallS doute ce que je cherchois 
dans fon HJil:oire [ür l'origine de la Por
celaine: quoigu'à dIre vr~i c'eJl: pour des 
Chinois que le font ce~ Rccu\:i:s, & non 
pas pour ks Eurepéans; & ks {:hinois ne 
s'embarraflt;nt guères de cc" {ort(;S I.k con
noi ff.1nces. 

Les Annales de Fe~u leI/in rapportent 
que Jepuis la feconde annec du Régne: de 
l'f.mpcrmr 7 am ou le de Il Dyn;,itIL des 
'Iam, c'cft - à· dIre, fdon nc'u", dll uis 
l'an "Hl.. de Jélus-Chrifl , \cs C'U\ lIers 
en Porcelaine en ont toujours fi urni ; ux 
Empereurs; qu'un ou deux Mandarins 
cnvoylz de h Cour préliJOlem à ce tra
vail; on décrit enfuite fort au long la mul
tl:ude & la varIété des logemtns ddbn~z 
des ces premiers rems aux Ouvriers qui 

tra-
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trav2illoit:nt il LI Porcelaine impériale; c'eft 
tout ce que j'ai trou vé fur l'antiquité de 
fon origine. Il eft pourtant vraitèmbla
blcqu'av:mt l'année4J\.2.laPorceLllne avoit 
déja cours, & que peu à peu elle a été ponée 
~ un point de pel fLéboll capable de détermi· 
ner les plus riches ruropé~ns à 5'enfcrvir. 
On ne dit pOint qui en a é! é l'invcnrt:ur,n'y à 
quelle rentativeou à gud hnm.l nn cft l'ede· 
vabkdecette invention. AnCIennement, di· 
Cent les Annales ,la Porcelaine étolt d'un 
blanc exquis, & n'avoit nul déElUt: les 
ouvrages qu'on en faifoit, & qUi fe tran{. 
portaient dans les autres Royaumes, ne 
s'y appelloient pas autrement gue les bi
joux précieux de 'lao tchCvll Et plus 
baS on ajoute: la belle Porcelaine qui dè 
d'un blanc vif & éclat3nt , & d'un beau 
bleu céleft,~, r.m toute de Kim te tcbim. 
JI s'en fait dans d'autres endroirs, mais el. 
le eil: bien difErente fOit pour la couleur, 
foit pour la n.neiTe. 

En effet fans parler des Ouvrages de po
terie qu'on fait par toute la Chine, &:lUX

quels on ne donne jamais le nom de Por
celaine, il Y a quelques Provinces, com
me celles de Fou-Kien & de Canton où l'on 
travaille en Porcelaine: mais les Etrangers 
ne peuvent s'y méprendre: celle de fou· 

Kim 
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Kim cft d'un blanc de neige qui n'a nul 
éclat, & qui n'cf!: point mélangé de cou
leurs. Des Ouvriers de Kim te h,';im y 
poncrent autretois touS leurs maténaux, 
dans l'efpérance d'y faire uri gclll1 conG
dérable, à caufe du grand comm..:rcc que 
les Européans font à Emouy; mais cc 
fut inutilement, ils ne purent jawais y 
réuffir. L'Empereur Régnant, qui nc 
veut rien ignorer, fit conduire à Pékin 
des Ouvriers en Porcelal11e, & tout ce qui 
s'employe pour ce travail; ils n'oublIé
rem rien pour réuŒr fous fcs yeux: ce
pwJam on alTûre que leur ouvrage man
qua. Il le peut fain: c.;uc des railons d'm
terêt ou dt.: politique eurent part à ce pm 
de fuccez: quoi qu'il cn [oit, c'dl uni
qUlnlent Kim te Ichim qui a l'honneur 
de donner de la Porcelame à toures les 
Paniesdu Monde. Le Japon mêmeen vient 
acheter à la Chine. 

Je ne puis me difpenÎcr après cela, mon 
R. P. de vous faire ici la ddcription de 
Kim te tchim. Il ne lUI manque qu'une 
encemte de murailles pour avoir le nom 
de Ville, & pour être comparé aux Vil
les mêmes de la Chine les plus vailes & 
les plus peuplées. Ces endroits nommez 
tihim qUi iont en petit nombre, mais qui 

font 



MiJlionnajl'e de lcl C. de Jéfus. 3 Il 
font d'un grand abord & d'un gr,mJ com
merce, n'om point coutume d'avoir d'cn
ceinte, peut· êcre ahn qu'on puiŒ: les é· 
tendrc & les agrandir autant que l'on veut; 
peut- érre auai afin qu'Il y ait plus de fa
cilité à embarquer & débarquer les mac
chanJitès. 

On compteà Kim te tcbitn dix-huit mil
le familles. 11 y :1 de gros Marchands 
dont le logement occupe un vafte efrace, 
& contient une multitude proJig:eu{c 
d'Ouvlïcrs, auili 1'011 dit communé.o~nt 
qu'il ya plus d'un mlilion d'ames, ga'il 
",'y conlomme chaque jour plus de diX mil
le ch:lrges de Ris, & plus de mille Co
chons. Au relle KIm le tcbim a une aran
de lieue de longueur (ur lc; bord d'un~bel. 
le Riviére. Ce n'cft point ue tas de lTI:li
fons , comme on pourroit le l"imaginer: 
les Rues [ont tirées au cordeau, elles fe 
coupent & fe croiîent à certaines dlihnces, 
tout le terrain y eft occupé, les maiîons 
n'y font même que trop (errées & les rues 
trop étroites: en le5 travcrrant on croit ê
tre au milieu d'une Foire: on entend de 
tous côtés les cris des Portefaix qui Ce font 
faire p~lf1ge. On y voit un grand nom. 
bre de Temples d'Idoles qui ont été bâtis 
à beaucoup de fcaix. Un cicheMarchand 
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après avoir tI averfé de vaHcs Mtr~ pour 
fon cummerce , a cru avoIr échapé J'un 
naufrage par la proteél:ion de la Kl:ine du 
Ciel, laquelle, à ce qu'il dit, lui apparut 
-lm fort de la tempéte_ Pour accomplir Je 
'\'œu qu'il fit alors, il vient de mettre tout 
fon bien à lui conil:ruirie un Palai~, qui 
]~emporte pour la magnificence: fur tous 
les autres Temples. Dieu veUIlle que cc 
que j'en ai dIt à mes Chrétien~ fe vénfie 
un jour, & que ce Temple devienne ef
ftébvement une Bafilique dédIée à la vé
ritable Reine du Ciel. Ce nouveau Tem
ple a été bàti des piafrres amaffez dans les 
lndes; car cette monnoye Européane dt 
ici fort connue, & pour l'cm ployer dans 
le cmnmerce, il n'dt pH néceŒure de la 
fondre comme on fait aJ!Jeurs. 

La dépenfe dt bien plus confidérable i 
Kim te tohim qu'à jaotcheou. parce qu'il 
['lUt faire ven li- d'aIlleurs tout ce qui ,'y 
confomme, & même julqu'au bnis néce1: 
faire pour entretenir le feu des Fourneaux. 
Cependant nonobflant la cherté de vlvn:,;, 
Kim te tchim dl: l'aryle d'une infimté de 
pauvres f.1milleli qUI n'ont point d~quoi 
fubfiiter dans les Villes d<:s environs: on 
y trouve à employer les jeunes g~ns & les 
per[onnes les moins robu1les; Il n'y a pai 

ruê· 
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l11ême julqu'aux aveugles & aux dhopiez 
qui y gagnent leur vie i broyer les cou· 
Icur~. Anciennement, dit PHifl:oirc de 
Feou leam, on ne comptoit que 300. 
Fourneaux oi Porcdain::: dans f\.iiii te IclJim, 
prélèntemenr il y en a bien trois mille. Il 
n'dl: pas furprenant qu'on y voye fou vent 
des inClndics: c'dl: pour cela que Je Gé· 
nie du feu y a plu lieurs Tei11pks. Le 
ManJarin d'aujourJ'hul en a élc\'é un qu'il 
lui a dédié, & ce fut 01 ml con{jJér.nion 
qu'il exempta les Chléncns d:: ccn:lines 
corvées, auxquellcj on oblige le l1lt:l1U 

peuple, quand on bâtit ces ftll'lCS d'b~ifl. 
ces. Le culte & les h'JrJl1ll1rs qu'on rend 
il cc Génie ne rendent p:1S les Cmhr:1 lcmcns 
plus rares: il ya pe1l de tems qu'il yeut 
huit cens maifon de brùlécs: db C!lt du 
être bien-tôt rétablies, à en jug( r r If la 
multitude des Ch;rpcnticrs & dls Maçons 
qui travail~oient dans ce QlIartier. Le 
profit qui lè tire du louage des Boutiques, 
rend ces Peuph.s extrêmement :lcbL à ré· 
parer ces fortes de pertes. 

Kim te tcbim eH: placé Jans une Pbi· 
ne environnée de hautes Montagnes: cdle 
qui eft à l'Orient & contre laquelle il dl: 
adoilc, forme en Jehors une el pèce de de
mi cercle; les Mo!~tagnes qui tom il (0«; 
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donnent illùe à deux Riviéres qui fe réu
nillèllt; l'unc clllllèz petite, mais l'autre 
dl: fort grJnde, & forme un beau Port 
de pres d'une lieue dans un va{l:e Baffin, 
ol1 el\e perd beaucoup de Ü rapidité. On 
'Joit quelquefois dans ce vaite efpace juf
qu'à deux ou trois rangs de Bwques à la 
queue les unes des autres. Tel ell: le fpeéb
cIe qui fc prélènre à la \'ûc, Iorfqu'on en
tre p:lr une des gorges dans le Port: des 
tourbillons de Hm111le & de fumée qui 
s'élevcnt en diff~rcns endroits, font d'a
bord remarquer l'éTendue, la profondeur, 
& les contolJrS de Kim te tcbim: à l'en
trée Je 1:1 nuit on croit voir une Vltl:e Vil
le tOUtt en feu, ou bien une gr,mde Four
naife qui a plulÎeurs foupiraux. Peut-être 
cette enceinte de Montagnes fonne-t-cl
le ulle IÎtultiGn propre aux Ouvrages de 
Porccbine. 

On lera étonn'~ qu'un lieu li peuplé, où 
il y a tant de ricbell;;s, où une infinité de 
B.l1·que~ abon lent touS les jours, & qui 
n'dl: point fermé du murailles, foit ce
pcnJ:1llt gouverné par un fcul Mandarin, 
Üns qu'Il y arrive le moindre delordre. A 
h vénuS Kim t~ tcblllz !l'cil: qu'à une li
:eue de Feolt leam, & à 18. lieues de Ja~ 
Id'ni: : nuis il faut avouer que la Police 
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~ dl: aJmirable: chaque Rue a un Chef 
etabh par le Mandarin; & li elle dl: un 
peu longue, elle en a plulieurs: chaque 
Chef a dIX Subalternes gUI répondent cha. 
cun Je dix mailons Ils dOIvent veiller 
au bon ordre, accourir au premier tumul
te, l'appairer, en donner avis au Manda
rin tOllS peine de la bail:onnaJc, qui fe 
donne ici fort libéralement. SOllVent mê
me le Chef du Qu,lrticr a b:au avertir dll 
trouble qui vient d'arriver, & alTûrer qu'il 
a mis tout en œuvre pour le calmer, on 
eil: roujours dirpofé àjuger qu'Il y a de Ca 
faute, & il eil: difficile qn'il échape au châ
timent. Chaque Rue a Ces barricades qui 
fe ferment durant la nuit: les grandes en 
ont plutieurs. Un homme du Quartier 
veille à chaque barricade, & il n'uf~roit 
ouvrir la porte de [a barnére qu'à certalOs 
fignaux. Outre cela la ronde fe fait lou
vent par le Mandarin du lieu, & Je te ms 
en tems par des Mandarins de Feol4 IMm. 
De plus il n'cil: guere permis aux Etran
gers de coucher à Kim te tchim : il faut 
ou qu'ils pallent la nuit dans leurs Bar
ques. ou qu'ils logent chez des gens de 
Jeur connoitlànce qui répondent de leur 
conduire. Cette police maintient tOllt d:ms 
l'ordre, & établit une fûreté entiére dans 
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un lieu, dont les richeITes réveilleroient 
la cupidité d'une infinité de Voleurs. 

Après cc petit détail (ur la Gtuation & 
fur l'état prélènt de Kim te tchim, venons 
à h Porcdaine qui en f.'lÎt toute la richef
fe. Cc que j'ai à vous en dire mon R. 
P. Ce réduit à cc qui entre dans là com
poGtion, & aux préplratits qu'on yap
porte, nux diflcrentes cfpèces de Porce
laines, & à la maniere de les former: . à 
l'huile qui lui donne de l'éclat, & :i fcs 
qualitez: aux couleurs qui en font l'orne
ment, & à l'art de les appliquer; à la 
cuilTon) & aux mefures qu'on prend pour 
lui donner le degré de chaleur qui COll

vient. Enfin je 6nirai par quelques ré
flexions fur la Porcelaine ancienne, fur la 
moderne, & lur certaines chofes qui ren
dent impraticabks aux Chinois des Ou
vrages dont on a envoyé, & dont on pour
roit envoyer des deiŒcns. Ces Ouvrages 
où il ell: ImpoŒble de réuffir à la Chine. 
te: feroient peut-être facilement en Euro
pe, fi l'on y trou voit les m~mes maté
naux. 

A vant que de commencer, ne feroit - il 
pas à propos de détromper ceux qui croi
r'!lent peut-êtrc que le nom de Porcelainc 
Vl(;nt du mot Chinois? A la vérité il y 
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" des mots, quoiqu'en petit nombre, qui 
font François & Chinois tout cnkmble. 
Ce que nom appelions Thé, par exem
p1e, a pareillement le nom de Thé dans 
la Province de Fo Kim, quoiqu'il ~'apcl. 
le tcba dans la Langue Mandarine. Pa
pa & A1ama font auffi des noms qui en 
certaines Provinces de la Chine, & à Kim 
te tcbim en p:miculier, font d3ns b bot:
che des enfans po~r fignifier pere, mere, 
& grand' mcre. Mais pour cc qui dt Gu 
nom de Porcelaine, c'dt fi FU un mot 

Chinois, qu'aucune des fyllabrs qui le 
compo[ent, ne peut ni être prononcée ni 
être écrite par dls Chinois, ces fons ne fe 
trouvant point dans leur Langue. Il ya 
apparence que c'efi des Portugais qu'on a 
pm ce nom. quoique parmi eux POy

cellana fignifie proprement une talle ou 
une écuelle, & que hça rait le nom qu'ils 
donncn r généralement à tous k50uvr2ges 
que nom nommons PClce/ainr. L'UIJgc 
efi le Maitre des Lr.ngues, c'eH à (hague 
Nation à neus apprendre l'idée qu'clic at
tache à [es mots. L~ Porccbinc ~'af'clle 
communément à la Chine tJcki. 

L~ matiere de la Porcdaine fc cnmrofe 
de d( ux fortes de tents, l'une :J rrtllée 
pe 1un l(è,& l'autre Cju'onnomJ11e 1:ao lin. 
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Celle - ci dl pufcmél de corputcules qui 
Ont quelque é lar; l'autre dl: hmpllmcnt 
blanche &: trb-fine au toucher. En mê
me rems qu'un gr:1nd nombre de grtll1ès 
B:/rqucs rcmontUlr la l~ iviére de Joa ,che
(liJ a Eim te tclmn l'Gur le ch,Hger de Por
ccLi/es, il yen cklccnd de Ai 1J1uen pnJ
<]'je ,lUrant de p~titcs, qui font chargées de 
J)C IUlI tic \:'{ de 1:,'0 lin réduits cn forme 
de b:'iljl1es: car Kim le td;im ne produ it 
:1ClCUll des marériaux propres à la Porcelai· 
ne. Les pe til;: tfe dont le grain cil: fi fin, 
n: ront autre chofe que des quartiers de Ro
cher qu'on tire des Carriére~, & auxquds 
on donne cette forme. Toute pierre n'y 
dl: pas propre, Ems quoi il feroit inutile 
d'Cil aller chercher à vingt ou trente li
cri s d:ms la Province voilïne. La bonne 
p;e, Je, dilcm les Chmois, dOIt tirer un 
peu luI' le verd. 

Voici quelle eil: la premiere préparation. 
On fe fert d'une maf1i.lc de flr pour bri. 
fer ces qU:1rtiers de pierre, après quoi on 
met les morceaux brikz da;1S des mortiers, 
& par le moyen de certains leviel'5qui ont 
une tête de pierre armée de fer, on ache
ve de les réduire en une poudre très.hne. 
Ces leviers jouent ùns celTe ou pal" le tra
vlil des hommes, ou par Je moyen de J'c-

au; 



Miffionn,ûre tle la C. à 'J ()ÎIS. 3 J 9 
au; de la même maniere que font les m:lr
tinet~ dans les Moulins à prier. On 
prend enîuire cette poulTiére , on la jute 
d3ns une grande Orne remplie d'c:u. &: 
on la remue f0rtemellt avec une l'élc de 
fer. QuanJ on l'a biJTée rt'pom <JutlgUl'S 
rnomens, il iùrnage un, e{rèce de crème 
épaii1è Je qu.me à cing dOigts: on la le
ve & on la verfe dans un autre Vale l'lem 
d'eau. On agite ainG plu{;cur5 fO:5 j'Lau 
de b premicre lime, recueillant à cha
que fois je nuage qUi s'dt formé, jurqu'à 
ce qu"il ne l'cHe plus que le gros marc 
que fi111 raids précipite d'abord: on le ü· 
re, & on le pi le de nou veau. 

A l'égard de h feconde Urne où a 
été jctté cc qui a été recueilli de la prcmic
re, on attcn;.i tjll'illè {oit formé au rond 
une crpèce Je r âte: lorfque j'l'au f;lloic 
au-ddlus Fon chire, on la verre par in
clination ~'our ne pas troubler le rédi
ment, & l'on jette cette pitre dans de grands 
moules propres à la [echer. A\"aJ~t qu'd
Ie {ait tout. à· f:lit durcie, on la rartage 
en petits Girre:1UX qui s';1chctent r:1r CCl1-

taines. Cerre figure & fa coulLtll" llli ont 
fait donner le nom de pe lun tjè-

Les moules où fe jmc cettc p;lte, font 
des efpèces de CniiTes f(ln gr~ndes & for~ 
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320 ltttre du Pere d'Enlrrcolles 
ges. Le fond dl rempli de uriques pla. 
(Z~cs felon leur h:tlltcur, de telle lorte que 
h fupcrficie {oit égale. Sur cc lit de bri
ques ainli rar~géLs on étcnd une grolle 
toile qui rempllt b capacité de la CaiC: 
fe : alors on y vcrli; la matiere, qu'on 
ccuvre peu après J'une autre toile, Cur 
laquelle on met un lit de bricjues cou
dées Je pbt les unes auprès dC's autres: 
tout etb lèrt à lxprimer l'cau plus promp· 
te.lltnt, fms que rien Ce perde de la fil

ti~i': de la Porcchinc, gui en fc durcir. 
[;nt reçoit ai!çmcnt la figure des briques. 
Il n'y :lllroit rien à ajouter à cc travail, 
fj les Chinois n'~[Qjcnt pas accoutumez 
à altérer leurs m"rchandifès : !mis des 
gens qui roulent de petits grains Je pâ'e 
dam la poul1iére de poivre pOlir les en 
ouvrir, & les mélcr .l' .. ec du poivre "c
Iita~)Ic, n'ont g1rJc de vendre des pl tun 
Ife làns y mê::er d'J marc; c'dl pourquoi 
(;:1 ell: obli~:é de les punfio' encore à Kim 
te tçbim ayant que de ks meare en œu
vre. 

Le Ll7 Ih qui entre dans la compo
fition de la Porcelaine, dun.UlJe un peu 
moins de travJil gue les pe tlm tlè; hl 
Nature y a plus lL p1rt. Un en troLl
ve des Mines dans le fèin de entames 

Mon~ 
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Montagnes, qui Jont couvertes au Jlhors 
d'une terre rou~âtre, Ces Mmes font 
aflèz profondes; on y troU\'e p:\r grume
aux h mJtIere en qudl:ion, dom on Clic 
des quartiers en forme de carreaux, en 
obtèrvant la même méthode que j'ai mar
Cjuée par rapport JllX pc tl/n tje, Je ne [c
rois pas difficulté de croire que la terre 
blnnchc de Malthe, qu'on appelle h ter
re de Clint Paul, Juroit dans Cl matrice 
beaucoup de rapport 3\'eC le kao lin dont 
je rarle, quoiqu'on n'y remJrque p:1S les 
petites parties argentées, dont dl lcmé k 
kao lil2 

C'd1: du kao lin que la Porcelaine n~ 
ne tire toute fa fermeté: il en cft comme 
les nerfs, AinÎl c'eft le mélange d'une ter
re n1o\1e qui donne de la force aux pe 111'0 

tft, lefqucls fe tirent des plus durs Ro
chers, Un riche Marchand m'a conté qtZc 
des Anglois ou des Hollandois (car Je 
nom Chinois cft commun aux deux No .. 
tions) firent ::.chc.ttr il y a quelques an
nées des pe tun I/e, qu'ils emportCrcnr 
dans leur pa'ls , pour y faire de la Po.'. 
cdaine ~. mais que n'ayant point pris de 
kao lin, leor cntrcprili;: échoua,> comr.1C 
ils l'ont avoué depuis. Sur quoi le Mar
çhand. Chinois me difoit en riant..: ils VOtl-· 
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loient avoir un Corps dont b chairs fe 
[ourinlknt fans oflêmens. 

Outle les Bargues chargées de pe fUn 
tfe & de k,1O lin dont le rivage de Kim te 
tcbim cft bord~, on en trouve d'autres 
remplies d'une Cubfrance blanchâtre & li
quide. Je Cavois depuis long - te ms gue 
cette [lIbti:ance étoit l'huile qui donne à la 
Porcelaine fa blancheur & fon éclat; mais 
j'en ignorais la compolition que j'ai enfin 
apprite. 11 me femble que le nom Chinois 
J'cou, qui fe donne aux différentes fones 
d'hui\(" convient moins à la ligueur dont 
je parle, gue celui de tJi, qui fignifie ver
nis, & je crois que c'eft ainG qu'on l'ap
relierait en Europe. Cette huile ou ce 
vernis fe tire de b pierre la plus dure, ce 
<]ui n'eft pas furprenant, puifqu'on pré
tend que les pierres fe forment principa
J~ment des fels & des huiles de la terre, 
gUI fe mdent & qui 5'unifiènt étroitement 
enfemb1e. 

Quoique l'efpècc de pierre dont fe font 
ICI Je tl/n tJe, puifiè être employé\.: indif
féremment pour en tirer de l'hUlk, on fait 
choix p:lUrtant de celle qui cft la plus 
bbn(he, & dont les taches font les plus 
vcnes. L'Hi1l:oire de Feou /cam, bien 
qu'Ll:c n: dcfccnde ras d .• ns Je détaJ1, dit 

que 
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que la bonne pierre pOUl' l'huik dl: cdle 
qui a des taches [emblables à la couleur Je 
la feuille de Cypn:z, pe cD;, Je p.lil, ou 
qui ri des marques roui1es lur un fond un 
peu brun, à peu près comme la lin;lirc 
ju tcbi ma tam. Il faut d',lbord bien IJ
ver cette piem::, après quoi on y apporte 
les mêmes préparations que PUUl' les pe ttt/; 
tfe: quand on a dans la lèconJe U me ce 
qui a été tir,; d(' plus pur de la premicre? 
après toutes les fa~ons ordinaires, CUl' cent 
livres ou environ de cette crème, on jette 
une livre de pierre ou d'un Minéral km
blabk à l'Alun, nommé c/;e kao, il fam 
le faire rougir au feu, & enfuitc le piler; 
c'eft comme la prefure qui lui donne de 
la cO!1Gftence) quoigu 'on ait foin de l'en
tretenir toujours liquide. 

Cette hUIle de pIerre ne s'cm ploye ja
mais feule, on y en mêle une aurrequi en 
cft comme l'ame, En voici b compou
tion ; on prend de gros quartiers de Chaux: 
",ive, fur Idquels on jette avec la main un 
peu d'eau pour les dii1àudre & les rédUI
re en poudre. Enfuite on fait une cou
che de fougére feche, fur laquelle on r,lct 
une autre couch~ de Chaux amortie. On 
en met ainG pluGeurs altern.nivemcnt ILs 
unes fur les autres, après quoi on met le 

o 6 ' feu-
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ft:U à la fougérc. Lûrlque [Out eft con
[umé, l'0n parr~gc ces cendres fur de nou
nULs couchl:S lie: fOllQàe Icche: cela lè 
t:lit au mons ci'lg ou 1"1:" fois de fuite; on 
peur le tàire plus louvent, & l'hLll1c enLll: 
mcillcl1l"e Autrefois, dit l'Hill:oirc de 
F (;11 lea;1J, outre la fougérc on y emplo
)'Oit le bois d'un Arbre: dont k huit s'~
pd!e Je lié: il Ln juger par l\lcl cre du fruir., 
l.111~1llJ il n'dl: par mûr, & par Ion petit 
couronr.emcnt , je croirois que c'cll: une 
eftJ~ce ne Nd1t: on IlC s'en /en plus OJ:lin
t1ll3nr, à ce que m'ont dit mes Néophy
tes, apparemment parce qu'il dl: dev<.:nu 
fon rare en ce païs-ci. Peut-être cft
ee roture de ce bois que la Porcelaine gui 
fc Elit m;Jinrrnant, n'dl: pas fi belle que 
cciII" des premiers tuus. La nature de 
la (,h:luX & de la fougére contribue aufIi. 
à la hlnré de l'huile, & j' ,li remarqué que 
cdle qui vi<:nt de certains endroi~s, eft 
biL'1l plus eft:m':e que cdle qui vient d'ail
leurs. 

Quand on a des cendres de Chaux & 
de fnugére jufqu'a une certaine quantité, 
on les jette Jans une Urne pleine d'eau. 
Sur cent livres il faut y di{foudre une 
hVI c. J( d, kalJ, bien agiter cette mixtion, 
enlune la laifièrrepofer jufqu'à ce qu'il pa-

roir-
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roiiTe fur la furface un nuage ou une 
Hcûte qu'on rama!1è & qu'on jute dans 
une lt:conde Urne,& cela à plu lieurs re
prifcs, Quand il s'eil: formé une cJpècc 
de pàte au fond de la fcconde li me, on en 
verte l'tau par inclination, on conferve ce 
fond liquide, & c'dl: la 'ècQJ;d" huile qui 
doit le mêier avec la précédente Pour 
un juil" mêiange il but que ces deux ef
pèces de purée lüient également épailTc~: 
afin d'en juger, on plonge à lilverlès re
prifes dans l'une & dans l'autre de petits 
carreaux de pi tUIl tlé, & en les retirant 
on voit fùr leur lupertlcie fi l'épai!iife
ment cil: égal de part & ù'autrt. Voilà ce 
qui regarde la qualit~ de ces deux fortes 
d~huile, Pour ce qUi cil: de la quantité, 
le mieux qu'on puiffe faire, c'efi: de mê.-
1er dix me(urcs d'huile de pierre, avec 
une mefure d'huile faite de cendre de 
chaux & de fougére: ceux qui l'épar
gnent, n'en mettent jamais moins de trois 
melilres, Les Marchands qui vendent cet
te huile, pour peu qu'Ils ayent d'inclina
tion à tromper, ne font pasfortembaraffez 
i en augmenter le volume: ils n'ont qu'à 
jetter de l'eau dans cette huile, & pour 
couvrir leur fraude, y ajouter du che kao à 
proportion) qui empêcbela maiiérc d'être 
trop liquide. 0 7 Avant 
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Avant que d'expliquer la maniere dont 

cette huile ou plutot ce vernis s'applique, 
il eil: à propos de décrire comment fe for
me la Porcelaine. Je commence d'abord 
par le travail qui fe fait dans les endroits 
les moins fréquentés de Kim te trbim. Là 
dans une enceinte de murailles on bâtit de 
vail:es Apentis; où l'on voit étage fur éta-

. ge un grand nombre d'Urnes de terre. 
C'eil: dans cette enceinte que demeurent 
& travaillent une infinité d'Ouvriers qui 
ont chacun leur tâche marquée. Une piè
re de Porcelaine, avant que d'en fortir 
pour être portée au Fourneau, paITe par 
les mains de plus de vingt perfonnes, & 
cela fans confufion. On a làns douce é
prouvé que l'ouYfage fe fait ainlibeaucoup 
plus vite. 

Le premia travail conGil:e à purifier de 
nouveau le pe tlln Ife & le kao lin du 
marc qui y refie quand on les vend. On 
brife les pe tun IJe, & on les jette dans 
une Urne pleine d'eau; enfuite avec une 
large fpatule on ache\'e en remuant de les 
difioudre : on les laiITe reporer quelques 
momcns, après quoi on ramafiè ce qui fur
nage, & ainG du refie, de la maniere qui 
a été expliquée ci-deITus, 

Pour 
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Pour ce qui eft des pièces de lao lill, 

il n'eft pas néceiTaire de les brifer, on les met 
tout Gmplement dans un panier fort clair, 
qu'on enfonce dans une Urne remplied'e
au: le Iwo lin s'y fond aifément de lui. 
même. Il refte d'ordinaire un marc qu'il 
faut jetter. Au bout d'un an ces rebuts 
s'accumulent ; & font de grands monce
aux d'un fable blanc & fpongieux dont il 
faut vuider le lieu où l'on travaille. Ces 
deux matieres de pe tlm tfe & de kao lin 
ainG préparées, il en faut faire un juile mê
lange: on met autant de kao lin que de pe 
fun tfe pour les Porcelaines fines; pour 
les moyennes, on employe quatre parts de 
ieao lin fur fix de pe fun tJe. Le moins 
qu'on en mette, ,'dl une part de kao lin 
fur trois de pe tun tfe. 

Après ce premier travail on jette cebe 
malTe dans un grand creux bien pavé & 
cimenté de toutes parts: puis on la foule & 
on la pêtrit jufqu'à ce qu'elle fe durciiTe; 
ce travail eil fort rude. Ceux des Chré
~iens qui y \ont employez, ont de la peine 
à fe rendre a l'Eghfe: Ils ne peuvent en 
obtenir la permiffion, qu'en fubftituant 
quelquei autres en leur place; parce que 
dès que ce travail manque, tous les autres 
Ouvriers font arrêtez. 

- - -
De 



128 Lettre du Pere rl'EtJtrecolM 

De cette malTe ainli pdparéeon tire dir
férem morceaux qu'on étend [ur de larges 
arJoire~. Là on les pêtnt & on les roule 
en tnus les fens, oblervant [oignculement 
qu'II ne s'y trouve aucun vuide, ou qu'il 
ne s'y mêle aucun corps étranger. l1n 
cheveu, un grain dc Cible perdroit tom· 
l'ouvrage. Faute de. bicn flçnnner cene 
malTe, la Porcelaine fe fdle, éclarre, cou
le, & [e déjette. Geil: de ces premiers é
lémens que fortent tant de beaux Ouvra. 
ges de Porcelaine, dont l'es uns fe font à. 
la roue, ics autres [e font uniquement fur 
des moules, & fc perfeébonnem cnfuite 
avec le cifeau. 

Tou5 les Ouvrages unis [e font de la 
premicre façon. Une talTe, par exemple, 
quand elle [nrt de delTus la roue, n'dl: 
qu'une efpèce de calotte imparfaite, à peu 
près comme le deiTus d'un chapeau qui 
n'a pas encore élé appliqué [ur la forme. 
L'Ouvrier lui donne d'abord le diamétre 
& la hauteur qu'on [ouhaire) & clle fort 
de [es :D.lins prefque auffi - tôt qu'il l'a. 
commencée; ·car il n'a que trois deniers 
de gain pltr planche, & chaque planche 
dl g:lrnie de 2.6. pièces. Le pIed de la 
raITe n'eil: alors qu'un morceau de terre de 
là groiTeur du diamétre qu'il doit avoir ~ 

~ 
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& gui fe creufe avec le cifeau , lorfque la 
taiTe eft lèche, & qu'ellc a de la conli
ilence, c'eft.à.dire, après qu'die a reçu 
tous les ornemcns qu'on veut lui donner. 
Efl~éhvement cette taiTe au fortir de la 
roue eft d'abord reçue par un fecond Ou
vrier qui l'alIeoit fur fa bare. Peu après 
elle eft rivrée à un troitième qui l'appli
que fur fan moule, & lui en imprime la 
figure. Ce moule cft fur une efpèce de 
tour. Un quatrième Ouvrier polit cette 
taife avec le ci[cau, fur·tout vers les bords, 
&: la rend déliée autant qu'il eil nécelTaire 
pour lui dbnner de la tranfparence: il la 
racle à plufic.urs reprifes, la moui\lant 
chaque fois tam fait peu, fi elle eft trop 
feche, de peur gu'elle ne fe brire. Quand 
on retire la tai1è de deiTus le mou le, il faut 
la rouler do~cement fur ce même moule 
fans la prdlèr plus d'un côté que de l':lU
tre, fans quoi il s'y f:lit des cavirez, ou 
bien elle ft; déjette. JI eft furprenam de 
voir avec quelle vîteITe ces vares paifent 
par tant de diflérentes mains. On dit qu'u
ne pièce de POl'œlaine cu ite a pafTé par \es 
mams de [oixante·dix Ouvriers. Je n'ai 
pas de peine à le croire après ce que j'en 
al vu moi· même ;car ces grands Laboratoi
les Ollt été Couvent peur moi ((mme une 

ef-
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efpèce d'Aréopage t où j'ai annoncé celm 
qui a formé le premier homme du limon, 
& des mains duquel nous fortons pour de
venir des vafes de gloire ou d'ignominie. 

Les grandes pièces de Porcelaine ft foru: 
à deux fois: une moitié cft élevée fur la 
roue par trois ou quatre hommes qui la 
[ouriennent chacun de fon côté l'am lui 
donner fa figure: l'autre moitié étant pree. 
que fcche s'y arrligu~: on l'y unit avec 
la matiere même de la P Jrœlaine dcia) é.:: 
dans l'cau, gui [cn Comly;e de r,lOrticr ou 
de colle Quand ces pilees ainiî collées 
font rout - à fait feelles, on p:,]it avec le 
couteau en dedans & en dchurs l'endrOit 
de la réunion, qui par le m0yen du ver
nis dont on le COl!Vre, s'égale avec tout 
Je refre. C'ell ainiî qu'on applique aux 
~'ares des anfes. des oreilles, & d'autres 
pièces rapportées. Ccci regarde rril:ei
paiement la Porcelaine qu'on forme [ur 
les moules ou entre les mains, tdles que 
font les pièces canelées, ou celles qui font 
d'une figure bilane, comme les Animaux, 
les Grotefques. les Idoles, les Bufies que 
les Européans ordonnent, & d'autres rem
blables. Ces fortes d'Ouvrages moulez 
r.: font cn trois ou quatre pièces qu'on a
Joute les unes aux autres, & que l'on per-

tee 
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iccrionne enfuite avec des inftrumens pro
pres à lfeu[tr, à polir, & à rechercher 
ddfén:ns traits qui éehapent au moule. 
Pour ce qui cft dts Fleurs & des autre. or
nemens qui ne Jont point en relief, mais 
qui font comme gr:l\'~s , on les applique 
fur h Porcehine avec des cachets &:: des 
moules: on y ~rpllqlle aul1i d,~s reliefs 
tout crép:lrez, dt: la même m.miel:: à peu 
prés qu'on applique des galons a'or/ùr un 
habit. 

V 0ici ce que j'û \'U depuis peu tou
chant ces Jortes de moules. Ql1and on a 
le m(,dèle de la pièce de Porcelaine qu'on 
defire, & qui nI': Feur s'Imiter fur la roue 
entre les mams du Potier, on appligue 
[ur ce modèle de la terre propre pour les 
moules: cette terre s'y imprime, & le 
moule fe fait de pluGcurs pIèces dont cha
cune dt d'un afTez gros volume: on le 
laiflè durcir quand la figure y cft impri
mée Lor[qu'on veut s'en lCrvir, on l'ap· 
proche du feu pendant quelque tems , a
près quoi on le remplit de la matiere de 
I)orcelaine à proportion de l'épailfcur 
qu'on veut lui donner: on preflè avec la 
main dans tou, les endroits, puis on pré
fente un moment le moule au feu. Aul1i
tôt la figure empreinte fc dérad1c du mou-

le 
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le par l'aébon du feu) qui confume un: 
peu de l'humidité qui colloi( cette matie· 
tÎere au moule. Les différentes pièces d'un 
tout tirées Céparément , [e réunilIent en
fuite avec de la matiere de Porcel~ine un 
peu liquide. J'ai vu faire ainli des figures 
d'Animaux qui étaient toutes mailives ; on 
avoit lailré durcir cette malTe) & on lui 
avait donné enfuite la figure qu'on [e pro
parait, après quoi on LI perfeaionnoit a
vec le ciflau, où J'on y ajoutait des par
ties travaillées Céparément. Ces Cortes 
d'Ouvrages fe font avec grand foin, tout 
y dl: recherché. Quand l'Ouvrage cil: fi
ni, on lui donne le vernis, & on le cuit: 
on le peint enruite, fi l'on veut, de di
verres couleurs, & on y applique l'or. 
puis on le cuit une [cconde fois. Des piè
ces de Porcelaines ainli travaillées re ven
dent extrêmement cher. Tous ces Ou
vrages Joiventêtre mis à couvert du froid: 
leur humidité les fait éclater qu:md ils ne 
fechent p:1s également. Cdt pour parer 
à cet inconvénient qu'on fait quelquefois 
du feu dans ces LaboLltoires. 

Ces mou les fe font d'une terre jaune ) 
gra{fe, & qui cit comme 111 grumeaux: 
je la croi, airez commune, on la tire d'lin 
tndroit qui n'Lil: pas éloigné de Kim te 

tcbjm. 
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1chim. Cette terre fe pêtrit, & quand el
]e dl: bien liée & un peu durcie, on en 
prend la -quantité nécelIlire pour un mou
le, & on la bat fortement. Quand on 
lui a donné la figure qu'on fouhaite, on 
]a lailfe fecher: après quoi on la façonne 
fur le tour. Ce travail lè paye chérement. 
Pour expédier un ouvrage de commande, 
on fait un grand nombre de moules, afin que 
plu lieurs troupes d'Ouvriers travaillent à la 
fois. Quand on a foin de ces moule~ , ils 
durent très-long. tems. Un Marchand 
qui cn a de prêts pour les ouvrages de Por
celaine qu'un Europém demande, peut 
donner fa marchandife bien plutôt, à meil
lelir marché, & faire un gain plus conli. 
dérable qu'un autre qui auroit à faire ces 
mouIes. S'il arrive que ces moules s'écor
chent,ou qU'Il s'y faITe la moindre brêche, 
ils ne font plus en état de fervir , fi ce 
n'dl: pour des Porcelaines de la mêm~ fi
gure, mais d'un plus petit volume. 0.
Ies met alors fur le tour, & on les rabot
te, afin qu'ils puilfent [ervir une feconde 
fois. 

Il eft tems d'ennoblir ]a Porcelaine en 
la fairant patTer entre les maim des Pein
tres. Ces Hoa pt; ou Peintres de Por
celai Be ne font guère moins gueux que les 
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autres Ouvriers: il n'y a pas dequoi s'en 
étonner, puifqu'à la réferve de qudques
uns d'eux, ils ne pourraient paiTer en Eu
rope que pour des apprentis de quelques 
mois. Toute la fcience de ces Peintres, 
& en général de tous les Peintres Chinois, 
n'eft fondée fur aucun principe, & ne 
conGfte que dans une certame routine ai
dée d'un tour d'imagination affez borné. 
Ils ignorent toutes les belles règles de cet 
Art. Il faut avouer pourtant qu'ils pei
gnent des Fleurs, des Animau x, & des 
Païfages qui fe font admirer fur la Porce
laine, auffi-bien que fur les éventails, & 
fur les lanternes d'une gaÎe très-fine. 

La travail de la peinture eft partagé 
dans un même Laboratoire entre un grand 
nombre d'Ouvriers L'un a foin unique
ment de former le preml(~r cercle coloré 
qu'on voit près des bords de la Porce
laine, l'autre trace des Fleurs que peint 
un troilième: celui-ci eft pour les Eaux 
& les Montagnes, celui -la pour les Oi
feaux & pour les autres Animaux. Les 
figures humaines Îont d'ordinaire les plus 
maltraitées; certains PaïÎages & certains 
plans de Ville enluminez qu'on apporte 
d'Eu rare à la Chine, ne nous permettent 
pas de rallIer les Chinois, Iur la manie-

rc 
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re dont ils Ce reprefentent dans leurs pein
tures. 

Pour ce qui eil: des couleurs de Ll Por
celaine, il y en a de toutes les fortes. On 
n'en voit guères en Europe que de celle 
qui eft d'un bleu vif fur un fon,i blanc. 
Je crois pourtant que nos Marchands y 
en ont apporté d'autres. Il s'en trouve 
dont le fond dl: Cemblable à celui de 
nos Miroirs ardens: il y en a d'enciére
ment rouges, & parmi celles-là, les u
nes font d'un rouge à l'huile ,yeott li hum; 
les autres [ont d'un rouge [ouffié. tchoui 
hum , & [ont [emées de petits points à 
peu près comme nos mignatures. Quand 
ces deux fortes d'OuvrJges réufIi!Tem dans 
leur perfeél:ion, ce qui dl: aiTez difficile, 
ils font infiniment efrimez & extrêmement 
chers. 

Enfin il y a des Porcelaines où les Paï. 
fages qui y font peints, fe forment du mê
lange de prefque toutes les couleLHs rele
vées par l'éclat de la dorure. Elles [ont 
fort belles, fi l'on y fait de la dépenÎe: au
trement la Porcelaine ordinaire de cette 
efpèce n'eft pas comparable à celle qui efr 
peinte avec le feul azur. Les Annales de 
Kim te tchim dirent qu'anciennement le Peu" 
pIe ne [e Cervoit que de Porcelaine blan. 
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che: c'eft apparemment parce qu'on n'a
voit pas trouvé aux environs de Jao 
tcheou un azur moins précieux gue celui 
qu'on employe poûr la belle Porcelai
ne, lequel vient de loin & iè vend alfez 
cher. 

On raconte qu'un MJrchand de Porce
laine ayant fair naufrage fur une Côte de
ferre, y trouva beaucol1p plus de riche[. 
fes qu'JI n'en avait perdu. Comme Ji er
roit fur la Côte, tandiS que l'équipage [e 
fairoit un petit Bâtiment des débris du Vaif
fcau, il apperçut que les pierre!> propres 
à faire le plus bel azury étaient trè~-com
munes: il en apporta avec lui une grolfe 
charge; & jamais, dit-on, on ne vit à 
Kim te tchim de fi bel alllr. Ce fut vai
nement que le Marchand Chinois s'dfor
ça dans la fuite de retrouver cette Cote, 
où le hazard l'Jvoit conduit. 

Telle dl: la maniere dont l'Jzur rc pré
pare: on l'enfévelit dans le gravier qui 
cft à la hauteur J'un demi pied d,ms le 
Fourneau: il s'y rôtit durant 2.4. heures, 
enfuite on le réduit en Urt: poudre impal
pable, ainfi que les autres couleurs, non 
1~r le marbre, mais dans de granJs mor
tiers de Porcelaine, dom le fond eft làns 
vernis, de même que la tête du pilon qui 
fen à broyer. Le 
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Le rouge [e fait avec la coupero[e, 

tfao fan: peut-être les Chinois om-ils cn 
cela quelque chofe de particulier ; c'eft 
pourquoi je vais rapporter leur méthode. 
Un met une livre de coupero[c dans un 
crLOfet qu'on lute bien avec un [econd 
creulèt : au-def1ùs de celui-ci cft une pe
tite ouverture, qui fe couvre de teUe for
te qu'on puifl"e aifémem la découvrir, 5'11 
en cft befoin ; on environne le tout de 
charbon à grand feu, & pour avoir un 
plus fort revcrbere, on fait un cirlUit de 
briques. Tandis que la fumée s'éleve fort 
noir::, la matien: n'dt pas encore en état; 
mais elle l'eft auffi.tôt qu'Ii !t>rt une efpè
ce de petit nu~gl. fin & délié. Alor, on 
prend un peu lk cette matiere , on la dé
laye dans l'eau, & on en fan l'éprel~vl {ur 
du Sapin S'il en lort un bc~u re:uge, on 
retire le brafier qui envirol1lK & couvre 
en partie le creuret. Quand t('UI 1. ft re
frOidi 1 on trouve un petit pain Je ce rou
ge qui s'eil formé au bas du lrtulet. Le 
rougdc rlus fin dl: attaché au Cllufct d'en
haut. tine livre de couptrole donne l;ua
tri: onces du rouge dont on pemt la Pur
celaine. 

Bien que la Porcelaine loit bl~nche de 
fa nature, & que l'huile qu'on hll donne 
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ferve encore à augmenter fa blancheur; 
cependant il y a de certaines figures en fa
veur defquel\cs on applique un blanc par
ticulier [ur la Porcelaine qui cft peinte de 
diflérentes couleurs. Ce blanc [e fait d'u
ne poudre de caillou tranfparenr; qui fe 
calcine au Fournt.:au Je même que l'azur. 
Sur demie once de cette poudre, on met 
1Jne Ollce de ceruCe pulvériCée: c'cft auffi 
ce qui entre dans le mêlange des couleurs: 
parexemple, pour fairele verd, à une on-

. ce de cerufe & à une demie once de pou
dre de caillou, on ajoute trois onces de ce 
qu'on nomme tom hoa pien. Je croirois, 
fur les indices que j'en ai, que ce font les 
fcories les plus pures du cuivre quon a 
battu. 

Le verd préparé devient la matrice du 
violet, qui fè fait en y ajourant une dore 
de blanc. On met plus de verd préparé à 
proportion qu'on veut le violet plus fon
cé. Le jaune 1(: fait en prenant [ept drag
mes du blanc préparé corn me je l'ai dit, 
auxquelles on ajoute trois dragmes du rou
ge de couperofe. Toutes ces couleurs ap
pliquées fur la Porcelaine déja cuire après 
a~oir été huilée, ne paroiacnr vertes, 
Violettes. jaunes, ou rouges, qu'après la 
{econde cui!fon qu'on leur donne. Ces di-

ver-
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verCes couleurs s'appliquent, dit le Livre 
Chinois, avec la cerulè, le falpêcre, & 
la couperofe. Les Chrétiens qui fom du 
métier, ne m'ont parlé que de la ceruCe. 
qui fe mêle avec la couleur quand on la 
dilToud dans l'eau gommée. 

Le rouge appliqué ~ l'huile Ce prépare 
en mêlant le rouge tom lou hum, ou mê
me le rouge dont je viens de parler, avec 
l'huile ordinaire de la Porcelaine, & avec 
une autre huile faite de cailloux blancs 
préparée comme la premiere efpèce d'hui~ 
le: on ne m'a pas [u dire la quantité de 
l'une & de l'autre, ni combien on délayait 
de rouge dans ce mêlange d'huiles: divers 
eflàis peuvent déeouvnr le feerct. On 
!altTe en Cuite (echer la PorcJaine, & on 
la cuit au Fourneau ordm:lln:. S, après 
la cuilion le rouge lort p\lr & brillant, 
fans qu'i! y raroifie la moindre tache, c'eft 
alors gu'')n :} a r tel11t la perfeJ:ion de \' \rt. 
Ce, Pùrcela\l1cs ne re!onnent point lorf
qu'on les frappe. 

L' .lUtre eCpèce de rouge (ouffié fe fait 
ainri: on a du rouge tour pré, 'aré, on 
prencl un tupu dont une des <)uvertures 
dl: couI'cne d'une gare fort terrée, on ap. 
plique doucement le bas du tuyau lùr la 
couleur dont la gafe fe charge) après quoi 
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on foufIle dans le tuyau contre la Porce
laine, qui fe trouve en[uite [emée de pe
tits points rouges, Cette forte de Porce
laine ell: encore plus chere & plus rare 
que la précé lente, parce que l'exécution 
en eft plus diffi€ile, li l'on y veut garder 
toures les proportions requifes. 

La Porcelaine noire a aullî fan prix & 
fa beauté: on l',lppelle O!l mien, ce noir 
eft plombé & [emblable à celui de nos 
Miroirs ardens. L'or qu'on y mer lui 
donne un nouvel agrément On donne la 
couleur noire à la Porcelaine 10rCqu'dle 
ell: [eche, & pour cela on mêle trois on
ces d'azur avec fept onces d'huile ordi
naire. Les épreuves apprennent au julle 
quel doit être ce mêlange, felon la cou
Jeur plus ou moins foncée qu'on veut lui 
donner. Lor[que celte cùu\c:ur ell: Ië;che, 
on cuir la Porcelaine; après quoi on y 
applique l'or, & on la recuit de nouveau 
dans un Fourneau p:miculier. 

Il fe fait ici une ;lutre [one de POI'celai
Ile que je n'avois p.lS encore vue: elle ell 
toute percée à jour en forme de découpu' 
re: au milieu eft une coupe propre â con
tenir la liqueur. L:l coupe ne fait qu'un 
corps avec la d~coupurc. J'ai vu d'aUlres 
PùrcehlOes où d-:s D.unes Chinollès & 
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Tartares étaient peintes au naturel. La 
draperie, le teint, & les traits du vifage, 
tom y étoit recherché. De loin on eut 
pris ces ouvrages pour de l'émail. 

Il cn à remarquer que quand on nedon
ne point d'autre huile â la Porcelaine, que 
celle qui fe fait de cailloux blancs, cette 
Porcelaine devient d'une e(pèce rarticu
liere, qu'on appelle ici t'oui ki. ~lle dl: 
toute marbrée, & coupée en rous les (ens 
d'une infinité de veines : de loin on la 
prendroit pour une Porcelaine brifée, dont 
toutes les pièces demeurent dans leur pla
ce; c'eft comme un ouvrage à la Mo(a'i
que. La couleur que donne cette huile, 
dl: d'un blanc un peu cendré. Si la Por
celaine eft tome azurée, & qu'on lui don
ne cette huile, elle paraîtra également cou
pée & marbrée, lor(que la couleur (el' a 
{cehe. 

Quand on veut arpliqu!::r l'or, on le 
braye, & en le difloud au fond d'une 
Porcelaine ,jl1lqu'à ce qu'on voye au-def
fous de l'tau un retit ciel d'or. On le 
laiffe fcche!', & lor/qu'on doit l'emplo
yer , on le difloud par parties dans une 
quantité {uffifante d'eau gommée: avec 
trcnte parties d'or on iFlcorpore trois par
ties de ceru[e, & on l'applique fur la 
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Porcelaine de méme que les couleurs. 

Enfin il y a une efpèce de Porcelaine 
qui te fait de la maniere fuiv4nte: on la 
faIt cuire, enfuite on la peint de divcrtls 
couleurs, & on la cuit de nouveau. C'dl 
quelqutfois àddreirî qu'on rHerve lapcin
ture après la premiere cuillon : guc1que
fois auffi on n'a recours à cette feconde 
cuiffon, que pour cacher les défauts de la 
Porcelaine, en appliquant des couleurs 
dans les endroits défeétueux. Cette Por
celaine qui eft chargée de couleurs ne 
laiife pas d'être au goût de bien des gens. 
Il arrive d'ordinaire qu'on fent des iné
gal irez fur ces fortes de Porcelaines, foit 
que cela vienne du peu d'habileté del'Ou
vrier, foit que cela ait été néceifaire pour 
fuppléer aux ombres de la peinture, ou 
bien qu'on air voulu couvrir les défauts 
du corps de la Porcelaine. Quand h pein
ture eft feche auffi - bien que la dorure, 
s'il y en a, on fait des piles de ces Por. 
cebines , & mettant les petites dans les 
grandes, on les range dans le Four
neau. 

Ces fortes de Fourne:1ux peuvent être 
d7 fer, quand ils [Ont petits; mais d'or
dlOaire ils font de terre. Celui que j'ai 
.YU étoit de la hauteur d'un homme, & 
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pre[que auffi large que nos plus grands 
wnneaux de vin: il était fait de plufieurs 
pièces de la matiere même dont on fait les 
CaiOès de la Porcelaine: c'était de grands 
qu:miers épais d'un travers de doigt, hauts 
d'un pied, & longs d'un pied & demi. 
A vant que de les cuire on leur avoit don
né une figure propre à s'arrondir: ils 
étoient placez les uns [ur les autres, & 
bien Cimentez: le fond du Fourneau éroit 
élevé de terre d'un demi pied; il étoit pIa
ce {ur deux ou trois rangs de briques é. 
pai/Tes. mais peu larges; au tour du Four
neau était une enceinte de briques bien 
maçonnée, laquelle avoit en bas trois ou 
qU3t1 e foupiraux qui font comme les fouf
flets du foyer. Cene enceinte laiftait juC. 
qu'au Fourneau un vuide d'un demi pied, 
excepté en trois ou quatre endroits qui é· 
toient remplis, & qui failaient comme les 
éperons du Fourneau. Je crois qu'on é
Jeve en même lems & le Fourneau & 
l'enceinte, fans quoi le Fourneau ne fau. 
roit fe {omenir. On remplit le Fourneau 
de la Porcelaine qu'on veut cuire une [e
conde fois , tn mettant en pile les petiees 
pièces dans les grandes , ainG que je l'ai 
dit. Quand tout cela eft fait, on couvre 
le haut du Fourneau de pièces de porerie 
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femblables a celles du côté du Fourneau ~ 
ces pièces qui enjambent les unes dans 
les autres, s'uniŒ:nt étloiremcnt avec du 
mortier ou de la terre détrempée. On 
ladTe feulement au milieu Llnl: ouverture 
pour obferver quand la Porcelaine efi 
cuite. On allume enfuite quantité de 
charbon fous le Fourneau, on en allume 
pareIllement {ur la couverture, d'où jYon 
en jette des moncc.ltIx dans l'efpace gui 
eil entre l'.:nceinte de brique & le Four
neau. L'ouverture qui etl :m-àefTus du 
Fourneau {e couvre d'une pièce de pot 
caile. Quand le feu cil: ardent , on re
garde de tems en tems par cette ouver
turc. & lorfque la Porcelaine paroît écla
tante & peinte de couleurs vives &animées, 
on retire le braGer, & en{uite la Porcelaine. 

Il me vient une penlée au Cujet de ces 
couleursquis'incorporent dans une Porce
laine Jéja cuite & verniilee par le moyen de· 
la cerutè, à laquelle, Celon les Ann~~~, 
de Feou leam , on joignoit autrefois du 
falpêtre & de la couperofe: fi l'on em
ployoit pueillemem de la cerufe dans les 
couleurs dom on peint des panneaux de 
verre, & qu'enfuire on leur donnât une 
cfpèce de (econde cuitTon, cette cerulè am
fi employée, ne pourroit-elle pas nou) 
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rendre le fecret qu'on avoit autrefois de 
peindre le verre , fnns lui rien oter de 
ià tranfparence? C'eft dequoi on pourra 
juger par l'épreuve. 

Ce [ceret que nous avons perdu, me 
fait fouvenir d'un autre [eeret que les Chi
nois fe plaignent de n'avoir plus: ils a· 
voient l'art de peindre fur les côtez 
d'une Forcelaine, des Poiifoins, ou d'au
tres ;\nimaux , qu'on n'appercevoit que 
lorfquc la Porcelaine étoit remplie dequd
gue liqueur. 115 appellent cette efpèce 
de Porcelaine kia tfim, e'eft·à dire, a· 
zur mis en preife, à caule de la manie
re dont l'azur cft placé. Voici ce qu'on 
a retenu de ce feeret, peut-être ima~ine. 
Fa-t-on en Europe ce qui eft ignore des 
Chinois. La Porcelaine qu'on veut pein
dre ainfi , doit être fort mince : quand 
elle eft [eehe, on applique la eou\cur un 
peu forte, non en dehors felon la coum
me, mais en dedans fur les côtez: on y 
peint communément des Poiifons, com
me s'ils étoient plus propres à [e produi
re lor[qu'on remplit la taife d'eau. La 
couleur une foi~ feehée, on donne une le. 
gére couche d'une efpèce de colle fort dé. 
liée faite de la terre même de la Porcelai. 
De. Cette couche [erre l'azur entre ces 
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deux efpèces de lames de terre. Quanèi 
h couche eil: (cc he , on jette de l'huile cn 
dedans de la Porcelaine: quelque tems a
près on ln met (ur le moule & au tour. 
Comme eUe a reçu du corps par la dedans 
(ln la rend par dehors la plus mince qU'Il 
il: peut, fans percer ju(qu'à la couleur; 
mfuite on pionge dans l'huile le dehors 
de la Porcelaine. Lorfque tout dl: fee, 
en la cuit dans Je Fourneau ordinai:e. Cc 
rravail dl: extrêmement délicat , & de
mande une adrefTe que les Chinois appa~ 
remment n'ont pius. Ils tâchp.nt néan
moins dt: tern~ en rcms de retrouver l'art 
de cene peinture magique, mais c'dl: en 
'Vain. L'un d'eux m'a a1lùré <depuis peu
EJu'il-avoit fait une nouvelle tentative, & 
qu'eUe lui avoit prefsue réuŒ. 

Quoi qu'il en fait, 011 peut dire qu'en
(ore aujourd'hui le bel aZur renaît fur ]a 
Porcelaine après en avoir difparu. Quand 
on l'a appliqué, fa couleur cft d'110 noir 
p-àle : lorfqu'il eil: (ee, & qu'on lui a don
né l'huile, il s'éclipfe tOUt - à- fait, & la 
Porcelaine paroît toute blanche: les COll. 

leurs font alors eafévelies fous le vernis: 
le feu les en fa-ir éclorre avec toutes leurs 
beautez, de même à peu près que la cha. 
leur naturd~ fait fonil de la coque les 
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plus be:lUx papillons avec toutes leurs nu: 
imces. j'ajouterai une circonftance qUI 

n'eft pas à ômcttre, c'eft qu'avant que de 
donner l'huile à la Porcelaine, on ache
ve de la polir, & de lui ôter les plus pe
tites inégalirez. On fe fert pour cela d'un 
pinceau ~faÏt de petites plumes très - fines, 
on humeéte le pinceau avec un peu d'eau, 
&. on le pafTe par-tout d'une main le-: 
gere. 

Au rdl:e il y a beaucoup d'art dans la 
m:miere dont l'huile fe donne à la Porcelai
ne, foÏt pour n'en pas mettre plu,> qu'il 
ne faut, loit pour la répandre egalement 
de toUS côtés. A la Porcelaine qui eft 
fort mince & fort déliée, on donne à deux 
fois deux couches legéres d'huile: fi les 
couches étoient trop épaifTes, les foibles 
parois de la tafTe ne pourraient les porter, 
& ils plieroient fur le champ. Ces deu~ 
couches valent autant qu'une couche or
dinaire d'huile, telle qu'on la donne à la 
Porcelaine fine qui cft plus robufte. El .. 
les fe mettent l'une par afperfion, & l'au. 
tre par immerGon, D'abord on prend 
d'une main la tatre par le dehors. & la te ... 
nant dt biais fur l'Urne où e1l1e vernIs: 
de ~auttetna.in on jette dedans autant qu'il 
fiut de vernlS pout' l'a:rro(cr par-cout. Ce-
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la fe fait de fuite à un grand nombre de 
latTes: les premieres [e trouvant fechcs (11 

dedans, on kur donne J'huile au J.;hors 
de la maniere [uivanre: on tient une main 
dans la taiTe, & la [ourenant avec un pe
tit bâton fous le milieu de fon pied, on la 
plonge dar,s l~ Vafe plein de vernis, J'où 
on la retire au!Ii·tôt. 

J'ai dit plus haur gue le pied de la Por
celaine demeuroit ma!Iif: en df<.:t ce n'dl: 
'lu'après qu'die a reçu l'huile & gu'c1lecfl: 
feche,qu'on la mtt turletourpourcrcurcr 
le pied; après quoi on y peint un pelit ccr
c1e,&[ouvent une lettre Chiooilè.Qu3nd 
cette pcincure cft [cc he , on vernJf1è le 
creux qu'on vient de f:lire fous la raGè, 
& c'eft la dcrniere main <]u'on lui donne; 
car auffi· rot nprès clle tl: porte du L1-
boratoire aU Fourneau pour y être CUl

te. 
J'ai été fUTpris de voir qu'un homme 

tienne en équilibre fur (cs épaules deux 
planches longues & étroites fur lefquelles 
font rangées les Porcelaines. & qu'il paG
fe ainG par pluÎleurs rues fort peUplées fans 
brifer fa marchandife. A la vérité on é
vite avec foin de le heurter tant foit peu t 

car on feroitobligé de réparer le tort qu'on 
lui auroit fait i mais il cft étonnant que le 

poro: 
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rClllur lui-même réglc fi bien ks p:lS & 
r',LIS le, motlvcmtns de fon corps,qu'ilnc 
rClde nen de 10:1 équilibre. 

L'endroir olt lont les Fourneaux pré
{l nte une lOutre (cène. Dans une efpècc 
de vdlibule qui préccde le Fourneau, on 
"Git des ras de C~j!Tes & d'Etuis faits de 
terre, & dellinez à renfermer la Porcelai-
ne Chaque pièce de Porcelaine, pour 
Feu qu'elle loit conljdérable, a {on étui, 
les Porcelaines qui ont des couvercles com
we celles qui n'en ont pa~. Ces cou
wrclcs qlli ne s'atuchcnt que faiblement 
à la partic d'cn bdS durant la cuiiTon, s'en 
détachent ailément par un perit coup qu'on 
leur donne. Pour ce qui dl des petitei 
Porcelaines, comme (ont les raOes à pren
dre du Thé ou du Chocolat , el
les ont une CaiOe commune il. plufieurs. 
L'Ouvrier imite ici la Nature, qui pour 
cuire les Fruits & les conduire à une par
faite maturité, les renferme 10us une en
velope, afin que la chaleur du Soleil ne 

.les pénétre que peu à peu, & que fon ac
tion au dedans ne foil pas trop interrom
pue par l'air qui vient de dehors durandes 
fraîcheurs de la nuit. 

Ces étuis ont au dedans une cfpèce de 
petit duvet de fable; on le couvre de pouf,. 

P 7 fiére 
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fiére de À:ao lin, afin que le fable ne s'at
tache pas trop au pied de la coupe qui fe 
place lur ce lit de fable, après l'avoir 
pretTé en lui donnant la figure du fond de 
la Porcelaine L1quellene touche point auX 
parois de fon étui. Le haut de cet étui 
n'a point de couvercle: un fecond étui de 
la figure du premier garni pareillement de 
fa Porcelaine, 5'enchaBe dedans de tel
Ie forte, qu'il le couvre tOUt - il· fait f.1ns 
toucher à la Porcelaine d'en bas; & ,'eft 
ainu qu'on remplit Fourneau de grandes 
piles de Cailles de terre toutes garnies de 
PorcdHine. A la faveur de ces voiles é
pais, la beauté &, fi j'ofe m'exprimer aiou, 
le teint de la Porcelaine n'eft point halé 
par l'ardeur du feu. 

A l'égard des petites pièces de Porce
iaine qUI font renfermées dans de grandes 
Caillcs rondes, chacune eft pofée fur une 
[oucoupe de terre de l'épaiilèur de deu:! 
écus, & de la larguer de fon "pied: ces 
bafes font auffi femées de pouffiere de kao 
/in. Quand ces Cailles font un peu ]ar
ges, on ne met point de Porcelaine au 
milieu, parce qu'elle y [eroit trop éloi. 
gnée des côtez: que par-là elle pourroit 
manquer de force, s'ouvrir, & s'enfoncer; 
€e qui feroit du ravage dans toute la ~o .. 

lom-
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lorone. II d! han de favoir que ces Caif
[es ont le tiers d'un pied en hauteur, & 
{ju'en partie elles ne iont pas cuites non 
plus que la Porcelaine. Néanmoins on 
remplir emiérement celles qui ont déjaété 
cuites, & qui peuvent encore fervir. 

JI ne faut pas oublier la roaniere dont 
la Porcelaine fe mer dans ces CaitTes : 
]'ùuvrier ne la touche pas immédiatement 
de la I:lain; il pourrait ou la catTer, cal' 
lien n'cft plus fragile, ou la faner, ou lui 
f.Jire des inégalittz. Cclt par le moyen 
d'un petit cordon qu'il la tire de ddrus la 
planche. Ce cordon tient d'un côté à 
deux branches un peu courbées d'une four
chettedc bois qu'il prend d'unemain,tan. 
dis que de l'autre il tient les deux bouts du 
cordon croifez & ouverts (elon la largeur 
de la Porcelaine; c'dl ainfi qu'il l'envi
ronne, qu'il l'éleve doucement, & qu'il 
la pofe dans la CaitTe fur la petite foucou. 
pc. Tout cela fe fait avec une vîte1Te jn~ 
croyable. 

J'ai dit quele basduFourneau aun de .. 
mi pied de gros gravier: ce gravier fert 
à atTeoir plus fûrement les colomnes de 
Porcelaine, dont les rangs qui {ont au mi. 
lieu du Fourneau ont au moins [ept piedS! 
~e haurmr~ Les deux Cai~cs qui fonbt au 

as 
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bas de chaque colomne font vuides ,parce 
que le feu n'agit pas afièz en bas, & gue 
le gravier lcscouvre en partie. C'd1 par la 
méme raifon que la Caillè qui efi placée 
au haut dé' la pile demeure vuide. On 
remplit ainG tout le Fourneau, ne hiOànt 
de vuide qu'a l'endroit qui efi imméJJ1-
tement fous le (oupirail. 

On a foin de placer au milicudu Four
neau les piles de la plus fine Porcelaine; 
dans le fond, celles qui le font moins: E< 
à l'entrée, on met celles qui (ont un peu 
fortes en couleur,qui fol1tcompofées d'u
ne m:ltiere où il entre autant Je pe tun IP 
que de kao lm, & auxquelles on a dünné 
une huIle ü'ite de la pierre qui a des ta
ches un peu noires ou l'ùufTes; parce que 
cctre hUl:e a plus de corps que l'autre. 
Toute. ces pilc:s font placées fort près les 
unes des autres, & liées en haut, en bas, 
& au milieu avec quelques morceaux 
de tcne qu'on leur applique, de tel. 
Je forte pourtant que la flamme ait un 
patTage lIbre pour s'infinuer égakment de 
tous côtez: & peut·être efi·ce-Ià à quoi 
l'œil & l'habileté de l'Ouvrier [m'tnt Te 
plus pour réu(Jjr dans [onentreprife, afin 
d'éviter certains accidens à peu près [cm bla
bIcs à ceux que caufent les obftruétions 
dans le corps de l'Animal ::rou.': 
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Toute lerre n'dl: pas propre àconfirui
rc Ils Caiflès qui renferment b Porcebine; 
il y en a de troIS {ones qu'on met en u[a
ge: l'une qui cH jaune & at1ëz commune: 
die domine par la quantité & fait la ba[e. 
L'autre s'appelle lao tOI/, c'eil: une terre 
forte. La troilième qui dt une terre hui
leu le, fe nomme Jeon toU. Ces deux for
tes de terre fe titént en Hyvcr de certaines 
Mines fort profondes, où il n'dl: pas po!
lible de travailler pendant PEté. Si on 
les méloit parues égales, ce qui coûteroit 
un peu plus , les CaifTes dureraient 
long-temps. On les apporte toutes prépa
rées d'un gros VIllage quieft au bas de 
la Rlviére à une lieue de Kim te fcbim, A· 
vant qu'elles {oient cuites elles {ont jaunâ
tres : quand elles {ont cuites elles {ont 
d'un rouge fort obtèur. Comme on va il 
l'épargne, la terrc jaune y domine, & c'dt 
ce qUi fait queiesCait[es ne durent guère 
que deux ou trois fournées, après quoi 
elle éclatent tout-à-fait. Si elles ne [ont 
que legérement fellées ou fendues, on 
les entoure d'un cercle d'olier, le cer
cie fe brûle & la Caifië fen encore cette 
fois-là, {ans que la Porcelaine cn louft\'e. 
Il faut prendre garde de ne p;JS remphr u
Ile fournée de Cailles neuves, lefquelles 

O'dYCnt 
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n'ayentpasencore {crvi: il yen faut met
m: la moitié qui ayem déja été cuites. 
Ctlles ·ci le placent en haut & en bas, au 
milieu des piles fe mettent cellcs qui font 
nouvellement faites. Autrefois, felon 
l'Hiiloire de Feou leam, toutcs les Call1ès 
fe cuifoient à part dans un Fourneau, a
vant qu'on s'en fervÎt pour y faire cuire 
la Poreelaine : (ans doute parce qu'alors 
on avoit moins d'égard à la dépenfe qu'à 
la perttébon de l'ouvrage. j 1 n'en efi pas 
tout· à-fait de même a prérent, & cela vient 
apparemment de ce que le nombre des Ou
vriers cn Porcelaine ;'tfi multiplié à j'infini. 

VenorJs maintenant à la conftruetion 
des Fourneaux. On les place au fond 
d'un alTiz long vdl:ibule qui {ert comme 
de (oufRets, & qui en cfi la décharge. Il 
Il le même ufage que l'arche des Verreries. 
Les Fourn(aux fom préfer.tement plus 
gands qu'ils n'étoient autrefois. Alors, fe
Ton le Livre Chinois, ils n'avoiem queux 
pieds de h1uteur & de largeur: maintenant 
Ils fom h2uts de deux braflès & ont pl ès 
de quatre brafTes de profondeur. La vou
te aul1i- bien que le corps du FO\llne'au eft 
afftz épaiirt; Four pouvoir marcher ddlùs 
fam être incommodé du [tu : cette vou
~c n'cft en dedans ni plate, ni formée en 

pom-
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pointe: elle va en s'allongeant, & elle [e 
rétrecit à mef ure qu'elle approche du grand 
klupirail qui eft à l'extrémité, & par où 
fortent les tourbidons de tlamme & de fu
mée. Outre cette gorge le Fourneau a 
fur [a tête cinq petite~ ouvertures qui en 
font comme les yeux; on les couvre de 
quelques pots canez, de telle forte pour
tant qu'ils [oulagem l'air & le feu du Four
neau. C'eft par ces yeux qu'on juge fi la 
Porcelaine cf!: cuite: on découvre l'œil 
qui cf!: un peu devant le grand [ou pirail, 
& avec une pincette de fer l'on ouvre une 
des Caiires. La Porcelaine eft en état, 
quand on voit un feu clair dans le Four
neau ,quand toutes les CailTes font embra
fées, & [ur· tout quand les couleurs fail
liGent avec tout leur éclat. Alors on dir
continue le feu, & l'on acheve de murer 
pour quelque tems la porte du Fourneau. 
Ce Fourneau a dans tolite f., largeur un 
foyer profond & large d'un ou deux 
pieds, on le paire [ur une planche pour 
entrer dans la capacité du Fourneau, & Y 
ranger la Porcelaine. Quand on a allu
mé le: feu du foyer. on mure aulli·tôt la 
ponc, n'y Jaiflànt que l'ouverture nécef.. 
faire pour y jetter des quartiers de gros 
bois longs d'un pied, mais aflcz étroits. 

On 
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On chauffe d'abord le Fourneau pendant 
un jour & une nuit,enti.Jite dc'ux hommes 
qUI k relel'ent, ne cellènt d'y jetter du 
bois; on en brûle communément pour u
ne fournée jufqu'à cent quatre- vingt char
ges A en juger par ce qll'en dit le Livre 
Chinois, cette quantité ne devrait p:lS ê
tre fuffil;mte: il allùre qu'anciennement 
on brüloit deux cens quarante charges de 
bois, & vingt de plus li le rems éwlt plu
vieux, bien qu'alors les Fourneaux fuf
fem moins grands de la moitié que ceux
ci. On y entretenoit d'abord un petit feu 
pendant lèpt jours & (cpt nuits; le hui. 
tième jour on faifOit un feu très-ardcnt;& 
il dt à remarquer que les Cailles Je la pe
tite Porcelame éwienr déja cuites à parr a
vant que d'entrer dans le Fourneau; auffi 
flUt - JI avouer gue l'ancienne Porcelaine 
avait bim plus de corps que la moderne. 
On obtèrvoit encore une chofe qui (e né
glige aujourdhui; quand il n'y avoit plus 
de ftU dans le Fourneau, on ne démurait 
la pone qu'après dix jours pour les gran
des Porce\ames , & après cinq jours pour 
les petites; maintenant on dlBCre à la vé
nté de quelques jours à ouvrir le Four. 
neau, & à en retirer les grandes pi~ces de 
Porcdame, car iims celte précaution ellts 
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éclateraient: mais pour ce qu i eft des pe
tites ~ ft le feu a été éteint à l'entrée de la 
nuit ~ on les retire dès le lendemain Le 
deffein apparemment dl d'épargner le bois 
pour une feconde fournée. Comme la 
Porcelaine dl: brûlante, l'Ouvrier qUi la 
retire, s'aIde, pour la prendre, de longues 
échJrpes pendues à fotl col 

J'ai été furpris d'apprendre qu'après a
voir brûle dans un jour à l'entrée du Four
neJu Ju[qll'à cent quatre- vingt charges de 
bois, cependant le:- lendemain on ne trou
vait point de cendres dans le foyer. Il f.lUt 
que ceux qui fnvent ces Fourneaux [(lient 
bi,o accourUnlt:z au feu: on dit qu'ils met
tent du fcl dans leur Thé, afin d'en boire 
tant qu'ils veulent fans en êu"e incommo
dez; j'ai peine à comprendre comment il 
fe peut faire que cette hqueur Calée les def
altére. 

Après ce que je viens de rapporter, on 
ne doit pas être furpris que la Porcelaine 
fait ft chére en Europe: on le fera encore 
moins, guand on faura gu'ourre le gros 
gain des Marchands Européans, & celui 
que font fur eux leurs Commillionnaires 
Chinois. il eft rare qu'une fournée réuf
tiffe entiérement, que [auvent clic cft 
toute perdue, & qu'cn ouvrant le Four-

neau 
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neau on trouve les Porcelaines & les 
Cai1Tes réduites à unc ma([e dure comme 
un rocher, qu'un trop prand feu ou des 
Cai([es mal conditionnees peuvent tout 
ruïner, qu'il n'eft pas aifé de régler le feu 
qu'on leur doit donner, que la nature du 
tems change en un inftant l'aétion du feu, 
la qualité du fujct fur lequel il agit, & 
celle du bois qui l'entretient. Ainli pour 
un Ouvrier qui s'cnrichit, il Y en a cent 
autres qui (e ruÏnem, & qui ne laiITcm 
pas de tenter fonune , dans l'c[pérance, 
dont ils Ce flattc:nt, de pouvoir amaITer de
quoi lever unc Boutique de Marchand. 

D'ailleurs la Porcd lIne qu'on tr:1nfpor
te en E.urope , te fait prcCquc tou} ,urs 
fur des modèles nouveaux, füuvem bi
farrcs , & où il cfl: difficile de r~,d1ir : 
pour peu qu'elle ait de défaut, elle di 
rebutée des E.uropélOs qui ne veulent rien 
que d'achevé, & dès - là elle demeure en
tre les mains des Ouvriers, qui ne peu
vent la vendrc aux ChinOIS parce qu'el
le n'cft pas de leur goût. il faut par 
conféquem que lcs pièces qu'on prend 
portent les fraix de celles qu'on rt:bu
te. 

Selon l'Hiil:oire de Kim le tcbim le gain 
qu'on fair oit autrefois étou beaucoup plus 

con-
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confidérable que celui qui (e flir mainre
nant, c'dl: ce qu'on a Je la peine à eroi
re,car il s'en faut bien qu'il fe fit alors un 
fi grand debir de Porcelaine en Europe. 
Je crois pour moi que cela vient de ce que 
les vivres [ont maintenant bIen plus chers, 
de ce que le bois ne [e tirant plus d~s Mon
tagnes voiGnes qu'on a épuifées, on eft 
obligé de le faire venir de fort loin & à 
grands fTaix : de ce que le gain eft partagé 
maintenant entre trop de per(onnes; & de 
ce qu'enfin \es Ouvriers Cont moins habiles 
qU'lIs ne l'étoient dans ces tems reculez, 
& que par-là ils (Ont moins fûrs de réuC. 
fir. Cela peut venir encore de l'avarice 
des Mandarins , q~li oCCuilant b.::aucoup 
d'Ouvriers à ces torres d'ouvrages, dont 
ils font des pre/ens à leurs ProteEl::uJ'3 
de la Cour, payent mal les Ouvriers; 
ce qui caure le rencheritTemcnt des mar
<.:handi(es & la pauvreté des Marchands. 

J'ai dit que la Jimcuité gu'il y a d'exé
cuter certains modèles venus d'Europe. 
dl: une des choCes qui augmentent le prix 
de la Porcelaine: car il ne faut pas croire 
que les Ou vricrs puifTent travaller [ur tous 
les modèles qUI leur viennent des Païs é
trangers. fi y en a d'impraticables à la 
Chine, de même qu'il s'y fait des ouvra-

ges 
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ges qu rurprenncnt \cs Etranger), & qu'ils 

ne croyent pas pot1ïblcs. En voici quel

ques exemples. J'ai vu ici un Fanal ou 

une grolle lanterne de Porcelaine qui était 

d'une feule pièce, au travers de l~quelle 

un flambeau éclalroit toute une chambre: 

cet ouvrage fut commandé il y a {èpt ou 

huit ans par le Prince héritier. Ct: même 

Prince commanda aulTi divers 1 nltrumens 

de Mufique ,lntr\lutreS une elpèce de petire 

Orgue appelée/rem, qui a pl è, d'un pied de 

hauteur, & qUi eH: comporée de quatorze tU

yaux, dont l'hanDona; eil: allez agrbble : 

mais ce fut lI1utilemellt qu'on y travailla. ( ln 

réuflit mil ux aux Flutts douces, aux l'Ia
geollLts, & à un autre lnfirumem qu'on 

nomme JUil 10, qui dl: comporé de dlvcrles 

pl tites p laC] ues rondes un peu conca vcs, der, t 

ch:lcune rend un [on particulier: on en rur

pend neuf dans un quadrt à divers étages 

qu'on touche avec des baguettl~ comm<.: le 

] impanon; il re fait un petit can lion qui 

s'accorde avec le ion des autres Infl:rumel1S, 

& avec la voix des Muficiens. Il a tàllu, 

dit-on, faire beauco up d'épreuves, afin 

de trouver l'épaiilèur & le degré de cui!: 
fO,n c~nvcn~bles, pour avoir tous les tons 

necellalrts a un accord. Je m'ima(Tinois 

qu'on aVOlt le iècret d'infërer un peu de 
mé-
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métal dans le corps de ces porcelaines, 
pour varier les fons: mais on m'a détrom
pé; le métal ~il: fi peu capable de s'~llier 
avec 1J Porce1ame, que fi l'on mettOlt un 
denier de cuivre au haut d'une pile dt Por
celaine placée dans le F~ur, ce ~eni.er 
venant à fe fondre percerOlt toutes les Calf
fes & toutes les Porcelaines de la colom ne. 
qui [e couveroient toutes avoir un trou 
all lllllicu. Rien ne fait mieux voir quel 
mouvement le feu donne à tout ce qui e(~ 
renfermé dans le Fourneau : aulU afiûre
t-on q Lie tout y eil: comme fluide & flot
t~lnt . 

Pom revenir aux Ouvrages des Chi
nois un peu rares, ils réu{lj{fcnt principa
lement dans les grotefques & dans la repré
lèntation deS Al1lmaux: le:; Ouvriers font 
des Canards & de~ Tortues qui flottent [ur 
l'cau. J'Ji vu un Chat pemt au naturel, 
on avoit mis dans fa tête une retite lampe 
dont la flamme formait les deux yeux, & 
Pon m' ,Jllûra que pendant la nuit les Rats 
en écoicnt épouv:mrez. On fait encore ici 
beaucoup de Statues de Kouan in ( c'eft 
une Déelfe célèbre dans toute la Chine) on 
la reprérente tenant un Enf::nt entre [es 
bras, & elle eH invoquée par les femmes 
fiériles qui venleut avoir des enfans. Elle 

'rome x. Q peut 
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peut être comparée aux Statues antiqué. 
que nous avons de Vénus & de Diane, J

veccette différence que les Statues de Kouan 
in font très-modeil:es. 

Il y a une autre efpècc de Porcelaine 
oonfl'exécution cft très-difficile, & qui 
pa~-là devient fort rare. Le corps de-cet
te Porcelaine cil: extrêmement délié, & 
la [urface en eft très-unie au dedan; & au 
dehors; cependant on y voit des moulu
res gravées, un tour de fleurs, par exem
pie, -& d'autres orne mens {emblables. 
Voici de quelle maniere on la travaille: au 
fonir de de!fus la roue on l'applique {ur 
un moule ,où {ont desgravûresquis'yim
priment en dedans: en dehors on la rend 
l~ plus fine & la plus déliée qu'il dl: pof
fiblc en la travaillant autour avec le ci
feau: après quoi on lui donne l'huile, & 
on la cuit dans le Fourneau ordinaire. 

Les Marchand~ Européans demandent 
quelquefois aux Ouvriers Chinois des pla
ques de Porcelaine, dont une pièce fa!fe 
Je de!fus d'une table & d'Llne chaife, ou 
des quadres de tableau: ces Ou vrages fom 
impoffibles: les plaques lesplus larges & 
les plus longues fom d'un pied ou env i
ron: fi on va au-delà, qudquc épai!fellf 
qu'on leur donne, clin te dijdtent: l'é-

Pliilcur 
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pllfTeur même ne rendroit pas plus facile 
l'exécution de ces fones d'Ouvrages, & 
c'e11 pourquoi au lieu de rendre ces pla
ques epaifTes, on les fait de deux fuperfi
cies qu'on unit en lai{fant le dedans vui
de: on y met feulement une traverre, & 
l'on fait aux deux côtez deux ouvenures 
pour les enchafTer dans des ouvrages de 
menuifcrie, ou dansle dollier d'une chai
fc; ce qui a fon agrément. 

L'Hltloire de Kim te tcbim parle de di. 
vers Ouvrages ordonnez par des Empe
reurs, qu'on s'efforça vainement d'exécu
ter. Le pere de l'Emperel:lf régnant com. 
manda des U mes à peu près de la figure 
des C:lifTe!: où nous mettons des Oranges: 
c'etoit apparemment pour y nourrir de pe
tits poi'{fons rouges, dorés & argentez j ce 
qui fait un/ornement des maifons. Peut
être aulli vouloit-il s'en [ervir pour y pren
dre le bain, COlr elles devoient avoir trois 
pieds & demi de dbmétre, deux pieds & 
demi de hauteur: le fond devoit être é
pais d'un demi-pied, & les parois d'un 
tier, de pied. On travailla trois ans de 
fuite à ces Ouvrages: on fit jufqu'à deUJt 
cens Urnes [ans qu'une feule pût réufTrr. 
Le même Empereur ordonna des pla
ques pour des devants de Galerie ouver~ 

Q..z. te i 
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te; chaque plaque devoit être haute de 
trois pieds, large de deux pieds & demi, 
& épaifiè d'un demi-pied: tout cela, di
fent les Annales de Kim te tchim, ne put 
5'éxécutfr, & les Mandarins de cette Pro
,'ince prérentércnt une Requête à l' Empe
reur, pour le fupplier de faire celTer ce 
travail 

Cependant les Mandarins qui ravent 
quel eft le génie des Européans en fait 
d'invention, m'one quelquefois prié de 
faire venir d'Europe des dclTeins nouveaux 
& curieux, afin de pouvoir prérenter à 
l'Empereur quelque chore de fingulier. 
D'un autre côté le3 Chrétiens me prelroient 
fort de ne point fournir de femblables mo
dèles: car les Madarins ne fone pas tout
à.fa.it fi faciles à Ce rendre que nos Mar
chands, lorfque les OLlvriers leur difent 
qu'un Ouvrage en impratic~ble; & il Y 
a Couvent bien des baftonnaJes données, 
avant que le Mandarin abondonne un def· 
fein dont il fe promettait de grands avan
tages. 

Comme chaque profellion a fon Idole 
particuliére, & que la Divinité fe com
munique ici auai tàcikment, quc\a quali
té de Comte & de Marquis !è donne en 
certams P,ùs d'Europe, il n'eft pas [urpre-

n<tnt 



MiJJimlltlire de la C. de JéfilS. 365 
nam qu'il y :lit un Dieu de la Porcelaine. 
Le Pou fa (c'eft le nom de cette Idole) 
doit fon origine à ces forres de defTeins 
qu'il dl: Impotlible aux Ouvriers d'exécu
ter. On dit qu'autrefois un Empereur 
voulut ablolument qu'on lui fit des Por
celaines fur un modèle qu'il dom~n: on 
lui rerl Hcma diverfes fois que la cho{e é
toit impoflible; mais toutes ces remontr:m
ces ne fervircnt qu'à exciter de plus cn 
plus fon envie. Les Empereurs {ont du
rant Il ur vie les Divil1itcz les plus n,:dou. 
tées à la Chine, & ils croyent louvent que 
rien ne doit s'oppofer à leurs ddirs. Les 
Officiers redoublerent donc leurs foins, & 
ils u(crent de toute forte de rigueur à l'é
g~rd des Ouvriers. Ces malheureux dé
plOraient leur argenr, {e donnoilnt bien 
de la peine, & ne recevoient que des cou pc • 
L'un d'tux dans un rrouvement dede1el~ 
poir s'élança dans leFourn~au allumé,& 
il y fur con1 umé à l'liftant. La Porcelaine 
qui s'y cuiloit en fonit, dit-on, parfaite
mer.t belle & au gré de l'Empereur, le
quel n'en demanda pas davantage. Depuis 
ce tems-là cet infortuné pafla p0urunHé
ros,& Il dev int dans la fuite l' Jdok qui prt
{ide aux traV:lUX de la Porcdaine. Je I.e 
[ache pas que fan élévatiun ait pané d'au-

Q 3 tres 
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Ires Chinois à p rendre la même routt: CIl 

vûe d'un femblable honneur. 
La Porcelaine étant dans une fi granJe ef

time depuis tant de fiècles, peut-être fouhai
teroit-on [avoü: en quoi celle des premiers 
lems différe de celle de nos jours, & quel en 
le jugement qu'en ponent les Chinois. Il oc 
faut pas douter que la Chine n'ait fes Anti
quaires, qui fe préviennent en faveur des an
ciens Ou vrages. Le Chinois même ta natu
rdlemem porté à refpeaer l'Antiquité: on 
trouve pourtant des défenfeurs du travail 
moderne: mais il n'en cft pas le la Porcelaine 
comme des Médailles antiques, qui donnent 
la feience des tems re culez. La vieille Porce
laine peut être ornée de quelques car3él:èrcs 
Chinois,mais qui ne marquent aucun point 
d'Hiftoire; ainfi les Curieux n'y peuvent 
trouver qu'un goût & dcscou\eurs. qui la 
leur font préférer à celle de nos jours. Je 
crois avoir ouï dire,lorCque j'étais en Euro
pe, que la Porcelaine,pour avoir fa perfec
tion, devait avoir été long-tems cnfévclie 
en ~er~e: c'eft une fau[fe opinion dont les 
Chmols fe macquent. L'Hiaoire de Kim 
te tchim parlant de la plus belle Porcdaine 
des premiers tems, dit qu'elle éroit n:
cherchée, qu'à peine le Fourneau étoit-il 
ouvert, que les Marchands fe diCputoicnt à 

q'l! 
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qui [eroit le premier partagé. Ce n'dt 
pas là fuppoler qu'elle dût être enterrée. 

Il eft vrai qu'en crŒfant dans les m'i
nes des vieux Bàtimcns, & fur-tout en net
toyant de vieux Puits abandonnez, OR Y 
trouve quelquefois de belles pièces de 
Porcelaine qui y ont ffié cachées dans 
des rems de révolution: cette Porcelaine 
cft belle, parce qu'alors on ne s'avifoi~ 
guère d'enfouïr que celle qui éwit pré
cieuCc, afin Je la retrouv~r après la fin d~i 
trcub1es. Si dIe clt efiimée, cc n'cft pas 
par-ce qu'clic a acquis dans le [,in cle la [(1'

re quelque nouvellu (j\egré de beautéj 1\l;;i~ 
c'eft parc~ que {On 3ncienne be~I,I[~ ~\I.\ 
confervée ,& cela (tUl a fon prix ~Ia Chi
ne, où l'on donne de groiT'es :ommes POl!1i 
les moindes ufiencilcs de {impie pqteriç 
dont" fe fen'oient les Empereurs Jào &. 
C'hun, qui ont régnè pluGeurs fiècles ~
vant la Dynaftie des Tain, auguel rems la 
Porcelaine commença d'etre à l'urage des 
Empereurs. Tout ce qu~ la Porcdaine 
acquiert en vieilliflànt dans la terre, ç'efi 
quelque changement qui fe f;lit d\l,~s fOA 

coloris, ou fi vous voulez dl!ns fon t~im, 
qui fait voir qu'elle fft vieille. LI! wême 
chofe arrive au marbre & à l'yyoin~, mais 
plus promplement, parc~ q\le le vcrni~ 

Q + empêche 
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empêche l'humidité de s'inGnuer li aife
ment dans la Porcelaine. Ce que je puis 
dire, c'eft que j'ai trouvé dans de vIeIlles 
mafures des pièces de Porcelaine qui é
toient probablement fon anciennes, & je 
n'y ai rien remarqué de particulier; s'l! 
dt: vrai qu'en vicilldTant elles fe foient per
fcéèionnées, il faut 'lu 'au fortir des mains 
de l'Ouvrier elles n'égala/Tent pas la Por
celaine qui fC f.1it mamtenant. Mais, ce 
que je crois, c'ell qu'alors, comme à pré
fent, il Y a"oit de la Porcelaine de tout 
prix. Selon les Annales de Kim te tcbin: 
il y a eu autrefois des Urnes qui fe ven
doient chacune jufqu'à 58. & 59. taëls, 
c'efi:. à-dire plus de 80. écus. Combien 
fe feroient-c1les vendues en Europe? Auf
fi, dit le Livre, y avoit-il un Fourneau 
'fait exprès pour chaque Urne de cette va
leur ,& la dérenre n'y étoit pas épargnée. 

Le Mand:mn de Kim te ICbimqui m'ho
nore de fon am itié, tait à fes protl-éèW TS 

de la Cour des prefens de vieille Porcelai
ne ,qu'il a le talent de faire lui·même. Je 
veux dire qu'il a trouvé l'om d'imiter l'an
cienne Porcelaine, ou du moins cdle de 
la baffe antiquité: il employe à cet (flet 
quantité d'Ouvriers. La matiere de ces 
faux Kou tom, c'e1t·à-dire de ces Anti-

ques 
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ques contrefaites, eft une terre jaunâtre 
qui fe tire o'un endroit aff'cz près de Kim 
If tcbtm nomméMa ngan cban. Ellesfont 
fort épm!fes. Le Mandarin m'adonné une 
affiette de la façon qui pefe autant que dix 
des ordinaires. Il n'y a rien de particu
lier dans le travail de ces [one5 de Porce
laines. finon qu'on leur donne une huile 
faire de pierre jaune qu'on mêle avec l'hui
Je ordinaire, en forte que Cdte cerniere 
domine: ce mêlange donne à la Porcelaine 
la couleur d'un verd de mer. Quand elle 
a été cuite on la jette dans un bouillon 
très-gras.fait de chapons & d'autre viande: 
elle s'y cuit une feconde fois, après quoi 
on la met dans un égoût le plus bourbeux 
qui fe puife trouver, où on la laiffe un 
mois & davantage. Au fortir de cet égoût 
elle pa{[e pour être de trois ou quatre cens 
~ms, ou du moins de la Dynaftie précéden. 
te des Ming, où les Porcelaines de cette 
couleur & de cette épaiffel!lr étaient efti
mées à la Cour. Ces fautres Antiques 
font encore femblables aux véritables, en 
ce que lorfqu'on les frappe, elles ne ré
fonllent point, & que fi on les applique 
auprès de l'oreille, il ne s'y fait aucun 
bourdonnement. 

On mta apporté des débris d'un ~rorre 
Q f rlOte" 



370 LetlTe du Pere d'EiJtrccoJles 
Boutique une petire affiette, que j'dl:ime 
beaucoup plus que les plus fines porcelai
nes faites depuis mille ans On voit peint 
au fond Je l'~flit:tte un Crucifix enrre b 
Sainte Vierge & Saint Jean: OII m'a dit 
qu'on porlOir autrefois au Japon de ccs 
Porcelaines, mais qu'on n'en t~it plus de
puis feize à l'ix-fcpt ans. Apparemment 
que les Ch,éri<;:lls du Japon fe lervoint de 
cette indu!l:rie durmt la perJ'écution, pour 
avoir des imgcs de nos M yfières: ccs 
Porcebines confondues dans des CnilTeé ~
yec lcsautres, échJppoient à la recherc!lc 
des ennemis Je la Religion: ce pieux artI
fice aura été découvert dans la ruite, & 
rendu inutile par des recherches plus exac
tes; & c'c.:fi ce qui fait fans doute qu'on 
:l difcontinué à Kim fe tchjm ces toms 
d'Ouvrages. 

Onefi pre[que aulTt curieux ù la Chine 
des verres & des crill:aux qui viennent 
d'Europe,qu'on l'dl en Europe des Por
celaines de la Chine: cependant quelque 
ell:ime qu'en falTent les Chinois, ils n'en 
fOI~r pas venus encore ju[qu'à traver[er les 
Mers pour aller chercher du verreen Euro
pe : ils trouvent que leur Porcelaine ell: plus 
d'ufage: elle [ouffre les liqueurs chaudes: 
(ln peut tenir une caife de thé bouillant 

fans· 
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fans fe brûler, fi on la fait prendre :lIa 
Chinoifè, ce qu'on ne peut pas faire, mê
me avec une tafTe d'argent Qe la même 
épaillèur & de la même figure. La Porce
laine a fon éclat ainfi que le verre; &. fi 
elle dl: moins tranfparente, elle cft auai 
moins fragile; ce qui arrive au verre qui 
cft rait rout récemment, arrive pareille
ment à la Porcelaine; rien ne marque mieux 
une confiitution de parties à peu près fem
blables. La bonne Porcelaine a un fan clair 
comme le verre: fi le verre fe taille avec 
le dilmanr, on fe fen auffi du diamant 
pour réunir enfemble &. coudre en quel
que forte des pièces de Porcelaine carrée; 
,-'cft même un métier à la Chine, où l'on 
voit des Ouvriers uniquement occupez 
à remettre dans leurs places des pièces bri
fées. Ils fe fervent du diamant comliie 
d'une aiguille pour faire de petits trou" au 
corps de la Porcelaine, où ils entrelali -nt 
un fil de léton très-délié; & par-là ~ls 
mettent la Porcelaine en état de fervir, 
fans qu'on s'apperçoive prefque de Pen
droit où elle a été cafiee. 

Je dois avant que de finir cette Lmre 
qui vous paroîcra peut.être trop longue, 
éclaircir un doute que j'ai infaliLbkmmt 
fait naître., rai dit q\.4'll vient WIJS cdlè 

- Q 6 • 1. 
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à Kim te lchim des Barques chargées d:: 
pc tun Ife&Je kao lin, &qu'aprèslesavoir 
punfiez, le marc qui en refi:e,s'accumu
le à la longue, & forme de fort grands 
monceaux. J'ai ajouté qui'il y a trois mll
Je Fourneaux à Kim le tchim , que ces 
FoUI neaJX te remphlTent de Cai[fes & de 
Porcelaines, que ces Caiffes ne peuvent 
{efl'If au r lus que troisou quatre fournées, 
& que (ouvent route une fournée eft per
du~. Il efi: naturel qu'on me dem:mde 
après crIa qud efi: l'abîme Olt depuis pres 
de treize cens ans on jette tous ces débris 
de Porcelaine & de fourneaux, tans qU'Il 
ait encore é:é comblé, 

La Gtuation même de Kim te thim, & 
la maniere dont on l'a conftruit, donne
ront l'éclaircitlèmentqu'on fouhaitc. Kim 
te lcbim q:.Ji n'était p:iS fort étendu dans 
{es commtncemens, s'eft extrêmement :1C

cru par le grand nombre des Edlficcsqu'on 
y a bâtis, & qu'on y bâtît encore tous les 
jours. Chaque Elificc dl: environné de 
murail!es: ks briques dont ces murailles 
font confiruites, ne font pas couchées de 
plat les unes fur les autres, ni cimençées 
comme les ()uvr:lgesde'maçonnefied'~u
lOpe: les murailles de la Chine ont plus 
de grace &; moins de [olidité. De lon-

gues 
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gues & de large) briques incruHenr, pour 
amfi dire, la muraille: chacune des bnques 
en a une à (cs côtez, il n'en paroît que 
l'extrémité à fleur de: la brique du milieu, 
& l'une & l'autre [ont comme les deux é
perons de cette brique. Une petite cou
che de chaux mife autour de la brique 
du milieu lie toutes ces briques enfem
ble : les briques font difpofées de la 
même maniere au revers de la muraille: 
ces murailles vont en s'étrecilTant à mefu
re qu'elles s'élevent, de fone qu'elles n'ont 
guères au haut que la longeur & la largeur 
d'une brique: les éperons ou les briques 
<Jui [ont en travers, ne répondent nulle 
part à celles du côté oppo[é. Par· là. le 
corps de la muraille cft comme une efpè
ce de coBie vuide. Quand on a fait deux 
ou trois rangs de briques placées fur des 
fondemens peu profonds, on comble le 
corps de la muraille de pots cafT"ez, fur 
lefquels on verfe de la terre délayée en 
forme de mortier un peu liquide. Ce mor
tier lie le tout, & n'en fait qu'une mafT"e, 
qui ferre de toutes parts les briques de tra
verfe; & celles-ci ferrent celles du milieu; 
lefquelles ne portent que fur l'épaÎfT"eur 
des briques qui font-au·ddfous. De loin 
ces murailles me parurent d'abord faites 

.: ~ belles pierres S!"ifes quarré~s & polies 
~7 aveç 
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:svec Je cifeau : ce qui cft furprenant, c'df: 
que fi l'on a foin de bien couvrir le haut 
de bonnes tuiles, elles durent ju[qu'à cent 
:ms : à la vérité elles ne portent point le 
Foids de la charpente qui cft [outenue pnr 
des coJomnes de gros bois, elles ne 1er
vent qu'à environner les Bâtimens & Je> 
Jardins. Si l'on drayait en Europe de 
f:1ire de ces fortes de murailles à la Ch 11101-

fe, on ne laitferoit pas d'épargner beau
coup, [ur-tout en certains endroIts. 

On voit déja ce que deviennent en pal'
tie les débris de la Porcelaine & des Four
neaux. Il f.1ut ajouter qu'on les jette d'or
dinaire [ur ks bords de la Riviére qui 
p~tTe au bas de Kim te tchim: il arrive par
là qu'à la longue on gagne du terrain [ur 
la Riviére: ces décombres humeéèe:r. par 
la pluye, & battus par les pafTans, dt
viennent d'abord des Places propres à tc
lIir le Marché , enruite on en fait des 
Ruts. Outre cela dans les grandescrut:s 
ct'~u, la Riviére entraine: beaucoup de 
crs Porcelaines brifées: on dirait que [Cln 

lit en. e~ tout pavé, ce qui ne laiffe pas 
~ réJOUir la vue. De tOUI ce que je 
vIens de dire, il dt ai[é de juger qut:l 
~ft l'abîme où depuis tant de fiècles (ln 
jette tous ces débris de .f.oW'w:aux & de 
Porcelaine., - Mais 
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Mais pour peu qu'un Mi1lionnaire ait 

de zèle, il fe prélenœ à Con efprit unI) 
pen(ée bien affiigeame: quel dl: l'abî
me, me dis-je (ouvent à moi.même, où 
font tombez tam de millions d'hommes, 
qui durant cette longue lilÎre de fiècles 
ont peuplé Kim le Icbim: on voit tou
tes les Monragnes des environs couver
tes de fépulcres : au bas d'une de ces 
Monragnes cft une foiTe fort large envi
ronnée de hautes murailles: c'cft-Il qu'on 
jette les corps des pauvres qui n'ont pa! 
dequoi avoir un cercueil , ce qu'on re
garde ici comme le plus grand de tous 
les malheurs: cet endroit s'appelle oua" 
min kem , c'dl: - à -dire, folTe à l'infini, 
foflè pour tout un monde. Dans les 
rems de pell:e qui fait prcf'1ue tous les 
ans de grands ravages dans un lieu fi 
peuplé, cette large foiTe engloutit 
bien des corps , fur Jcfquels on jette de 
la chaux vive pour coufunu:r les chairs. 
Vers la fin de l':mnée, en Hyver, les 
Bonzes , par un aéèe de charité fort in
tereffée, car il cft précédé d'une bonne 
quête, viennent retirer les offemens pour 
faire place à d'autres, & ils les brûlent du
rant une efpèce de fervice qu'ds font pour 
ces malheurenx défunts. 
. . De 
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D~ cette forte les Montagnes qui envi
ronnent Kim te tchim, préfentent à la 
vûe la terre où font rentrez les corps de 
tlInt de millions d'hommes Qui ont fubi 
le fort de tous les mortels. Je 'fuis, &c. 

LET-
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de la Million que nous venons d'ouvnr 
dans la Krimée fous la puilTante proteCtion 
du Roi, que vous avez bien voulu nous 
ménager. C'eft un tribut que nous pa
yons avec joie, & que nous renconnoif
fons devoir autant à la gloirede votre Mi
nif!:ère , qu'à la générofité & à l'étendue 
de votre zèle. 

Chargé par Sa Majef!:é de l'adminif!:ra
tion des· ffaires étrangcres, yotre Religion 
a cru devoir mettre à cc rang l'affaire du CI
lut d'une infinité de pluvrcs Etrangers de 
prefque toutlS les N3tions Chrétiennes de 
1· Emope, qui gémi!1ènt ici dans l'efclava
ge. En vous rcndant par cette Lettre un 
compte exaél: de tour le bien que vous 
nous a vez !Ilis en état de leur faire, fouffrcz. 
Monfeigneur, qui je reprenne le> chofts 
dès 1.1 prcmiele naillànce dela Mdlion ; & 
pardonnez- moi, s'Il vous plait, le détail 
trop étcndu, dans lequel il m'arrivera peut
être d'c:ntrer. C'ef!: une premiere Lettre, 
dans laquelle il me femble que j'ai mille 
choies à dlrc des gens & des mœurs de ce 
nouveau pais; dans les autres Lettres qui 
ruivront celle-ci, je tâcherai d'être moins 
long_ 

Au mois de Juillet de l'année 1706. 
un François, nommé le Sieur Ferrand, 

pre: 
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premier Médecin du Kan des petits Tar
tares, étant venu à Conllantinople pour 
quelques affaires, nous raconta mille cha. 
[cs touchantes du pitoyable état où [e 
trouvaient dans il Krimée une infinité de 
Chrétiens Je tout ~ge & de tout fexe, faits 
efclaves dans les diverfes courfes des Tar
tares, & ddl:ituez abfolument de tout fe
cours fpiritud. Il nous ajoura gue deux 
ans auparavant un Jéfuite Polonais, à gui 
il avoit ·)bœnu la permi11ion d'entrer en 
Kriméc, commenç)lt déja à y faire de 
grands biciis auprès des E!claves de [1 Na
tion; maIs qu't! n'y avait vêcu qu:: dIX 
mois, une granJe peH:e furvenue vers la 
fin. de 1 ïCl+ l'ayant emporté avec plusde 
vingt mille de ces rauvres gens. Nous 
favions déja une partie de tout cela: nous 
[avions de plus gue ks autrls Chrétiens 
du pais étaient auili à plaindre que les EC· 
claves; & il Y avoit long-tems que nous 
regrettions de n'être que quatre Jéfuites 
pour la vaite & laborieufc Million de Con
thminople. Nous en avoins même con
féré tres· fouvent avec notre AmbaiT.1deul" 
M. le M:uquis de Férial, gue fon zèle 
pou da Rcligon. & fa grande charité pour 
les malheureux, relldOJcnt très-fenlîbl.: au 
délaiiTement de la Krimée. Touchez plus 

que 
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que jamais de ces dernieres nouvelles, nous 
propofàmes à Mr. de Fériol de détacher 
quelqu'un de notre petit nombre, & de l'en. 
voyer au recours de ces Chrétiens aban
donnez,cc qu'il accepta de tout foncœur. 
Mon bonheur voulut que ce fut [ur moi 
que tomba le choix, & jamais je n'oublie
rai les traits de fa générouré vrayement 
digne d'un Ambaffadeur du Roi. Non
feulement il honora de fa p~o[Cé1:ion la 
nouvelle Million que j'allais commencer; 
mais Il voulut encore fe charger du foin 
de la [outenir à tes propres [raix) & de la 
faire goûter à S,l Majefté. Vous [a vez, 
Monfeigneur, les Lettres pleines d'ardeur 
& de Chrill:ianifme qu'il vous en écrivit a
lors; il en écrivitauHi de tres-preŒll1rcs au 
Kan des Tartares [on ancien ami, auquel
les il joignit de riches prefens; & m'ayant 
pourvu abondamment de toutcequ'ilcrut 
nécetTaire à mon voyage) il me mIt en érat 
de partir ince/Tammc:nr. 

Je m'embarquai le 19. Aouft de la mê
me année en la compagnie du Sieur Fer
-rand. C'était la belle [aifon , où la na
vigalion de la Mer Noire cft aulli dou
ce & aufii füre, qu'die cft rude & 
dJOgereutè d:ms les autres rems. Le arand 
d:1 11ger qu'd y a à naviger fur cette Mer, 

\"lent 
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vient de la quantité de fes bas fonds, & 
de [on peu d'étendue, ce qui rend les 
vagues fi hautes , & en même tems fi 
courtes, que les meilleurs Bâtimens réfif
tent à peine à leurs coups redoublez, & 
qu'il n'y a point d'année qu'il ne s'en per. 
de un granJ nombre. Il y a huit ou dix 
ans que neuf Galéres du Grand-Seigueur 
y périrent toures à la fois. 

Par le beau tems que nous avions, nous 
fîmes aCtez vite les lO'). lieues que ron 
compte de Conftantinople à la Krimée. 
Le trajet reroit moins long fi l'on [airait 
canal en droiture; mais il faut employer 
beaucoup de rems à chercher les Bouche~ 
du Danube. Oc}s gue nous eumes pris 
terre, nous ne fongeâmes qu'à nous ren
dre promptement à BJgchfaray, qui eft la 
\-::apitale du Païs, & la demeure ordinai
re du Kan. Les Lettres & les beaux pre
Cens de Mr de Férial nous firent avoir 
ut1e audiènce fort prompte, qu'il accom
pagna de carenès. Le Kan, nommé Sul
tan Gazi Guiray. me parut un Prince d'en
viron quarante ans ,fort bien fait de fa per
l'onne. l'air noble, le regard p~rçll1t, les 
traits du virage très - réguliers ; en ceh 
bien différent des autres Tartares • qui 
ont pre[quc tous le vifàg.: fort difforme. 

Sol 
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Sa perfonne, & tout ce qui l'environnoit,:1-
voitph!s l'air guerrier que magnifique. Ce 
qui me charma, tùt la bonté avec laquel
le il me reçU[. Il me fit quantité de quef
tions (ur le Roi & lùr les guerres de f'ran
ce, auxquelles il me parOll1àit s'intcrdTer 
fort. Il me parla au/Ti de MI'. l'Ambath
deuravec de grandes démon!1:rations d'e(
time & d'amitié. Je pris cc moment - là 
pour lui demand-.:r l:t permillion d'anif:" 
ter les Efclaves & les autres Chr~tiens 
de (cs Etats. Il me laecorda fur le Chall1p 
d'une maniere aufli étendue, & aul1i favo
rable que je pou vois la deurer. 

Le Kan de la Petite Tartarie eft maî
tre d'un fort g!-and Pay~. '* Il prend la 

qU;l
. .. La Petite Tartarie) ainii nommée pour la diflinguer 
de la Grande TJnarie en A11~, clt ~roprcalcLH c~ qu'on 
l appellé la Scythie d'Europe, glli orot[ une pltlie Je Il 
Sai'matie vers Je Pont-Euxm ;X le Palus )icùüdc. Cette 
Petite Tartaric cft appell~.: ordinairement la THe.uic Gu
mec, ou la Prccopen~e, ou Prccopùe J de fes d.cux plinci~ 
pales Villes, 1irué~s dans_ la. Prc:qu'1tJe appdlel! Blltrc.:fois 
la ~hrrfonefe TII~rJ9'u,. h ccl~br..; par le Voyage d'Ordr.e 
qUI y fut conduIt pJr ion am. Pjl.des 1 felon la (CponlC' 
de 1 Oracle, qui lui av?,it. repondu qu'il nc fcroit \.h.:ll .. 
vré des Furies qui l'aglt.oltnt dt'puis qu'il avoit tUt: f~ 
me~e, que lorfqu Il aurOH e~lcvc la Sta[U~ dl! Diln~ qUI 
crQlt d.ans la Taurdc, ~ qu'ill'':lll;:oitl.pparcee c:nGreu:. 
Le ROt Thaas av Ole d~Ja. livre.: Ordl.: a Iphigcn~e pour 
èrre immole fur l'Aurd de la Deetfe; mais cecce Prerref
fe ayant re,onon [on frelC!' 1 ils fe lauvcrcnt en hallc J ::c 
cmpO[[!.!rent av<:c. eux la Seatue de Diane, a qui on avoit 
coutume de f .. ..:nner tJUS les Etr.lngC!'r~ qUI aruvoiem en 
(ctte Pl(IVlU'C, &. paluculiére.ncm les Gre,s. 



de la C. dt 'J. dan! le Le'!:anf. j8f 
~ualJté de Padicha ou d'E.mpereur, & il 
êtl:regardécomme l'héritier préfo,nptif de 
l'Ell'pire Turc, au défaut des enfans mâ
les des OCmans. Avectouscesgrands titres 
il ne hil1è pas d'être Vailàl du Grand. 
Seigneur, qUI k met & le dépore à fa va
lame, obicrvallt cependant de ne j:\mais 
tàm: mourir le dépote, & de lUI iùblti
tuer roujours un des Princ.:s de ion ',ang. 
Ces Pnnces du S<lng de Tanarie, qu'on 
Domme Suitans, ne iom pas élOIgnez des 
-afLIn> , 111 enfermez comme ceux de 
Turquie i on leur donn~ les grands Em
plais, & ch.tCun a la Mailon & fan Ap
p:ln,l(!e. Le droit de leur nailfance leur 
attache quantité de braves gens, qui Ce 
dévouent à leurs interêls & à leur fortu
ne; ce qui caufe fouvent des mouvemens 
d;\I1s l'Etat,& en caulerait de plus frèquens, 
fi ces Sultans écoient riches; mais ordi
nairement ils ne le Cont gLlère Le Kan 
lui-même l'dt aGèz peu pour un Souve
rain. Quand les pen Gans de la Pologne 
& du Kzar lui manqLlent, ainG qu'e1les 
lui ont manqué depuis la Paix d. Carlow
its , les rentes de (es Terres, une partic 
des Douanes, & quelquers Iegers Impôts 
font prefque tom fon revenu 11 eft vrai 
qu'il n'a pas auili de grandes dépen[es à fai-

Z'Qmç X. R re. 
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re. Sa Garde de près de deux mille hom
mes cfl: entretenue par le GranJ.-Seigneur. 
Les plus nombreufes Armées ne lUI colÎ
tent rien ni à lever, ni à faire fublifl:er. 
Les Tartares [ont tous foldats; le rendez
vous n'dl: pas plutôt affigné, qu'ils y vien
nent au jour marqué avec leurs armes, leurs 
Chevaux & toutes leurs provilions. L'ef
Férance du butin & la licence de piller 
leur tien en nt lieu de folde. 

Après les Sultans il y a les Chérem
beys, qui font comme la haute Nobldfe 
& les Dépolitaires des Loix du Païs. 
Leur emploi efl: de maintenir la liberté des 
Peuples, autant contre les véxations des 
Kans, que contre les invalions de la Porte, 
toujours attenti\'e à réduire depluscnplus 
les Tartares, dont l'humeur remuante & 
belliqu€ufe lui donne de continuelles in
quiétudes. Ce Corps de Noble{fe, difl:in
gué d'ailleurs par res grands biens & par 
fes fréquentes alliances avec la MJiron 
Royale, a fon Chef qu'on nomme Bey, 
ou Seigneur par excellence. Ce Bey a 
comme le Kan, [on Kalga &ronNoura. 
din. Les Chérembeys entrent de droit 
dans toutes les délibérations de conlequen
ce, & le Kan ne décide aucune affaire d'E
tat fans leur participation. Après les Ché-

rem-
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rembeys viennent les Myrhas, qui [ont 
comme n05 Gentilshommes titrez, & qui 
ont auai part aux Confeils. Outre cela le 
Kan a fan Divan, comparé i peu pre~ des 
mêmes hauts Officiers que celui du Grand. 
Seigneur, fon ViGr, ton Mufti, [on Ka
diasker, avec la différence que ces Char
ges demeurent à ceux qui les ont, autant 
de tems que dure le Régne du Kan de qui 
ils les tiennent; & qu'en Turquie elles [one 
plus changeantes. Pendant que ces hauts 
Officiers font en place, ils lont les Juges 
immédiats de toutes les affaires ci l'iles &: 
criminelles. Pour le Civil, la J uf'tice cil: 
adminiftrée en Tarrarie, comme ailleurs ,à 
force d'argent & d'amis. Pour le Crimi. 
nel, comme, par exemple, pOUf les aifJ[c 
finats, & les violences, il n'y a nulle gra
ccà dp~rer. D~s que le COLI pablc eft dé
claré dÛCil1(;nt connincu, la coutume cJ1 
de le livrer à fa rart;~ adverfc, qui tire de 
lui tdle venge:nce que;: bon lui !emble. 
Cela va quelqlefoisàdc<; excès d'nne bar
bari~ outrée, mais qu'on croit :.éedlàires 
à imprimer le rcfpeëè des Loix darls Ifs 
ames Féroces des Tartares, qu'on a L,lCorC 
bien de la peine à contenir pas tous cC',; 
fpeél:a r1 es de terreur. 

Les T artarcs foumis à l'obéï/Tance da 
R 2, Kan, 
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Kan, portent les différens [urnoms 'de 
Précops, de Nogais, & de CircafTes. On 
appelle Tartares Précops ceux qui h~bi
tent la grande Pre[qu'lle de Krimée, qui 
cft la Cherfonnèle Taurique des Anciens. 
On lui donne 70, ou 80 lieues de lon
geur [ur environ cinquante lieues de lar
geur *, Sa figure rdfemble afi"ez à cel
fe d'un triangle, dont la b.lfe du cOlé ùu 
Midi préiènte une ch~îne de hàures 1\1on
tagnes, qui fur un front prefqu'égal s'a
vancent dàns Païs à une profondeur de 
huit ou dix lieues; les deux cotez [ont de 
grandes Plaines fort ouvertes, où les vents 
s'engouAI'em, & fouIRent avec fureur. Il 
n'y a dans toute la Kriméeque fix ou fept 
Villes qui en méritent le nom. Katfl, 
Bagchfaray , Karafou, Guzlo, Orklpi , 
&: la na nouvelle Forterefi"e de Yegnikalé. 

Kaffa, autrefois ThéodoGe, l'cm porte 
fur toutes les autres Villes pour fa beauté, 

pour 
.. Le~ Tartares de la Crirr.ée fùnt C~LlX dont On 3 eu 

~\lrqu ici le plus de cOnftOilTlnCè', à cJ.ufe de lellr .. fré
~ucntes invafiom dans la Pologne, il l{')n~rj,- ~,~ la Rus
ile. Ils [ont maintenant partagés <:0 lrois Branches, fa
yoir les Tanares de la Crimée, les Talfares de:: Budziack) 
& les Tartares Koub.1I1'i. Les TJ.rrares de Il Crimée aux4 

quc,ls les Polonois donnent le nom de S.t-poro"); t à caufe 
qU'lis ha.bitent au-dc1a des Cara,rades du BJry[thenc ,font 
le< plus pruJT.ns. & occupent. pre(ent Il Prefqu'IIJe de 
b Crimce a\-ec la panie de la Terre-ferme au Sord de 
'ctte Prcfquîlle, qui eft fe par ée de l'Ukraine par la Rivié. 
re de ~.mu./X. dl1 rdie de la RlIille par 'elle de Mill'. 
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pour fa grandeur, & pour fon commer
ce: elle dt demeurée entre les mains des 
Turcs depnis l'an 147;' que Mahomet Il. 
l'ôta aux Génois, qui l'avoient prire eux
mêmes [ur les Grecs pendant lb diviGons 
de leurs derniers Empereurs *. 

Ba-
• Kaffa 1iru':e rur 1. Core de 1. Krimée,à 1Ç. d<g. 

Je. min. de Latitude Sept~ntrjon31e J a lemctlkur Port 
& le Flus fi:r de toute la Mcr - Noire. Elle !:re, a ce 
qu'on crOIt, {on origine des rUines de ThtodcfiQp"lu) & 
;1 donné fon nom au Détroit de Kaffa J ;:I:llrrement dit 
}Jo(phore Cimmérlen, qui cft entre la Ferite Tarta
rie à l'Occident & la Circafiie à l'Onent. C'efl par ce 
Détroit que la Mer de Zabache fe décharge dans la 
Mer-I\oire. 

C,ue ville étant tombée de bonne heure entre les 
mains \ .. ks Tartares, les GénOIS 5 en cmparérc:nt vers 1 an 
111)6 , & Y ét.1bltrent le Siege de leur Commerce dans 
l'Orient, ce gui la rendlt pendant qL:elClue tc.:ms tI::s
florlfTame; mais depuis l'an r .. ps. qt:c le's Turcs la pof
fédent ,ell~ a Dcauroup perdu de fan luflr~, quoiqu'dIe 
{oit encore la meilleure Yllie de tOlltt la. KIImée. Le 
principal comme«e qui s y fair efi cel:li de. E'-c1aves 
9uc les Tart3res de la Krimt~e, les Tartares Koubans, 
les Mingre!iens, les GeoTbiens. & quelques autre' Peu
ples des enVIIons qui vivent de brigJ.nda~es, y amenent 
en foule, & 'lui font tr.nsr0rtés delo rar tous les Etars 
de 1 Empire Ottoman & meme jufqu'tn Afn,!uc. Il s'y 
fair aum un allà grand commerce de Paillon f.lé & de 
Cariar qui vIent du P;ùu, Mcoride, & qui fe rranfpor
te dJns rOute 1 Europe, même jufqu'aux Indes. La r.Ji
fon <lue ccux du Pa'is 31lP<>rtent de fa multitude prefqu'ln
finie de [oilfons 'lu on pêche dans ce Marars, qui n'ell 
pas d'une fon g.rande etendue,. c'efi: que ~)eau en ~taJlt 
limonncufe, gralle & Feu lalee, elle attire le paIllon 
non-leulement du Tan;üs & de la Mer-!\olIe; maÎsen· 
core de l'Hellefpont &de l'Archipel, le nourrir & l'en
graille en peu de rems. 

Kaffa l'eut avoir à profent tout au plus i à {,coc, feux. 
& tour ce que l'on y voir encore de beau cd fait de lldti
mens dlc du ICIllS des Génois. Cette ville dt labuee par 

R 3 d,~ 
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Bagchfaray , Capitale du Païs, Be ~e 

fejour ordinaire du Kan, eft fituée au mI
lieu des Terres. C'eft une Ville d'envi
ron mille feux, mal bâtie & mal enten
due. 

Karafou, qui eft auffi dans les Terres, 
à quelques 2;. lieues de cette Capitale, en 
tirant vers Kaffa, eft à peu près de la mê
me grandeur, & auffi mal entendue. 

Guzlo, Ville maritime à l'Occident de 
l'Ifthme, :! une fort bonne Rade. Ceft 
l'abord des Bâtimens de Conftantinople 
& du D~nube. 

o rkapi, ou la Porte -or, eft une fort 
pe-

d~s Juifs J des Millgre1iens, des Chrétiens tant Armé .. 
nlens & Grecs que Catholiques Romains, & par des 
Turcs; cel'en~Jn( les Ch] ériens y font les p!:'IS nombreux 
&. jou';lfcm cl un~ entiére liberte dans ]'e.{e.rcù:c de leur 
Rel ib'0~' Les Turcs y entlcliennent ('~ tout rems une for
le GarnIran l'our veiller Cur la conJuÎre des Tartares & 
pDur tenir les Mingrcliens en reÎp.lt; mais il ne {eroit 
fJs difficile de les en dcloger, parce que les FoItifi
&CJ.~ions de cette Place tomoent entiérement en ruïne.. 

Le terroir ne Kaffa efi fec, fablonneux, & les eaux 
n'r font pas bonnes; mais en recornpenre l'air y efi ex
[[ornement [aln .. Q.uoiqu il y ait faIt peu de J3rdins aux 
~nvtrons, & qu'li n'y croiffe l'oint de fruits J on n'en 
n;;l,~1l1,-;e plS pourctla1p,Hcc qu'on y en apporte en abondan
~e de pluileurs V li)lf.":S yoiGr.:ç. En un mot, tout y cft 
a fi grand ~llan;he, gue le Mouton n'y COlite que quatre 
ri, ,c .ctS la bvre, le oeurre &. les autres denrées a pro
pOHlOD. 

La Rade de Ka Ifa efi " l'abri de tous les vents, excepté 
de ~cux du l\:ord & du Sud-Ouefi. Les Vaifièaux y ront 
:1 1 antre afiez proche du rivage, à IC. ou J 1. Bralles. 
fur un toud Hleux qui cfi bon & bien a/liué. 
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petite Ville, à la gorge de l'){l:hme, avec 
un Fortin & un mauvais retranchement 
tiré d'une Mer à l'autre. L'l1thme n'a 
guère plus d'un b0n quart de lieue de 
largeur. Cette Ville ap'articnt aux Turcs. 

A quatre 1 ieues de Kafh on voitles re[· 
tes de l'ancienneV Ille de Krim, qui a donné 
fan nom à tollc le Païs: ce n'dt plus su· 
jourd'hui qu'un amas de ruÏnes, parmi 
lefquelles il y a encore çà & là quelques 
maifo!1s qu'on habite *. 

La Fondre Yegnikalé. fur le Bofpho
re Cimmérien, li été nouvellement bâtie 
par les Turcs; les fortifications n'en fu
rent achevées qu'un 1706. Elle a été é. 
levée pour arrêter les incurGons des Mof· 
cavites, qui, lors qu'ils avaient Azak, au
raient pu venir par-là infeftcr tOUle la Mer 
Nom jufqu'au voifinage de Çonftanrino. 
pk. Ceue nouvdle FortereiJe eft une: 
Pbce fort irréguliere, & de peu de défenle 
du côtéde la Terre.Ce qU'dlea de meilleur 
eft une grande pbtc·forme gui bat [urtout 
le paiJàge du Bolphore. 11 y a ddllls ulle 
rangée de Canons de fonte d'un très-gros 

cah. 
* La Vdle de Krim ou de Kri"1inda,Gtuée à 4Gde· 

gr. de Latitude Septentrionale •. peu! avoir prcfentemenr. 
600 malfons ou pOUI mlt:ux due chaumlcr<.:s. Llle ~it 
habitée par des Tartares & par q'tclques JUIfs, 
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calibre, & quelques-uns de 200. livres de, 
balles. Ces IDoulets énormes, dont les 
Turcs Ce fervent dans leurs FonereGes ma
ritimes, font d'une pierre grife tres-Jure 
li: tres-peÎante. 

On qualifie encore du nom de Ville 
Mankoup, Baluklava , qui ne {ont d"n~ 
Je vrai que de très-médiocres Bourgs "'. 
Dans toute l'enceinte de la {{rimée il n'y 
:l pas plus de douze cens tant Bourgs qu'.:. 
VIllages ,~uoique nosGéngrappes lui cn 
donnent libéralement quatre-vingt mille. 
La preuve en efi toute claire: on necomp
te en tout le Paù que 2.4. Kadiliks ou Bail
liages> & le plus fort Bailliage ne com
prend pas plus de cinquante Bourgs ou 
.V illage; u. 

Les 
* Le POrt de Baluklava ell un des meilleurs du mon

de> .yant de l'eau autant 'l,u'il en faut pour les plus grands 
VadJeJux de Guerre, & etant à couvert de touS Vellts 
par .les haures Montagnes ~Ul l'entourent. Il peut avoir 
~nvlron 4S pas de laIgeur a l'cntIee 1 & il forme en de
cians un Ballin de Be:, pas de longueur fur J ,c de lar ... 
,euro Ce Pon eft d une grande ImpOrtance aux TUrLJ 
:a caure de la communÎcanon avec la KIl mée. C dm de 
J(ers ou de Kuck eft autli excellent, mais comme il c:ll 
cnue les mains des Tartares qui n'ont point ue ~a':i,.. 
.les, il ne leur efi: bon a rien. 

** Les Tarcares de la Crimée, qui portent le (urnom 
de Précops, (am ceux de touS les Tartarc:s ,Ma:'omctan! 
qui reflemblent le plus aux Callmoucks, fans t:He J bc.lu
coup pres fi laids. 115 ponent des chemifes fort COU([c:s 
de tOIle de (oton & des (alecons de la rneme tOl!C. 
Leurs culOttes [C,Rt forr larges &. faites de quelque g~O& 
c1Iap 0<1 de pca<1 de Brcbis; leurs velles fom de !"'.Je 

Ô< 
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Les Terres, quoique bonnes & graOès, 

ne font pas pourrant cultivées; celles donc 
on a foin produifent d'excellent bled. Les 
Jardins & les FàlUugesoccupent beaucoup 

de 
&: piquées de COton tomme le! Caftans des Turcs; & par 
deflil. ces veftes ils mettent un manteau de feutre ou de 
peau de Brebis. Les mieul! mis d'entr'eux portent unc 
Robbe de drap fourrée de quelque belle pelleterie au lieu 
de ce manteau; leurs bonnets {ont aulIi faconnés à l~ 
Polonoife &: bordés de pelu de Mouton, ou de queloue 
pelleterie plus ptécieu(e (e1on I~ q~anté de la perfonne. 
Leurs Bottines {ont de maroquln'rouge. 

Leurs armes (Ont le Sabre, l'Arc &: la fléche dont il~ 
fe {CIVent avec une adrelfe· merveilleufe. Leun C he.aux 
ont fort mauvaife mine; mais ils (ont bons & ont la 
'Jualite de pouvoir faire en cas de beCoin 20 à ~o lieues 
fJns <'ébuder, Leurs {elles Cont fattes de bois, & ils r:;
courcifrent fi forr les courroyes de leurs Elriers, qu'ils 
Ont les genoux tom-à-fait pliés. lor[qU'II. foor à che
V3\' 

Comme ils s'occupent continuellement au brigandage, 
ils chodifTent ordlOaliement celles de leurs lifdavos qui 
leur pla (ent le plus pour en faire leurs Coo<ubincs a.c 
méprirent les femmes de leur Nation. quoiqu'clles (oient 
allez blanches, Ils devent leurs enhns avec braucoup 
de rigueur, & les exercent des l'âge de llX ans à tiret de 
l'Arc, 

La Ville de Pc:rek0l' on Prékop eft fituée (ur la Côt~ 
Orientale de l'Ifthmequi joint laCrimée à la Terr~-fer
me il une petite diftance du liva!le du Palus Méotide; & 
comme l'Ifthme n'a qu'une deml-heue de Jargeur (11 Cet 

endroit, on regarde cette PlaCe' comme 1 a Clef cl: la 
Crimé.e, Cependantee n'eft qU'un'fort vilain tIou d'en
viron 600 feux avec un Château à moitié luïné. Il dl: 
vrai qu'il a 'luch]ues Fortifications; mais elles font de 
fort peu de defen[e & très,mal-entendues, Les Tarrare$ 
ont tlfé depuis cette Ville ju(qu'à la Côte Occidenrale-dc 
l'Ifthtl1e un Fofré avec un parapet derriére. qui lmr (ert 
de retranchemetot Four défendre J'enuée de la crimc>c; 
mais étant tiré en moite Egne {am êue /langué de quoi 
"Iue ce {oit. ce (eroit une pauvle rcfiolUce cn cas d'une 
TigouI~re attaq"" 
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de terrain. Les caux viv<.s manquentdane 
les Plaines; on ya fuppléé par quantité 
de Puits furt prufcmds, qui en fournifiènt 
ab~mdond;jmmel1t à des Villages entiers. 
Le ClImat feroit anez tempéré, fi les Vents 
<étaient moins furieux; m:lÏs en Hyver le 
froid rcrça:1! du V(;nt du Nord n'dl: pas 
fupportable. 

Le commerce des Etrangers, la culm
te du P.,i's, & les habitatIons de la Kri
mêe kmblen! avoir un peu adouci les 
mœurs des Tartares Précops. C'ell: fur
tout dans les Villes qu'ils cam men
/Cent à devenir plus traitables. Ils ne font 
p:\3 même ft mal [1its de leurs perfonnes. 
j ls ont la taille médiocre & afièz bien prife; 
kur conihurion cil: des plus robull:es, ac
comumcz de bonne heure à foufirir la faim 
&hfàif, Je froid & le chaud il~ ontpeu; & 
fjuand la làntaiiie leur prend, ils font les plus 
grands excès. Leur Langue cil: un Jargon 
rie Tu:·c mal arrangé & mal prononcé,tel 
Gue feroit notre François dans ~'l bouche 
d'un SUlfIè; il ne faut que s'y faire un peu; 
on n'a pas de peine à l'attraper. Leur Re
}1\2:!Oll é.il: le Ma.homériime, tel que les 
'I\lrcs le profd1em: Ils ont comme eux 
kur;, Nh)kluet;;s .~ l~urs Gens de Loi, à. 

'lul 
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qui ils portent grand rc[peèt. Quoique 
la pluralité des femmes leur [oit perm Ife , 
il s'en trouve peu qui en ayent plus d'une; 
ils aiment mieux entretenir de bons Ch::
vaux pour la guerre. La même Loi leur 
interdit l'u[age du vin, il ne font poura 

tant pas [crupule d'en boire, quand ils en 
trouvent. Il di/ent qU'Il ell parfaitement 
bien défendu aux hommes d'une profeffion 
tranquille, tels que [ont les Gens de Loi, 
& les Marchands; mais qu'il donne du 
cœur aux Soldats, tels qu'ils [ont tous. 
Quand ils n'en oùt Fas, il-s lui [ubftiruent 
une autre Boil1ol1 tres - forte & très -eny
vrante, qu'ils font avec le lait aigre & le 
millet fermenté, & qu'ils appellent Bv/a. 
Leur nourriture ordmaire ell la viande, le 
lait & une pâte qu'Ils font avec de la farine 
de millet détrempee à l'eau. I!s ne man
gent ny légumes ny herbages; ils dirent 
que c'eilla nourriture des Beres. La chair 
de. Cheval eH pour eux un mêts exquis;; 
ils ]a préférent au Bœuf & au Mouton ~ 
viandes idon eux trop fades. Leur manie
l"e de l'apprêter dl de lui donner une Ie
gére cuiilon [ur les charbons) ou s'ils [ont 

. cn voyage, de la lai fier bien fai[ander [ou!:' 
la [dle. Qu<.\nd ils ont aveç cela d'lIai", 

R 6 ,r,; 
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de Cavale, leur repas leur femble, déi; .. 
cieux'*'. 

Les Précors ont deux grands défauts; 
ïJs font hardis menteurs, & extrêmement 
inréreüèz. De Tartare à Tartare le vol 
n'cft ni permis ni puni; le Vouleur en 

tft 
" Dans ce' occafions ils coupent la meilleure ch.irde 

deffus les os raI trc:nches de 1 epal1TeuI d'un bon p{IUCe, 

& les ran~enr (ur le no, de leur Cheval (ou, la ielle , 
pUIS ils le {l'lIent a l'ordinaire ~n obrervanr de fc:rrer 1:J 
fangle Je plus 'lu ils pelivenr, &. font ~in1i leur chèrnin, 
Après avoir f.lit ~ ou tJ. lIeues ils ôlcnt la fe!le., tl'ur
.nent les trenc~lt!s de viande, &. Ont g!'3nd foin d'y [(.
Y.l1ettre a"ec le doigt l écume que Il fueur du Cney;J! 3 
fait venir à h::nlour; apIes <]uoi ils remctreHt la Îèl1e 
!tomme auparavant & lontÎnucnt la uaite qu'ils onràfJ:re, 
A. la couch~e ce ragOt1t (e. trouve" tout pret, ~ paJ.T'e 
tour un >llt'(S exquIs pumt eux. D~ cette fll3fllcrc Ils 
fonr fort bien des courres de deux a trois cens lieucs, 
fans faire de feu fendant la nllit pour n ctre point cl~
couvens. A trur retour le },.JJ1 prend la dlxme de tom 
Je butin qui confi!ie ('Jtnmun ::ffienrcn Efclaves : le .MI'r
fe de chaqne Ocde en rccnd :1Ut:lnt fUI la part Clt1l Feut 
revenic a CCliX qui (ont l'oUS ~40Jl commandement; & le 
lcfie cft partagé ';':~,alemefJr entre ton:. ccux qui Ont \:re 
de la courre. 

Lor(qu'i1 s'agi, de faire 'l'Jdgu'incurfion d.ns]e, Fracs 
VO~ftIlS, ch~que Tarrace qui \"'cllt t'tre de 1 a paltIe , fe pour
V,OH ,de del;lx ou troi!. Chev,:Jux d~ maie qui font dres
(CS a le fUll'te, (;lOS qU'lI lit befoIn de les mener, & ceS' 
Chevaux ,{erv.eor i porter un fae de fuine d'orge, ~n 
peu de bl(cult & du fd fOUI la provifion. Dans la 
marche il n y a que les p us eonfl<lerable, parmi eux 
"lm ayent une {Jeure Tente pour ~'y mettre il couvert 
pendant la nuit, avec.LIn matelas pour fc coucher; car 
les ~utres fe font des T~nres de leurs manteaux en lte 
ctendant fur quelques piquers , dont ils font toujours 
four vus pour ccr elfer. La felle leur fen de chever & ils 
f~ couvrer:1t d'une, efpece de couverture d'une grotIe .. é .. 
toffe de laine ,qu'il. mertent ordin~jrement (Qus la (elle 
<le leurs ChcvaWl • atin qli'ib Ile loient point blellës. 

çha· 
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dt quitte pour la honte. & pour rendre 
ce qu'il a pris, à moins que Jon aébon 
n'imerdTe le Public ou quelque rerl-onne 
d'autorité: car alors ks bailonnwcs ne lui 
font pas épargnées; mais on n'en ,'ient 
j:tmais jufqu'à le faire mourir. Le con
tingent des Tartares Précops en rems de 
guerre eft de vingt ou trente mille hom.
mes. 

Les Tartares Nogais font errans par les 
Delerts à la manicre des ancier;s S,ythes, 
dont ils ont rEtenu l'humcl:r flrouche, & 
toute la ruddTe *. Leur Païs commence 
depuis hfortie de. l'lilhme de Krimée, Ec 
~·.trend fur des efpaces immenfcs en Europe 
& en i\fie, depuis le Budziak jufqu'au 
Fleuve Kouban, qui les fépare d'avec les 
Tartares Cirka/lès. Les Nogais fom na
turellement barbares, cruels, vindicatif3, 
méchans voifips, & plus méchans hôtes. 
On lit tout cela dans l'air de leur vifage ~ 

qUI 

ChaLun att:,-cht" (toc: C~aOV!l.UX .2.YCC N,nit· !,~cz lnnguecor
de à des pIquets aupres de 1 endrOIt Ou Il fe couche, & 
là ils paillent l'herbe qu'ils tIouvent fous la neige après 
l'avoir adroitement écartée avec leurs pieds, (car ils ne 
font ordinairement leurs courfes que dans le CŒur de 
l'Hyver ,) & .loIfque ccs A;nimau~ Ont foif, ils mangent 
de la neige pour fe defalterer. SI 9uelqu'un de leurs 
chevaux devient-las, il$ le ruent fur le champ & le pa}:~ 
sagent entr'eux. 

" Voyez çe 'lui t,II a éte dir Chap. X. p, Zi'1 
- Go7 
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qui dl: affreux & difforme. lis naitrentles 
yeux fermez, & font plulicurs jours fans 
voir. Leur Langue n'eil: pas li mêlée de 
Turc que celle des Précops. Ils n'ont parmi 
eux ni Vi1les ni Bourgs, ni Habitar.i.ons fi
xes. Leurs maifons font des Chariots cou
verts, fur lc[quels ils tranCportent incef
famment d'un lieu à l'autre leurs familles 
& leurs bagages. Quand il veulent faire 
alte quelque part, ou pour la commodité 
de qutlque Rivieré, ou pour l'abondance 
des Pâturages, ils drdTentleurs Tentes,qui 
[ont des elpèces de grandes Huttes couver
tes de feutre, autour defquelles ils font 
des Parcs de pieux pour la lûreré de leurs 
familles, & de leurs Troupeaux. Ils ont 
un Chef, à qui ils donnent Je nom de 
Bey, & qui a fous lui plufieurs Mirzas. 
Ceux du Bud~ak * tom gouvernez par 

un 
.. Les Tartues ~e Budziack font une Brancb4 de ceù" 

de la Crimee. & habitent ver' le Rivage Occident.1 d. 
la Mor 1\0lIe entre l'Embouchure du Danube & la Ri
viére de Bog. Ils Vlvent en gens inde pend ans , fans o· 
beü au Kali de la. ClilJlI~:C: 111 ci la POl"té" Ils ont lem~. 
me exteril:LlI, la. méme Religion lX le!. mêmes Coutumes 
<lue le, Tartares de la Crimee; mais ils (Ont plus braves 
qu'eux. Q.lIoiqu'ils pretendent (e nourrir de leur Bétail 
& dei' Ag[1<ul!ure, le brigandage cft la principale occu
patwn deleur vie, & il n'yanIFaix, ni alliance, niue
ve , n~ ami,rié qui puîllè les retenir;. ils vont méme quel. 
'1~efolS fauc de. courfes fu, lesTerre. des Turcs d'oit 
i:.s cnte,em l.:s Cbrüiens Sujets de la Porte qU'li: pe .... 

• CIlt, 
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un Seigneur de confiance que le Kan a 
foin de leur envoyer, & qui eil: quelque
fois un Sultan. Ils font tous l\1ahùmé~ 
tans. Leur nourrimre eil: le lait, la chair, 
& le Boza, dont ils font des débauches 
outrées. Quand il leur meurt un Cheval, 
ou qu'il s'eil:ropie., c'eil: pour eux un 
grand fellin, où ils invitent leurs ami~, & où 
ils boivent àCl'ever. Oeil: des Nogais que 
le Kan tire fes troupes les plus nombreu* 
fes, Ils peuvent fournir dans un befoin 
jufqu'à cent mille hommes. Chaque hom
me a ordin::irement quatre Chevaux, ce
lui qu'il monte, un autre pour changer. 
& qui porte fes provifions, & les deux 
autres pour charger les Efc1aves & le bu
tin. ,àlors malheur aux Provinces fur 

1ef • 
• ent attraper, après quoi ils Ce retirent chez eux. Lors" 
que les Turcs ,ou qudqu'autre,; Puiifances vOlfines en
voyent de gros Corps d'Armee contre eux, ils Ce reti
rent fUI cerrames hauteurs toutes environnées de Ma .. 
lOis vers le Rivage de la Mer Noire, d'où il cft ere(qu'
impolTible de les de,lo,ger -' potee qu'on n'y (aurou abor
der Gue par des deliles ou ;0 hommes peuvent urêter 
facilement une Armée Guelque nombreufe qu'elle roit. 
Er comme ces hauteurs, qui (ont d'une a1I'ez grande é
tendue. font les feules ~erres que ces Tartares cultivent, 
& qu'ds y ont afiezde P.turages pour leurs Befiiaux, ils 
n'en fonent que !or(que leurs ennemis fe font retirés. 
Ces Tartares peuvel"!t faire environ ~COGG hommes. Ils 
ménagent les Turcs autant qu'ils peuvent. & !orrqut; 
les Tarrares dela Crlmee onr que! 'lue grand coup à fai
re, lis (onr ordlnalIement de la pame. Comme ils n'one 
point de Kan particulier. il~ nvcDt COlIS le CQlIlm.ndç
ment de leurs b1w:[~,,> 
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Jefquelles ils tombent .. Leurs marches rc[~:' 
{emblent aux JOcenlhes & aux ouragans ~ 
par-rout où ils pafiènt, ils n'y lai/rem que 
b terre nue. 

Les Tartares Cirkaifes * voiGns des N 0-

gais, Co nt plutôt Tributaim que Sujets du 
Kan . 

• Le, Cirhffes (ont une Branche de Mahométans'luï 
.. --onft:C\'cnt encore la. LJ.nguc, les cou[ume-s, les inclIna
tions & meme 1 exrt:ricur des Tartart:''i, quoigl:t il (oit :-.i
fI.: de s'appercevoir gu il y. a bien du {Jng: des anciens ha
birans du p:ùs m~lé fJflTII le leur. Il y J lpp~rl!née qu'd4i 
{ont de la pollér1re de ccux d entre les Tartares qui 1 du 
lems que les Sofis s'emparcc('nt de la Per(c,furcntoblJ
'g<s de Cortir de ce Royaume & de g-:.1~n('r les MOt1tJj!nt:s 
qui rom ::lU Nord de la Pro\'ince de ScJlicv:ln ~ d'oules Pa
Htns nc les pouvoient chalr~r, & ou ils étolent a portce 
d'entretenir correfpondance J\'PC 1-::5 3'JrtCS Tc Ibus de: Jc<lr 
Nation, qui é~oient pOllr lor-: <'l1corl: en poflèflîon dts 
Rovanmes d~ C:lf'1n & cl' A{1Ll::I.n. C".'; Tc:rtHec; ne (ont 
pas'.1 bClUCOUp pres fi hids qu~ lt'lIrs \'olfim les D.1:I]·:(
tans &. les Nogais; m:llS on ne peut pJS ~jrc qu'ils (oieM 
beaux, écant fart ba(Jnés, & ayant le vl(a~e lar:;c, pLu 
& les traits foIt gronlcrs. Ils [e 'raf.:nr les cheveux de 1.1 
.lar~eur de deux'" do:gts, depu:s le millcu du ,from jufqu l 
la nuque du coû, à i exception d'une roufie qu'ils COll~ 
fervent au haut de Il tête; & panent une longue velte 
d'un gros drap gris, avec Iln manteau de feutre ou de 
peau de Mnutnn nnll~ (ur l'épa1lle avec une aiguillette. 
Ce manteau ne leur vient qu'a mi-cuitle & lor(qu ds 
font en campo.gne ils le tournem du côté que b pluye 
& le vent viennent. Leurs borres [ont fjires de cUir 
de Cheval & .fTez mol f>connées. LEUrs bonnets (ont 
ronds, l:lrgcs &. d'un grcs feutre, .i peu près comme ceux 
des T:l[[HeS

o 
Dlghetlans. Leurs armes (om l'Arc & la 

fleche; malS ils commencent à fe (crvir des armes â 
feu avec beaucoup dOadrefie. 

Leurs femmes paflem pour être les plus belles ~u, 
monde, et~nt communément grandes ~ bicn flites 1 & 
i}'~llt "Il tClllt delyi & de u>[CJ , av" d, bcaw< yelU noirs. 

. àc 
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Kan. Leur tribut confifte en miel, en' 
fourrures, & en un certain nombre de 
jeunes garçons & des jeunes filles. Ces 
Pwples ont le fang parfaitement beau. 1;3 

ont 
de beaux bras & une belle gor~e, A ; ott! ez 'qu'clles font 
tres-afI'abl(s, trcs-{omF!J.iranr~s t & e:arcmeu-.cnt en
jouées; ce qui efi quelque chafe de bIen particulier po", 
les femmes de ce Continent. Leurs maris font allez. 
cnmmo,les pour leur laiffer toute forte de liberté lvec 
d.'a~ltres hommes) même an:.:. des Fuangers) & corn De 
ils font la rlùpart du rems o"cupis a la challe ou il la 
~arde de leurs Tro11jleaux, elles Ont iJ plus bel:e occa
uon <lu monde de favori,er leurs Galants. Cependar.t 
on prétend qu'elles n abuCent point de cette liberté, & 
qu'excepte la petite oye qu'elles accordent volontiers .. 
ceux qui (avent s'y prendre de la bonne maOlcrc, c'eft
à·dire Far la voye des prel'ens , elles gardent fort fcIU
puleu(ernent 1~ fidc~iie p,orni(e :l :eurs maris) & cda 
rat la rairon que ce (ero:t une grande 1.1(iH~~é a, ~lles de 
les tromper dans le tems ClU'd'i (c rtport'nt ent.lcre!TH:nc: 
{ur leur bonne foi, Ce~ Bcal1!~s (om fort hab!:esavul,. 
der les poches de leur; Soupirons & l , approprier tout 
cc qu'elles y UOU\'ent;; elles fom au!1l forr adroi:es afe 
faire bien rayer de, f,\,Cllts qu dies accordent a leuIS 
AmanlS, & ne je laOent poinr de leur demander des 
preiens. En Ete- elles He portent 'jU une chemire ,d'une 
toile de coton de couleur, fendue ju[qu'au nombril; & 
en H)'v~r dlcs fe COUVlo..:nr de Robbcs fOllrrées, {ri les 
q lie les femmes Ruffi~nnes les portent ordInairement. 
Elles porrent une forte de Bonnet qui leur \'a fott bien, 
& les Veuves attachent au derr ére decebonntt unevef
fie enflée couverte de quelqee crire ou .utrC étofle le
g",e de piufieurs couleurs, EII". ~ortent auffi pluficurs 
!ours de groffes ,Perles de verre de cOl.ù~ur au con" a
fin de mieux faite remargutr les bcautes de leur gorge. 

Cette ditférenc.e' e,i:t~aort.lina;re qui fe trOUve entre 
les hommes de ce ,pais Gui (on~ touS ~Ort laids, & les 
femmes 'lui font d'une beame ravifTante, a de quoi 
<xercC[ les Cpéculations des PI:l1oCof'hcS E< des KatL'" > 

hiles; (ur-tout fi l'on con1Jac:re que ct:l1e~ gUI j,ont 
la\,i", le font fi a/freuCement , ql/'il {emble qu'cilez 
louent toute b, ditformite de leur iexe. 
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ont leur Langue p:miculiere, qu'ils par
lent avec b~aucollp de douceur. Leurs 
moeurs, quoique toujours f.1rouches & 
fauvages, ne le lont pas t:wt, à be:lUcoup 
près, que cellcs des Nogais. Il y a par
mi eux des vell:igcs de Chrill:ianilïl1c. & 
ils font carrelTe aux Chrétiens qui vont 
chez eux. Leur Païs , que les Tartares 
Pr~cops nomment l'Adda, dl: bon & fer
nIe; l'air y dl: tre~-pur, & les eaux y jont 
fort bonnes. Ses limites [ont au Nord le 
Fleuve Kouban & les Nogais; au Midi la 
Mer Noire; à l'Orient, la Mingrebe; à 
l'OcciJent, le Bofphore Cimmérien, & 
p:1rtie du Limen, Oll Mer de Zabache. 
L'Adda dl: prclque moitié Pi.lines, & 
m(lit~ Montagnes. Les Cirbl1èsdes Mon
t1gpS font k'ûr demeure dano les Eois, t~ 
ne (Jnt ras fi loci~lb1cs go.: Ls :lutn:, ; 
ccux des Plaines ont des Villages & quel
ques petites Villes fur la Mer Noire, où 
il y a du commerce. Les Beys ou Sei
gneurs qui les gouvernent, tLihquem de 
leurs ValflUx; & les peres & meres, de 
leurs enfll1s. Les Cirkal1ès pal1ènt pour 
être plu> adrGits a manier les armes lIa 
chalTe, que vaillans à s'en [ervir dans le 
combt; néanmoins en 1708. ceux des 
Muntagnes eurent le courage de refu[er au 

Kan 
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Kan le tribut annuel qu'ils avoient coutu
me de lui payer. Le Kan marcha contre 
eux avec une ArméedeNogais qui fut dé
faite, s'étant engagée imprudemment dans 
des dtfilez coupez de Ravines & de Bois, 
où la Cavalerie nt pouvoit agir. Depuis 
cela ilsont Fnsdcs liaiionsaveclesMofco
vites, tàns pourtant youlou le {oumettre 
à eux. 

Outre les Précops, les Nogais, & les 
Cirkaflès, il Y a encore quelques Tarta
res Kallmoucks, qui {e difenr fournis au 
Kan. Toure leur foumillion confit~e en 
un tribut annuel de fourrures de prix, 
qu'ils lui apportent à Orkapi en I..crt.lin 
tems de l'année. 

A la fuite de cette Lettre on tro'lvera 
de tous ces Pais des connodlàncc'i plus cir
coni1:anciées dans la Rel ,tion J.'lIn \f oya
ge de Cirkallie, où le Sieur rerrand fUl
vit Sultan Kalga régnant \'"n 1 702. Re
venons à ma Million. 

Je n'eus pas plutôt obtenu du Kan la 
permif1îon' dont j'ai parlé,quc jccommen
çai à l'rendre des n~eCures pour m'en fer
vir. On ne peut fe figurer un pl us déplora
ble état que celui où jctrouvai cette Chré
tienté détolée. L{s maladie, conragieufc3 
des anliées précédente~ avoient fait périr 

plus 
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rlus de quarante mille Efc1aves, Ceux 
qUi refloient, & qui pou voient encore al. 
1er à qUlllze o~ vingt mille, attendoient 
lOUS les jour:; la même ddl:inée, f~ns au
cun lèntiment des biens ou des maux de 
l'autre vic. La rigueur & l'anciennett de 
leur ~lèla-IG~e, !es ',':ce~ énormes & l'in
iiJdlté du P~is barbare, ou la plûpart a· 
VOient vieilli Cns Prêtres, f.1ns p~role de 
Dieu, làns Sacremens,tout cela ILS avait 
comme abrutis, Quelques.uns 5'éteient 
faits Mahomét:ms, & beaucoup panchoient 
de ce côté-là: plulieurs étoient devenus 
SchifmatJques; ceux qui avaient conlèrvé 
leur H.ellglOn, l'avoient comme oubliée, 
& n'en pratiquaient plus les devoirs. 

Le5 autres Chréciens du Païs, Grecs 
& Arméniens, quoique libres & aya:it 
leurs Prêtres & leurs Egli[cs, n'm étaient 
ni mieux iècourus, nt plus gens de bien. 
L~s Prêtres & le peuple, auili dépr;l':ez 
& ~uili perdus les uns gue les autres, vi
VOIent d2l1s une profonde & craITe igno· 
rance; l'efjlTit d'avarice, les (up:.:rllitir,ns, 
le libertinage ...!es mœur~ dominOlcnt pr
tout, 

. Au milieu de cette conCuGon étrange, 
Je fus plus de fix mois à voir aucun jour 
'qUI me confolât, Je travaillois beaucour, 

&. 
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'& j'ava"çOls t ' " D,· quelque c6té gue 
que je me roun, .. lIC:, ' .. ..: \Iollvois par
tour qu'indif'lèn:ncl. & '-lue frOIdeur pour 
les choies du lalue, ,'.\1 toujours regardé 
comme un dlct de l'inlfmatiol1 du ; ici, la 
facILté gue je trouvai dans les Armél1l-:ns 
à me ladTer prendre un logement parmi 
eux, &.l. m'accorder pour mes fonchons 
une pl:tJte portion de leur pauvre Egllfe 
à demi ruinée. Oeil:-là qu'apres bllll des 
peines je commençai à. ra{Tembkr quel
ques Elèlaves errans ,que je me n115 à mf
truire des véritez du ùlur La nouve.lUté 
d'entendre publiquement p n'1er de D,cu, 
& prêcher la pénitence dans l'Egllft: Ar,né
nienne de Bagchlànw ,fit que ces premiers 
furent [uivisdequelque~,:mtrc>, & ceux-ci 
d'un plus grand nombre. Plu lieurs qui 
étoient toujours preiTez de fe rendre aux 
ordres de leurs Maîtres, & que j~ ne pou
VOIS arrêter que quelques momens, trou
verent tour à coup du }oiGr; in{enGble
ment les remords de la conCcience fe ré
veillerent; on chercha à les appairer par de 
bonnes Confeffions; les plus courtes é
toicnt depuis le Siège de Vienne. 

De la Ville le bruit fe répandit parmi 
.les Efclaves des Habitations de la Campa
gne, qu'il y avoit à BagchCaray un Pere 

Franc, 
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Franc, venu de Conftaminople pour être 
le Chapelain des Catholiques; qu'il prê
choit, qu'il difoit la Meffe, & donnait les 
Sacremens dans l'Eg\ife des Armél)iens; 
que c'étoit 1'Amba1làdeur de France qui 
l'envoyait, & que le Kan lui-même lui 
cn avait expédié la permiilion. 

De ces Efclaves des Campagnes , les uns 
avaient des Maîtres durs & avares, qui 
les tenaient occupez fans relâche; les 
autres étaient une cfpèce d'Affranchis , 
qui n'ayant point de Maître certain, fe 
f:u{oient, pour vivre, les Efclaves de tout 
le monde; la troifièmc forte était une mul
titude de Vieillards accablez d'années, ou 
cftropiez, dont perfonne ne vouloit pl us, 
parce qu'on n'cn pou voit plus tirer de fcr
vice. Ces pauvres gens, rejencz de touS, 
étoient ince1Tamment à chercher leur vie 
par les Villages, & autour des maifons où 
ils avaient autrefois fervi, & d'où ils ne 
pou voient guère s'éloigner fans s'expofcr à 
mourir de faim. RIen de tout cela ne 
pouvait favori fer le deffi.in où j'étois de 
raffembler & de ramener à Dieu tous ces 
malheureux ainG difperfez; mais l'oppo
fition la plus forre fut celle que je trouvai 
dans les tùneftes engagemens que pluGeurs 
avoient pris dans l'ctclavage, & dont ils 

nc 
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ne [avaient comment fortir. C'était beau
coup de mariages illicites entre per[onnes 
déja mariées d:ll1s leur P:ùs , leurs Maî
tres infidèles les ayant, difoient- ils, for
cez par mille mauvais traitemens à con
traaer ces mariages défendus, dans la vûe 
de fe les attacher davantage, & encore 
pour augmenter leurs familles de nouve
aux Efc1aves, dont ils trafiquaient enfui
te, ou qu'ils obligeaient cncore jeunes à [e 
faire Mahométans, paniculiérement les 
petites filles. Tout cela fit que dans les 
commencemens il ne me vint pas grand 
monde de ces Habitations champêtres. Les 
premiers qui firent quelque nombre, fu
rent lei Allemans, que je trouvai affcz do
ciles, & à qui je recommandois toujours 
en les renvoyant, de m'amener le plus 
qu'ils pourraient des autres Efc1aves de 
leur connoiffance. Ils le firent avec zèle 
& avec [uccès. Ddà à quelques mois je 
me vis entouré de gens de fcpt ou huit Na
tions différentes ,d' AIl:;mans, dè Polonais, 
de Hongrois, de TranGI 'Jains, de Croa
tes, d. Serviens, de RufIiens. Jufque
là j'avois toujours fait les Exhortations en 
Allemand, qui étoit la Langue courante 
des premiers venus. Je voulus contiQuer; 
mais je m'apperçus que tous ne m'ent~n-
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doient pas: je remarquai même enti"eux 
à ce fujet quelques naiflances de jalouGe 
de Natiorf, le leurpropolai de changçr 
de fil ,t .d( ~/ Je , , ')l"~l'~~r ddormais . . \ 
erl ?,.ut ;'furL, qui étant la Langue de 

.lcurs\Lutres, devOit être entendue de tous. 
Cet expédIent leur plut, & à moi encore 

.plus qu'a cux, à caulè des Grecs & des 
ArméOlcns à gm œte Langue dl familie
·re-en I\,riméL ,& que. par-là j'efpérai d'at
tirer aux lnfl:ruéhons. -En eRet depui~ ce 

jour.là je vis les Arméniens' venir en fou
le & fe mêier fans dlflil'lébon parmi les 
Efclaves. Alors lans pan>Îrre avoir inten
tion de parler à eux, je commençai à leur 

. dire avec liberté tout ce que je voulus, & 
tout ce qu'il éEOit néceflàire qu'ils enten
dî/fent; ainli à la faveur de cette maniere 
.de prêcher indireae & enve1opée" la Mir
fion devint commune aux uns & aux au
tres, &; Dieu en a tiré fa gloire. 

Il n'y eut que les Polonois qui me don
nerent plus de peine. Peu d'entre eux a
voient pu prendre l'Idiome Tartare, qui 
eft, comme j'ai dit ,un Jargon de Turc 
corrompu. Je ne crus pas perdre mon 
~emps que ~e me mettre avec quelque foin 
a apprendre de leur Langue ce qu'il m'en 
falloit . pour les entendre &; être entendu 
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d'eux. Dieu donna viliblement (a béné
diction aux petits efforts que je fis pour 
cela, & je m'en trollV:1i trop bien p:lyé 
par l'efprit de pénirence qu'il lui plut de 
répandre [ur cette Nation, comme fur 
tous les aurres. Il n'eft pas croyable les 
vives agitdtions, & les troubles [11utaires 
qui [e min:nt tour à cour dam \cs con
[clences les plus endu,elcs. Je "r}'0is 
des Il1connus venir de fOI t loin. T'l'~Vouer 
en gens frappez, que depU1~ i., ~Ln'elle 
de mon arrivée, & fur les rccil> dt ,'."';S 

camarajcs, ils avoient l'cfprn tourmenté 
de mille repréfentations ternbles, qui ne 
leur lalt1àient plus aucun repos, L'"u
tres venoient fans prefque fav011' cu'\mê. 
mes ce gui les amenoit, étant. difoient
ils, comme entraînez malgré eux par u· 
ne main inviG.ble, à laquelle ils ne pou
voient ré1iller. Quelques - uns moins fin
cères ehcrch0icnt à comparer avec moi, 
tombant d'accord qu'ils étaient C!1 m:1U
vais état, mais qll'Ils attendaient dans peu 
leurliberté,& que je pouvais compte:'que 
dès qu'Ils l'au1'oient, rien ~t: les empéeh~
roit plus de changer de vie; qu'au rLlh: Ils 
n'en vouloient pas faire à deux [ois, ne 
pouvant, ajoutoient-ils, demeurer Efcla
ves & être fidèles a D1eu. QuclqU\;s au-
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tres déja [ur le bord du dernier précipiceJ 
~ prêts à franchir le terrible pas de l'apa
ftafie, Ce mêloient de vouloir diÎputer , 
pour trouver, comme ils me l'ont avoué 
depuis, l'éclairciiTement à quelque relles 
de doutes qui les tourmentoient, & qui 
étoient comme des liens par où la miCéri
corde de Dieu les tenoit encore. J'eus la 
conlolation de voir les confciences Ce cal
mer, & les tentations d'incrédulité s'éva
nouïr peu à peu dansccux ql1e je pus réduire 
à une vie chrétienne & réglée. Tous n'en 
"inrent pas là d'abord; il Y en a eu qutre 
font défendus long-tems, & j'en {ai qui 
réliftent encore à Dieu al'ec obftination. 
Je les fuis toujours de l'œil & de la voix, 
& je ne cefièrai de les Cuivre que quand 
Dieo lui - même ne Ic:s Cuivra plus. 

J'ai eu mOll1s de peine à remettre dans 
le bon chemin cette troupe de Vieillards 
impotens & hors de [ervice, dont j'ai par
lé. L'extrême miCére & la caducité les 
rend plus dociles; mais ce n'eft pa~ une 
petite peine que de leur rappeller ce qu'ils 
doivent faVOlr pour approcher des Sacre
mens. Dès qu'Ils me furent à BagchCa
ray, ils vinrent m'affiéger de toutes parts, 
demi-morts de faim, 8{ prefque tout nuds. 
Je les re~us comme de pauvres abandon-

nez 
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nez gue le monde rebutoit, mais que la 
miiéricorde de Dieu n'abandonnoit pas, 
& gu'e1le m'envoyoit pour les fanébficr 
fur la fin de leurs jours. Avec les fe
cours que je üchc de leur procurer le 
long de la femaine, chaque Dimanche 
je leur dilhibue à l'EgIde une leg're 
aumône, qui fera' plus forte quand les 
charitez de notre pieu Ce France m'cil 
auront fourni les moyens. J'ai été obligé 
d'en uCer ainfi pour les renJre plus aOîJus 
au Service divin & aux Infl:ruétions, dont 
ils ont entiérement perdu l'habituJe.Tou
tes leurs idées de Réligion [ont fi df.!Cécs, 
gu'il a fallu leur aprendre à faire le Signe 
de la Croix, & les rem<.:tre a\"ec les petits 
enfans aux premiéres demandes du Cate
chifme. Q:Jelques perfonnes zélées, dont 
je benirai à jamais la charité, me fOl!.lrni
rene il y a trois ans de quoi racheter des 
mains des Tartares quatre petits garçons 
qui alloient être pervertis. Deux ont été 
dépayfez, & j'ai gardé ici les deux qui 
ont Je plus d'e!prit, que je forme auSer
vice de l' E~li[e, & à l'Office de Catechi1: 
te, où ils reul1îffent à merveille. Quand 
j'étois fort occupé, je leur donnois ces 
vieux Etèlaves à inftruire. Il y avoit de
quoi être touché joufqu'aux larmes, de 
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voir ces bonnes .gens de quatre - vingt ans 
& plus, apprendre de deux enfans de dou
ze ou treize ans à dire leur Pater, & à 
répéter les Commandemens de Dieu. 

Vers ee tems - là la MiiTion eut des 
contre· tems, dont quelques - uns l'au
roient déconcertée, & les autres l'auraient 
cntiérement fait tombe!', fi Dieu ne l'a
voit fuutenue. 

Le premier vint de la trop grande bon
té de Sultan Gazikan. Ce Prince me fai
foit quelquefois appeller pour l'entretenir 
fur divers fujm qUI éraient de fan génie, 
& Couvent il me fai[oit écrire beaucoup Je 
(hofes fecretes, qui m:lrquoient bien de la 
confiancc. Un jour qu'il avait Gx beaux 
Chevaux à envoyer à M. de Férial, il 
propofa au Sieur FerranJ de l'envoyer 
lui-même au Roi avec des Lettres de cré
ance, & de me joindre à lui pour expli
quer fes intentions à Sa Majefté. Je fré
mis en apprenant cette nouvelle, qui dé
routait ab!olument tous les projets de zè· 
le que je me [airois, & rendait inutiles 
toutes mes peines. A près bit;n des déli· 
bérations & bien des prieres ,je me hazar
dai à un parti qui me réuiTir. Ce fut de 
repréfenter au Prince avec le plus de ref
pCéè quil me fut poffibIe, que fans .qu'il 

[e 
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fe privât de [on Médecin, qui lui ~tO\t 
fi nécelJ:lire, & li attaché à là pcrfonne. 
il Y avait une ~lltre vo)'e pour écrire au 
Roi ég~kment fùre & beaucoup plus no
ble que celle de deux particuliers comme 
nous: que cette voye étoit [on Amballà
deur, qu:: c'était par lui que le Roi no
tre ;\Ia:tr~ parl"it au Grand - Seigneur, &: 
<Jue le Grand - Seigneur parlait au Roi, 
qmnd Ils avaient quelque chofe à fc dire. 
Cette réponte eut heureulement tout l'ef
fet que je m'en étois promis; le Kan la 
gOÎ!ta, ~c il prit eftèctimcnt ce parti -là; 
ainfl je n'en eus que la peur. 

De là à quelques mois j'eus à efluycr 
un autre coup plus accablant, & auquel 
jc ne penfe encore qu'avec une vive dou
kur. Cc fut la dépo/ition fubite, & en~ 
fuile la mort de ce généreux Prince. Sa di!: 
grace v lnt d'avoir propofé a'lec trop de vi
vacité le renouvellement de la guerre de 
Mofcovie, que le Grand - Vi/ir d'alors Ali 
Pacha, fi connu par [cs violences, avoit 
intérêt de ne pas vouloir. Sultan Dewlct 
Guiray [on frere fLlt infialé à [a place. 
Toute la cérémonie quon y fit, fut que 
Je Grand - Seigneur envoya au luccd1èu.r 
un de [es premiers Ufficiers avec le fabre 
& le bonnet de Matre ZIbeline ,orné d'u-
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ne attache de pierreries, le tout accom
pagné d'un hattichlrif ou ordre Ggné de 
Je 1:1 main de là Hauteife, par ieguel Sul
tan Dewltt Guiray éroit établi K~n des 
T,nares à la place S~,ltan Gazi Guiray. 
Cet ordre du Gr~md· Seigneur aymt été 
lu aux Chcrcmbtys allèmblez en Divan, 
le PJïIlCC dépué le dé'nit de J;; Souverai
JKté, ë( l'autre en fut revêm avec autant 
Je tranql\llilé que fi ç'avoit éte une cho
iè COllCtru::L tntre les deux freres. 

Le Gr;tnd· Seigneul' ,comme je l'ai dit, 
ne (lit pm;lls mourir les Kans qu'il dépo
fe; il les en voy, feulement en exil hors 
de la Tartaric. L'dIe de Rhodes eft or
dill<Urcment le I!lU Ol! on les rransfére, & 
où ils lànt traitez avec tous les égards 
dus à b digniré de leurs per[onnes. Il 
:arrive même très-louvent qtl'on les rap
pelle, & qn'ol1 les remet [ur le Trône. 
!:)ult:m Gazi Guiray fut rélégué à Guin
guenay Saray, un de [es Pal.ns Je campa
gne, à vingt-cinq lieues de Conlbnrino
pie, d'oùj'ai lù qu'il continua [es baifons 
avec M. de Fériol. Il f0ngeoit même à 
l"lllcr voir incognito en partie de chaffe , 
lorfqu'il fut foudainement frappé de pefie 
avec toute {;1 maifon D~ 130 Officiers 
ou domeUiques qui la compo[oient, il en 
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mourut d'abord quatre- vingt. Le Prin
ce, II femme & Il [œur furent emportez; 
cn un feul jour. La Sultane Validé, 
femme de Selim Guir.IY, & feulement fa 
mere adoptive J âgée d'environ cinquante 
:1nS, CirkaŒenne de Nation, & femme 
d'un e(prit fort élevé, fc donna un coup 
de poignard dans là doulem; heurcufe
mmt il ne fe trouva pas monel. Sultan 
Gazi a\'oit les fentimens nobles, & dignes 
d'un Prince. Tous les Tartares eurent 
des regrets infinis de fa perte: ils ddlroient 
avee paŒon de l'avoir de nouveau pour 
Kan. 

Le changement de Souverain me ren
dit pendant quelques remaines plus circonf· 
pca & r111s réiCrvé Four mes fonéèions? 
r1l1S cepend.:I~t les intcrrcmpre. Le nou
ve:1U Kan ne me connoiflûit pas, & je 
n':lvois de lui aucune permiŒon. Je cou
rus vÎte à mon aryle ordinaire, M. de Fé
riol; mais là vigIlance avoit déja tout pré
vu & tout applani. Lor[que je m'y at
tendais le moins, & que pour ne donner 
aucune prife,je continuois à faire l'œuvre 
de Dieu à petit bruir, le Kan m'envoya 
dire que je ne craignifTe rien, & que li 
quelqu'un me fai(oit de la peine, j'eufTe J. 
en porter mes plaintes à Ion Vllir, qui 
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416 Mémoires des MiJ!ions 
avoit ordre de me faire faire raiÎol1. 

Cette déclarJtion me releva fort le cou· 
rage, & la Mdlion rùn devint par-tout 
que plus flùriŒl!lle. Les Catholiques & 
ks Chrétiens du Païs s'y afkébonnerem 
avec plus de cœur gue jamais; con vain
(u.\, dIÎoient-ils, que Dieu s'intére/Toit vi
{iblcll1cm à la mJimenir malgré les rtvo
lutions du PJù. Une des preuves FOur 
mùi des plus convamcantes de la protec
rien Gl\'llle lur elle, fut qu'die ne fouf
fric rien du rappel de M. de Férial fon 
FOI1J:1teur & Ion Pere, dont il fembloie 
<]1 C l'él'i1gllllnent dût la faire tomber Ce 
digne Amb,dl:L~cur ,après douze ans d'un 
n~llldlère égalell1Lllt glorieux & utile :t 
l'''-tat &: à la Religion, fut rcmpbcé par 
!vI. le Comte des Alleurs, dans q'Jl je 
trùuv:li ie même :1ppui & le même zèle. 
JI n~ m'en ~~Illoit pas n)Qir~s pour nIe foute
nir & me con[okr Jans la pel te que je ve
nais de hire 

Au tems de Sult:1n Gazi il y avoit des 
mcfurcs prdès entre le Prince & M. de 
Fénol pour l'érc:cbon d'u'nc Chipdle 
Fral1çoilè, & le Km y avait donné Ion 
confentemcm; mais la dépo!Ïlion avoit 
tout lulpcndu. M. des :\.aeur~ a reprii 
ce projet avec le Kan d'aujourd'hui, & 

il 
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il le conduit fort heureufemc:nt. Il nous 
a déja obtenu du Prince la pwniŒon d'ag~ 
grandir notre Maifon, d'y faire prin les 
Chrétiens, & leur y lire l'Evangile; ce 
qui en {hie du Païs veut dire avoir chez 
toi une Eglife. 

Dans l";"attente du dernier accomplilfe
ment d'une œuvre fi nécefTaire au fol ide 
établiiTement de la Religion, je me mis 
à donner quelque forme à ma MiŒon, 
où de jour en jour je voyois croître la fer~ 
veur cC le travail. Paur n'en être pas ac
cablé lëul, comme j'étois, je fus oblig~. 
de régler les tems de l'üflice divin, des 
Inlhucrions, & des Confeilions généra
les, qui devenaient à tout moment très ~ 
nombreu[es, & d'une dij(u/lion fort Ion. 
gue. J'établis donc que les jours Ou
vriers feraient pour ces grandes Confe[Q 
fions, & pour les Inihucî:ions des nou
"eaux venus, ~{ gue ccs joms··1à il n'y 
auroit point d'affemblées réglées; Que lc~ 
Dimanches & les Fêtes de pr('cepre, dont 
je ddhibuai de; Cualogu\:s, les Confer~ 
fions courant'" h céléb:-:n;on de la Sain~ 
te Meffe, les 1 ~l[trüéboIlS, & l'explica
tion de l'Evangile, feroient l'emploi de 
la matin:e ; Qt!C ceux qui auroient des 
~hi.tres plu) tralt:lb~(s, & S!li Je matin all,' 
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roient communié,aililleroiem l'après-dînée 
au rdle du Service, & aux In1huCtions 
du Caréchifme. Quand j'aurai un Soleil 
pour expo[er avec décence le S. Sacre
ment, & terminer par un Salut les dévo
tiolls de la journée, je fuis fûr d'y avoir 
beaucoup de monde en prieres autour de 
Nlme - Seigneur, & des Chrétiens du 
Païs encore plus que d'autres. On ne 
f:uroit croire combien ils font frappez de 
nos Cérémonies Romaines. Nos jours 
extraordinaires tOllt les principales Sol em
nitez de l'année, & les Fêtes de Notre
Dame. Alors la foule cft ft grande, & 
les dévotions li emprdfées, que je ne fai 
ni où me menre, ni il qui répondre. Par 
la m jféricorde de Dieu, je n'ai encore vu 
aucun de ces j:Jurs de bénédiCtion qui 
n'ait été marqué par quelque changement 
de vie exemplaire, ou par qudque abju
ration publique. 

D.:puis cet ordre établi, & conftam
ment oblervé, autant que la condition 
des Efcbve5 a pu le permeme,la Miilion 
a fi vitiblemem changé de face, qu'au
jourd'hui moi - rr:c?ne je ne la reconnois 
plus. A ce froid gLç:ll1t & à cette indif. 
férence Jefefptr:mœ qu'on avoit pour fon 
propre iàlut, a maintenant fuccédé, dans 

la 
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la plûpart, un zèle & une ardeur qui s'é
tendent julqu'aux Protefbns, gui tom ici 
hommes & femmes en nITez grand nom
bre. Quelques-uns font Calviniftcs; Il 
plûpart {ont Luthériens. Les Tartares 
leur donnent à tous le nom de Francs t 
comme à nous. Ce nom dans lieur iùé~ 
ne contient autre choîe que Chrétiens 
d'Occident. Mes bons Catholiques, dé
livrez du poids de leurs péchez, & tou" 
chez du zèle de les réparer, fe tànt une 
atIlire très-férieufe de gagner leurs cama
rades engagez dans l'HéréÎle. Il n'y a 
point de pieux artifices dont ils ne s'avi
lent pour les engager à quitter leurs er
reurs. Quand ils leur ont àit tout ce qu'i\:; 
fa vent, Ils me les amenent pour les inttrui~ 
Te plU) i fond, & ils ne les quittent point 
qu'ils neleur voyent [lire abjuration. Juf
gu 'ici je n'ai pomt encore vu d'année qU!;; 
je n'en aye réconcilié à l'Eglife au moins; 
cinq ou llX. 

Je ne fai commen! le bruit en :a été por
té juîqu'à Bender; mJis il cfl: venu cicE. 
un Mini{l:re SuédoIs, bien fourni d'ar
gent, bien équippé, pour faire, diroit - il ~ 
rentrer en eux-mêmes les Luthériens per~ 
verris, & empêcher les autres Je fuiYIT 
kur excmph:. Voyant pourtant '11'C' p.l:" 
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1ès hrgelTes & par fes dilcours il faifoit 
peu de chemin, gue les convertis, méme 
les Suédois, demeuroient fermes, & que 
les non·convertj~ n'en prêtoient pas moins 
l'oreille â mLS Inftrucrions, il trouva 
moyen de faire entendre au Kan que je 
contrevcnois à la Loi de Mahomet, dont 
un des articles étoit de bifitr chacun dans 
f:1 Religion, & de ne point obliger les 
ChrétilOs à paŒ:r J'une Sccre à j'autre. 
Je découvris toute cette intrigue par le 
Sieur Ferrand, qui aétuellement traitoit 
le Pnnce d'une fiHu!e. Je répondis que 
je n'étois pas dans le cas de la Loi; que 
je n'introduifois point de Secre nouvelle 
dans la Krimée; que je ne faifois que rap
peller ks Luthériens à la Religion 
dl:s François qu'ils avoient quittée par li.
bertinage Le Kan fort fatisfait de ma ré
ponre, fit dire au Minifire que c'étoit par 
ion ordre que le Pere François apprenoit 
aux Efclaves à faire leurs prieres, & qU'Il 
<:ûr à ne re plus mêler de ks afEires. 

J'ai encore de grands [ujets de benir 
Dù.u du progrès que (lit la Foi Catholi .. 
Gue parmi les Arméniens. Les nouveaux 
con\trtis dt: cette Nariot1 vont déja à plus 
de qu~tre',vmgt dans le feul Bagchf:lray • 
• 15 lrolent ;J. b,aucollp davantage, fans les 
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.,efurcs que je fuis obligé de garder pour 
ne pas trop effaroucher le faux zèle des 
autres qui font encore hérétiques. & qui 
dans cette Capitale [ont beaucoup plus re
muans & plus hardis que dans les autres 
Villes. Cela ne va pourtant qu'à quel
ques particuliers, gens fort peu capa
bles, mais fort entêtez, & qui ne [e diC. 
tinguent des autres que par une grande 
connance à parler haut, fans trop làvoir 
ce qu'ils diîcnt. Leur Archevêque, qui 
dl: un bon Prélat, d'uneCprit fort Gmple 
& fan borné, a du moins cda de loua. 
ble, qu'il ne îe biffe pas aller aux confeils 
violcns. ) 1 n'a nulle averGon des Catho
liques, & il me laiffe :;ffez faire ce que 
je veux. Il fàit mieux que perîonne tous 
ceux qui viel1nenr ou mc confulter, ou 
me flire des Confeffions générales, [ans 
lcur cn montrer plus mauvais virage. Bien 
plus, il m'a donné de lui-même un Ecrit 
figné d\.: la main, a\cc pcrmiffion exprciIè 
de îaire mes fonétiom de Religion dans 
toutes les EglICcs de Ü dépendance, avec 
autant de hberté que fi elles m'apparte
noient en propre, & défenfe à quiconque 
de:; Ilrlls de me troubler dans cette poilef. 
fion, fous quelque prétexte que cc [oit. 

A l'égard de ceux qui fe font Catholi-
S 7 que,_ 
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ques, leurs furveillansont tamdegens aux 
aguêts , qu'il n'y a pas moyen de leur 
cacher long-rems leur convedion. Alors 
les reproches & les menaces durent les 
jours entiers; mais cela paiTe. & tout en 
demeurè aux {impIes paroles. Les Héré
tiques Arméniens, quelques démon!ha
tions de chagrin qu'ils donnent,ol1t tou
jours dans l'ame un grand fond de refpeél: 
pour la Religion Catholique. On ne les 
entend prefque jamais l'attaquer, comme 
fom quelquefois les autres Schirmariques 
de l'Orient. Au contraire, ils diiènt 
qu'elle eft bonne & fainte , mais que 
la lcur ne l'cft pas moins, & qu'il 
faut que chacun demeure comme il 
eft. Je fuis néanmoins perfuadé qa'avec 
le refpeé1: de la Religion Catholique, il 
entre auffi un peu d'interêt dans cette mo
dération. Ils voyent le Sieur Ferrand 
toujours en crédit auprès des Kans & de 
la NoblefTe; ils fe Couviennent que c'eft 
lui qui m'a amené dans la Krimée fous la 
proreé1:ion d~un de nos Ambaffadeurs, & 
Ils ne peuvent ignorer que M. l'AmbaiT:l
deur d'aujourd'hui, dont eux & leurs Con
frêres de Conftaminople peuvent avoir be
[010 a tout moment, cft mon.. zélé prore
étcur. Quand ils auroient quelque mau-
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vaiîe volonté, il eH: certain que toutes 
ces conGdérations les retiendraient, &: lei 
empêcheraient de [e porter à rien de vio
lent. J'eîpére de la bonté de Dieu, & 
de la docilité de cette bonne Nation, qui 
ne demande qu'à être éclairée, qu'avant 
qu'il fait, peu ils ne feront plus conduits 
par d'autres interêts que par celui de leur 
talut éternel. 

Au retl:e l'attention que j'ai à cultiver 
Bagchtaray & fes environs, comme la 
Tete & le ~iège principal de la Miflion , 
r.e m'empêche pas d'aller par intervalle au 
fecours des autres endroits. Le tems or. 
dinaire de mes excurfions eft à diverfes 
reprifes, depuis Pàques jufqu'en Autom
ne. Dans ces expéditions ambulantes j'ai 
pmu m:lxime de n'aller jamais me mon
trer aux Hab.tations où [ont les Efclaves; 
il Y auroit trOp d'inconvéniens, & leurs 
MaÎtre:s ne manqueraient pas d'en prendre 
ombrage. Ma maniere dl: de me rendre 
il quelque Ville voiGne, & de les faire 
appeller delà. Les Villes les plus com
modes à ce deiTein font K:lrafou, Guzlo 
&: Orkapi, toutes à vingt - cinq ou trente 
lieues l'une: de l'autre, & à une diftance 
prcfqu'égale de Bagchfaray, qui en fait 
(omme le centre; ce qui ne h:iffcpas d'er~-

bratIcf 
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bratfer un grand Païs. Dès que j'arrive' 
à quelqu'une de ces Villes, je fais incon
tinent favoir aux environs & mon arrivée, 
& le tem~ que j'y dois être. Les atfem
blées fe font tantôt plus nombreufes & 
tantôt moins, felon la bonne ou mauvaife 
humeur des Maîtres Tartares. La métho
de que j'obferve dans tous ces endroits, eft 
1a même qu'à Bagchfaray, fur· tout pour 
les Prédications, où la foule eft toujours 
grande de la p~rt des Arméniens. Si au 
lieu d'adrelTer la parole aux Efclaves en 
patois T,mare, je voulois ne prêcher que 
pour eux en pur Turc, les Egli[cs ne tê
raient pas alTez grandes; mais il n'eft pas 
encore tems d'y aller fi à découvert. Je 
me trouve mieux du voile fous lequel je 
continue à me tenir caché; les fruits n'en 
font guère moindres, & je ne fais crier 
per[onne. 

Comme les Arméniens réflechi{fent 
beaucoup, & qu'ils ne prennent guère 
leur parei qu'après avoir long.tems penfé, 
je ne recueille ordi~airement à un voyage 
qu'après avoir femé à lautre. J'ai dans 
Karafou & dans GU1.lo un bon nombre 
d'orthodoxes fervens, qui à. chaque tour
née m'amcnent toujours quelque nouveau 
Profélyte, qu'ils om gagné pendant mon 
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abrence. Kara{ou dl: pour cda ma V Ille 
choiGe. La grande ferveur s'y el! I.JiIl: à 
l'occaGon d'un Lutherien de Dantzik, 
dont je reçus il y a cinq ou Gx ans l'ab. 
juration en pleine Eglife, & avec toutes 
Jes cérémonies ordonnées en pareil cas. 
011 n\î\'oit encore jamais rien vu de [cm
blablc à Karalou. Tous L:s Chrétiens 
de 1:1 Ville yaccoururem. PlutÏeurs en 
pleuroiem de joie. & c'éttoit à qui félici
rcroit le nouveau converti de la gracc que 
Dieu venoit de lui faire. Je ne crus pas 
devoir lail1ër flfroiJir ces bons mouve· 
mens. C'étoit la veille de mon départ. 
Je leur fis en forme d'adieu une EXllOrta. 
tion gui les toucha 1 & dont l'impn.:l1Ion 
a duré long. tems. L3 cOl1vnfion de ce 
Luthérien a comme fray~ le chemin à 
plus de douze :1l1tres de Jd"](Tentcs Nations 
d:U1S le feul Dép.Htcmem dt !'..:Falou. 

A Guzla, où nu dcrnilre tournée fut 
1',ll1 p.,flependant ILS dix jours de l'AlcUl
fion a la Pentecôte, j'<ü été confolé & é
difié au-dll'! de H1CS e1i)éranccs. Le nOI11-
bre des Catholiques a été augmenté de 
cinq Dames ArménilnT'CS J'une' gL'l1de 
vertu, de dwx Acolytes des prem'éres 
familles, & de deux Vieillards rclpléh.z 
dans la Nation, & honortz du nom de 
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Haggi. Ce nom, qui lignifie Pélerin 
tàcré, fe donne en Orient aux Chrétiens 
qui ont flit le pélerinage de JéruGdcm. 
Les Mahométans le donnent auŒ entr'cux 
à ceux qui ont été à la Mecque Trois 
autres Catholiques de moindre conûdéra
tion· me furent déférez, comme ayant 
molli par refptée humain dans quclques 
occartons, où il s'agilToir de fc déclarer 
pour ce qu'ds étoient. Ils vinrent il re
pentance aveç beaucoup de co,'EuGon; & 
en réparation de leur faute ils firent plus 
que je ne demandoi~. Pendant ces di~ 
jpurs je fus li occupé, que que je ne pus 
vacquer à l'entiére inltruél:ion Je fix pau
vres Efclaves imporens, cinq Polonois & 
un V éniticn, que leurs Maîtres avoient 
charrez. Ils couchoient d~lIls les rues, 8, 
ils ne pouvoicm plus marcher. En m'en 
allant je \cs fis voiturer à Bagdll;1ray , 
pour y être foulagcz & inltruits avec les 
autres. 

Sur il fin de l'Automme dernier 
je retournai à Karafou. Je voulois 
r aller un .peu plutôt, mais mon Voyage 
fut retarde par les grands mécontentemens 
que le Sultan de cette Ville prit tout à 
coup c~ntre les Chrétiens. Dès que je 
fus le dIfférend terminé, je m'y rendis en 
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dilgence, mais non afft:z à tems pour don
ner les derniers Sacremens à un Polonois 
& luoe Servienr.e nouveaux Catholiques, 
qui moururent en les d..:mandant avec de 
grandes iniL .. nces. Le vif regret que j'en 
CIJ~ fl\[ un peu adouci paf LI mort pré
ci..:uJe d'un <lutre Polonois, qui lèmbloit 
n'attendre gue moi pour aller à Dieu, & 
p.u la prafellion de fOI d'un Elèlave Ruf
fien, & d'un Marchand Grec, des plus 
accréditez de la V Ille. Je fis encore ren
trer en lui-méme un 3fli·.mchl Alkmand, 
qui par une complailaLce mal-entendue 
pour un Prêtre Arménien, fon M;IÎtre, 
qui l'avoit mis en liberté, avoit embralle 
fa Reltgion. Il reconnut puhliqucment 
fa faute; & pour gage de la p,:rCévblllce, 
il me donna fon fils né d'Lln,. femme Aro 

ménicnne, pour l'élever dans la RdiS:on 
Catholique. 

C'd1: pendant cette derniere courie de 
Karafou, que j'appris l'arrivÉe du Pere 
Curnillon, que j'avois tant demandé, & 
qu'on m'envoyoit enfin. L'imr~tienœ 
de le voir & de l\mbL,D.tr me ht expé
dier \'Îtc cc qui me rdt'üit à faire, & 're
gagner au plutôt Bagehtàray, où je le 
trouvai en bonr.e Canté. Cc Pere a beau
COll p de vertu & beaucoup de mérite i il 
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polTéde bien la Langue Turque, & n'au
ra pas de reine à le rompre bien - tôt au 
petit Tànarc. J'avois en vérité b(foin 
d'un td reL ours , après plus de fix ans 
d'une iOlttude, qu'll faut avoir éprouvée 
comme moi, P" 'U," en rentir tout le poids, 
& autTi pour concevoir la grande douCLur 
qu'il y a Je fe trol'ver d,ux J~ns un Pais 
perdu comme Cel'll-ci. 

M,HI/j, ur 1';\mbJŒ1deur, toujours zélé 
pour l'étabbCtmll1t J'une Chapelle, m'a 
envoyé Far lt: Pen: une Patente ùe Conlul. 
]1 cft conftant que c·dl:· là le plu> court 
moyen d'ubtcnir ue droit ce que nous 
fouhaitolls. Cependant comme un Con
fui cft une nouveauré dans la Krimée,ûù 
ks Chrétiens d'OcCIdent n'om ni ne peu
vcntavOIrde VaiOèaux de leurs R1l,niércs, 
là mJticre ell: Jélicare à proporcr , avant 
que J'avoir pris quelques mdures. Une 
des plus cffican:s dans ce PaÏs - ci, où les 
pn;[Ll1S font plusde la moitié lies affillrcs, fe
l'oit de nous envoyer de France un Globe 
Terrcfhe, une Pierre d'Ayman armée, une 
ou Jeux bonnes Lunettes d'approche, ~ 
autres cho[e, de cerre nature, qui 10nt 
fon du goût des Princes Tartares. 

J'avOis trop de joie de l'arrivée de mon 
cher Compagnon; Dieu voulut la tem

pérer 
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pérer en me falrant craindre pour [.1 Vle. 
11 tomba malade quelques jours après fon 
arri\'ée, d'une fiévre opiniàtre qui l'a 
tourmenté près de quatre mois. Mais fon 
courage a lùppléé à fes force~, & il le fal
loit de ce caraétele généreux dans les fà
cheures conjon.:rures où nows venons de 
nous trouver. La pelte qui affiigeoit dé. 
ja le Païs, eft devenue f(,uJainement vive 
& ardente. Ses rltvagc~, quoique grands, 
n'ont pas été néanmoins univerlèls. GU'L-

10 a perdu la moitie de [on mOl1je. Bag
chfaray en a été quitte pour trois mille 
morts. Nous avons perdu quelques cent 
Catholiques, hommes & femmes, dont, 
graces a Dieu, nucun ne nous a échapé 
pour les derniers Sucremens. Entre les 
pertes que nous avons f.lite~, je regrette 
fur.tout deux femmes RutTes, qUI fai
faient grand honneur à la lZeligion. L'u
ne naturellement éloquente aVOIt une grace 
particuliére pour pcrluadfr, & ramener à 
l'Eglife celles de fa Nation que l'ignoran
ce , ou la prévention retenoit dans l'er
reur. E.lle me vallait Jeu1e quatre des plus 
fcrvens Catholiques, s'mtroduifant hardi
ment dans les mairons. & parmi les Efclaves 
fes compatriotes ,où les femmes feules ont 
droit d'entrer, elle faifoit fi bien qu'elle 
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m'amenoit toujours quelque ame à con· 
vertir. Peu de jours avant que d'être prife 
du mal elle m'en avoit amLl1é cmq-

L'autre était remarquable par la viva~ 
cité de [a foi, & par une certaine ardeur 
qui la tranfponoit, & qui embrafoit les 
plus infenGbles quand on la mettoit fur 
les chores de Dieu. Atteinte du mal & 
frappée à mort, fon Maître, qui étoit un 
Prêtre Arménien ,. s'offi"it pluGeurs fois 
à lui donner la Communion, lui difant 
que j'étais trop occupé aux autres mou
rans, & que je ne viendrois pas à elle. JI 
y viendra, répondoit-elle toujours, il y 
viendra, & je recevrai encore une fois de 
fa main le Corps de mon Sauveur, com
me le reçoivent les Catholiques enfans de 
de Dieu & de la Sainte Eglitè. J'eus co
core le rems d'aller lui donner cette der
niere con[olation, qu'elle reçut avec une 
foi dont je fus moi-même infiniment con
folé. 

Pendant près de deux mois la pefte ga
gnait fi vÎre , que les Tartares eux - mê
mes, quoique de leur naturel affez intré
pides, & de plus Mahométans, ne laiŒoient 
pas de quitter la place comme les autres t 
& de fuir en diligence. Pour nous, il 
faut l'avouer) ce ne fut ni la bravoure ni 
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l'intrépiJité qui nous retint à laVille, OÙ 
nous étions continuellement p~lI'mi les ma
lades & les mourans; ce fut uniquement 
le devoir & la conlèience; & nous pou
vom bien dire que c'eil Dieu feul, qui 
plI' fa bonté nous a [.'lUvez, Notre grand 
d:lOg~r n'était pas tant à ai1Ï!l:er les mou-
1',105 & à enterrer les morts, qu'il étoit en 
pleine Eglife, où nous ne pouvions nous 
difpenfer de dire nos Mdres, & d'enten
dre tous les jours les Confei1Ïon des fur
venans. Les Arméniens dans les heures 
les plus fréquenté~s y apportoient à la 
fois jufqu'à cinq ou fix corps morts, fai
fant leurs obféques& toutes les cérémonies 
mortuaires avec aurane de lenteur, & auŒ. 
peu de précaution pour eux & pour nous, 
que fi nous avions tous éte de pier
re ou de fer. A III fin pourtant nous leur 
tîmes entendre rai fan , & ils convinrent 
avcc nous, quoiqu'un peu tard, que dans 
un tems de mortalité, comme celui -là, 
il fuflîroit de porter les corps des maifons 
au lieu de la lépulture, fans les faire paf
fer par l'Eglife. 

Ce terrible fleau de la ju!l:ice divine ~ 
qui ne fait prefque que d'être retiré de 
delfus nous, a,lailfé dans les erprits des im .. 
prcffions de terreur dont nous remar-
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quons de bons effets. Kaffa, Karafou, 
Guzlo, entr'autn:s endroits de la Krimée, 
nous ont donné jufqu'à Pâques une très
violente occupation par les continuelles al
lées & venues de ceux que le péril avoit 
effra yés ,& que ni la fatigue ni les voyages 
n'ont pu empêcher d'accomplir prompte
ment ce qu'ils avoient promis à Dieu. 

De l'Eglife de Bagchtâray deux freres 
Arméniens ont abjuré leurs erreurs. Ils 
font fils du premIer Papas de la Ville, 
qui avant la pefie pamifioit le plus animé 
contre nous. Leur exemple a été fuivi 
par trois Acolytes de la même Eglife, par 
trois autre5 SéLU liers, le pere & les deux 
enfans, & par trois famIlles entières, fai
fant à clIcs trois quinze perfonnes, qllatre 
autres perfonnes de familles différ'~ntes 
prennent aétuellement les inlhuébons 
pour en faire autant. 

A ces Fêtes de Pâques le concours 
d'EIc1avesaétéprodigieux. Leurs Maîtres, 
encore effrayez, n'ont ote les empêcher 
d'aller prier Dieu. Il en eft venu que je 
n'avois encore ja:nais vus. Tout pauvres 
qu'ils [ont, ils avoient trouvé moyen de fe 
fournir chacun d'un cierge. Ils rangerent 
tous ces lumiraires autour de l'Autel, en 
atbon de graces, difoient-ils, de ce que 

la 



Je I,l C. de J. d,ms le Lcv.1JI( 433' 
b colere de Dieu les avoit ép~rgnez, & 
en témoignagnc public de: LI llTlcérit~ 
de leur foi pour le My1l:ère Je la ReIL'i'
reébon A hgLll1JC Mel1è un jeune _'1· 
lemand Lpthcri':l1, & une tèmme i(uJ1è 
firent pdèlTic'l1 Je la Foi Catholique. U
Ile .1urrc Lml11e aulÙ Rul1è, qui depuis 
trente an, n\ toit point fonie de h mai
[on àc là M~itrctlè, fut rcmitë au Di!rlan
che fuivant, parce qu'die n'étoit ras en
core ailèz bien inthUlte. M,ùs la CWHr. 
lion qui nOlis a le plus confük:, a été ccl
le d'une Hongroi[e CalviniHc. Elle était 
en [on Pais femme de M1I1i!l:rc, & il ya
voit trois ans entiers qu'elle ré(jJ1oit : en
fin c1le fe rendit la feconde Fête Je Pi
ques , & demanda d'elle - même à faire 
[on abjuration devant tout Je mondc. 1l 
y a à Bagehfaray beaucoup d'hommes 
& de femmes de cette SeCte fJlli la rq~:U"
doient comme leur Héroine 1 & qui nous 
renvoyaient à elle toutes les fOIS que nous 
les preffions de fe cOlwertir. Son exelU
pIe & [a ferveur ne peuvent manquer d'a-, 
voir dans peu de très - bonnes fuites. 

Par la grace de Dieu entre cette année 
& la précédente nous comptOils foixanre
huit perfonnes réconciliées à l'Eglife, & 
quarante- trois nouvelles Confet1ions gé-
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nérn1cs, entre lt(,I,~i:cs il y ell a eu une 
de [O:XJ11lC ~u~, t~ ~ï,~i; de quaLlllte cinq 
,1 ciJ~qc:~!',c. P::rïlll [f111 T c.::\ i'ai admi
lé cCli:;: ,LlIls bi':11 Ijl1l!,~lj(r;; dchMi!éri
corde c:iV"l:. L.e Dr, ,~,:;. ~\ élé lur unno
bIc P'jiO,K':S (lU: 'vl!loit d'avoir la liberté , 
api""':5 trent~ ans \/ G11..-:1av-igc, & qui a
,';;nt qu~ de rcprcn.re le chemin de [on 
Pais, vint Je !'txtréll1ité de la Krimée 
me trouver à B:!f"h!;WIY, pou:- lè mettre: 
bi~n avec D:Cll. Il fut pluGeurs jours à 
Etire une revl!:: eX:1cte de toute fa vie; a
près quoi il [e confetTI1, & reçut Notre
Seignl:ur avec de gr:1nds lèntimens de pié
té. li llelong~OIt plus qu'a partir, & il 
avolt déja [lit lès adi:ux, lorsqu'il fut ar
rêté par une indirrolîtion fublte, qui en 
peu de jours le mit à l'extrémité. Il vou
lut ft.: confdler & communier encore une 
fois, louant & rcmel'Clant Dieu a haute 
voix, de Pavoir, diroit - il, conduit à 
Bagchfaray pour y moun\' en Catholique. 

L'autre exemple ell: d'une jeune fem
me Al)emande, qui depuis cinq ans s'é
tait binée alicr :lUX [ollicit:1tions d'un Tar
tare puiiTant, avec qui elle vi voit publi
quement comme s'il eût été [on véritable 
mari. J'éwis inil:ruit de tout ce commer
ce, & j'av ois fou vent cherché les occa-
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{jans de 1 \Ii en remontrer l'horreur; mais 
elle avoit toujours e,é fi attentive à éviter 
ma rencontre, qlle jamais je n'avais pu 
lui parler. Enfin elle tomba malade. De 
la mailon du Tartare, qui étoit hors de 
la Ville, elle fut tranfportée dans une 
maÎlon Turque, & de là dans une mai
fcm Chrétienne, d'où elle m'envoya 
conjurer de venir la voir. J'y vas; je la 
trouve toute en lamies, & pre[que mou
rante. Mon Pere, me cria - t-elle en me 
voyant approcher, me voilà [ur le paiAc 
d'ailer paroître devant Dieu; y a-t-il en
Core pour moi quc1que pardon à efpérer ? 
Oui, lui dis-je, fi vous le demandez de 
tout votre cœur. Mon Pere, repliqua-t
elle, jufques ici je n'ai oré vous parler i 
mais jamais je ne vous voyais que n'euife 
horreur de moi-même. Après l'avoir diC
parée par les aél:es & la préparation néceC
üires ,j'entendis fa Confeffion, qu'die me 
fit avec beaucoup de prélt~nce d'elprit, & 
de grands gétniffcmcns. Elle vécut enco
re trois jours, pleurant toujours & criant 
miléricorde; hLUrc:ure fi par fa pénitence, 
quoique tardive ,elle a pu appaiJerlajufti
ee de Dieu! Je cite ces deux traits, par
ee qu'ils lont récents, & qu'ils ont fait 
grand bruit parmi nos Chrétiens. J'en 
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pourrois citer pluftellrs autres de moindre 
éclat & plus ainciens, mais qui ne m'ont 
pas moins fait feotir l'attention de la divi
ne Providence à ménager aux plus grands 
pécheurs les précifux momens de la con
veruon. Si quelque chofe cft capable d'a
doucir les peines d'un Millionnaire, c'e~ 
certainement le confolant témoignage qU'lI 
ne peut s'empêcher de fe rendre cn ces oc
.caftons, que s'il ne s'étoit trouvé aauelle
ment à portée de fecourir les ames, telles 
& telles auroient péri fans recours. 

Geft - là, Monleigneur, où en el\: au
jourd'hui la nouvelle Million de la Kri
roée, que vous avez bien voulu prendre 
fous votre protection. 

Ce que je viens d'avoir l'honneur de 
vous en rapporter, n'en cft encore qu'u
ne premiere ébauche, telle qu'un homme 
au/Ii foible que moi a pu la tracer, tra
vailant tout feul dans un Païs auffi rude à 
défricher que l'eft celui - ci. Maintena nt 
qu'il m'eft venu du fecours, & que j'ai 
lieu d'efpérer qu'on n'en demeurera pas 
là, elle va prendre avec l'aide de Dieu u
ne forme toute nouvelle. Tout s'y diC
pofe favorablement. Les Tartares s'ac
coutument à nous voir chez eux Leurs 
EfcIaves, qui font leur grande riche1fe, 
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Jeur dirent à tout propos mille biens 
de nous; & ils remarquent, difènt - ils. 
que depuis qu'il nous fréquentent, ils en 
font rervls plus fiJèlement & plus vokn
tiers. Les Chrétiens àu Pais perdent tom 
les jours les préjugez qu'on leur in!pil'c 
dès l'enfance contre la créance Catholi
que. Beaucoup rembraiièm, & tous la 
rerpcétent.UoL:vragç et1 commencé; il ne 
s'a~it plus que de le perfeéèionner, & de 
l'affermir. Perrr:cttcz· moi, 5'il vous 
plaît, Monfcigneur, d'en propofer quel
ques moyens que l'expérience me [uggérc. 

Le premier moyen, & fans contredit 
le plus nécdfaire, eft d'entretenir ici trois 
ou quatre Milhonn:mcs d'un grand coura
ge, d'une grande patience, & d'une gran
de chrité. Si nous étions feulement troi" 
Prêtres, nous parcourerions tour à tour 
les Cantons les plus reculez de la Krimée, 
où il y a une inhnité de Chrétiens difper
lez, qui n'ont pu encore venir a nom, & 
où il ne nous a pas été poilible d'aller à 
eux. De ces trolS Peres deux marche
raient tout PElé am, Villes éloignées, & 
le troifième demcurtroit fixe à Bagd-:lray, 
où touS fe rejoindraient pendant PHyver. 
Que fi quelqu'un de ces Peres étoit Mé
d,~(jn, & qu'il cùt un peu de b0113 reme-
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des, il aurait entrée par-toLl t à la fi veUf de 
la Médecine, &il fcroit d,;s biens ii1lrnen
{es aux VIlles & aux Hab;tatlum de la 
Campagne, où il ne t:lw.in.:ir j'lus ta;lt 
craindre d'aller nous montrer. ConnOlC. 
{am le Païs comme je le connois, je Cuis 
perCuadé qu'il n'y aurait point d':mnée 
qu'Il ne fùt à ponée de baptiCer, & de 
mettre au Ciel des troupes de petits en
fans, & qu'il n'aGilUt à la mort.guamité 
d'ad:ltcs. J ufqu'ici j':1Ï été Couvent juf. 
qu'aux po rées 0e K:.trl, oit cil le tort 
des E!d wcs Cill éticns, à caufe 'du grand 
peuple ë{ du grand commerce, fans avoir 
pu y entrer. C'd1: une Ville Turque où 
il n'y a pas de fûreté pour les Francs, 
dCpUlS Ls démêlez de hl. Porte avec les 
Pele·j'le:: .:~ ks MoCcovites. Si j':~vois cu 
avec rw,i '-!'l i'.~ii1ionnaire MéJccin, 011 

GUs j,: !'œil,\; été moi-même, je f.1i, à 
n'en ps douter, que depuis cinq ou fix 
:ans q'J'on m'invite à aller là ,j'aurais plus 
Lilt de bonnes œuvres dans cette feule 
g"ande Ville, que dans tout le l'ci1:e de la 
.Krimée. 

Le {econd moyen de donner des fonde
mens fol ides à la MiŒon, eft: d'avoir u
ne ChOlpelle Franque établie par autorité 
publique à Bagchfaray. Nous avens dé. 

j? 
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ja en notre faveur ln parole du K~n, qui 
l'a promif1è à M. l'AmbalTadeur; mais 
comme le Kan peut changer. il ferait né~ 
ceflàire d';l\'oir JuŒ l'agrément des Che
rembeys, qi.li ne changent jamais, & qui 
reprélemem le Corps de la Nation Tarta
re. Ce pas li une fois fait, nous pour
rions dire la Religion Chatholique éta
blie, & les fonébons de~ MiŒonnaires 
autori{écs dans le Païs. C'eft ainG que 
les Arméniens étrangers comme nous, y 
ont obtenu les emplacemens féparez de 
quatre ou cinq Eglifès. Nous ne deman
dons nous autres que l'ouverture d''une 
feule Chapelle dans l'enceinte de notre 
mairon. Les Arméniens ont leurs Egli
res pour leur feule Nation, notre Chapdle 
fera toute à l'urage des Erc!avcs, qui font 
les domefbques des Tartares, & ceux qui 
font valoir leqrs terres. D'ailleurs cette 
condefcendance des Mahométans pour les 
Efdavcs Chrétiens n'eft ni nouvt:lle ni 
prohibée. A Conftantinople, dans le pro
pre Bagne du Grand-Seigneur, les E!cla
ves Chrétiens Ont de tems immémorial 
deux grandes Ch3 pelles, que les Peres 
Jéruites dcfièrvent par autorité publique. 
A ces rairons générales, que nous tâche
rons avec l'aide de Dieu de faire goûter 
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aux PuiiTances, il faut encore ajouter pour 
le bien des Ames en particulier, 1 0. Qle 
n'ayant point de Chapelle à nous, tOUles 
110S fonCtions portent unique;nent fur la 
bonne volonté des Arméniens ù nous fouf
frir avec eux dans leur Eglife. Or cette 
bonne volomé peut changer du jour au 
lendemain; & ft, comme il peut fOlt bien 
arri ·iCl'. le caprice leur prenoit de nOlis 
exclUïc de leur Eglife, à qui aurions-nous 
recours? Je üi beaucoup de particulicr3 
de cr:œ Nation, {...: parmi eux beaucoup 
de rcrfon;1CS du {!:xc, qui ont dans le 
CŒur de bons fentimens, qu'elles vou
droienr produire au - dehors, afin de met
lïC leur conîcience en repos; ce qui n'dl: 
p::s pLltic:1ble dans leur Eglifc, où elles 
ne 1ll~l1l1ucroient pas d'être infultées. 
Nous ne pouvons aller dans leurs mai-
10n" ni encore moins touflrir qu'elles 
viennent ,hm la notre, tant que nous n'au
rons pas un lieu féparé, & conf.1cré à u
ne ChapdIe. 2°. Les Grecs, qui font i
Cl UI~ t!;r.:nd pt:uplc, ont une averfion na
tur._;lc des Armé'liens, & jamais on ne 
les voit dans leurs Eglifes. C'cft ce qui 
f.11t que jufqu'à plélem nous en avons fi 
peu _ ramené à la cré~\nce Catholique, 
'quolqlle cela ne fût pas trop difficile, fi 

nous 
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nous avions où les alTembler & où les inf
cmire en particulier. 

Un troiGème moyen de nous affcétion·· 
ner de plus en plus les Tartares, & J'in
terefTer il bonté de Dieu à foutenir b 
MiŒon, feroit de pourvoir au foulage
ment de ces pauvres Vieillards errans & 
hors de fervice, dont j'ai parlé. Rien 
n'eft plus digne de compaŒon. Il n'dl 
point d'Hyver qu'on n'en trouye pluGeur:;; 
mortS de fai~ & d~ froid par les. Campa
gnes, & DIeu f:lIt en que! tnfte ~taî: 
pour le falut. Nous en ralTemblons le plu::; 
que nous pouvons, & nous partageons de 
grand cœur avec eux ce que nous avons, 
pOUT notre fubfiflance; mais que pouvons~ 
nous nous toUS lèuls, & à quoi cela va-t
il pour chacurr d'eux? Si nous étions alTez 
heureux pour intérelTer la charité des Fidè
les à lecr affûret un pauvre lieu de retrai
re, oll chaque année on leur donnât UI1l 

morceau de bure pour fe couvrir, & cha
que jour un peu de pain noir, il~ 
regarderaient" cela Gomme une for~ 
tune j outre le f1lut de leurs ame .. 
qu'on mettrait par~1;l en f~reté, ~ucun ne 
mourant plus qu'il ne fut :lfllfle. JI cft 
teertain que lei Tarrares fcroient frappez 
'\Ù: cet exemple d' humanité chrétienne, &: 
• 1~) qu':,à 
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qu'il leur infpircloit un nouveau refpeél: 
poui' notre [ainte Religion. 

Ne me rençlrai" je. poii1t importun fi 
j'ofe fuggerer un· qUatriePle moyen cl: 
charité, auai méritoire clu mOIns que l(:~. 
précédens, & qui' doit bien toucher ceux 
qui ont encore,qljelquç: zçlç, pour em~ê; 
cher la pèrte des Ames qUI om- tant coute 
~\. l?ur Sauve~.r ? ,~?eft le J;,,~hJt dcq4a~7: 
lite: ~'çllfa~.~ êhrct1.Cl1s ; ga.r~ons, & fille~~ 
TIr. Z Ge ,pal'Cos Efda \'es ,o~ amenç~ ~~: 
nOllveàu par .1çs, Tartares :tll re~our q~ 
k.m CO~l1'[es?' Ces, petits innocens, ahan:
donnez à p.l.X. "lIlameS, & à toute ta bni~ 
~alité de leurs Maîtres, n'~p'prennçnt d~s 
~W)" rendre jwncffe que 1" \!i~e. A,pïpl; 
ont- ils a.tteint l'âge de qixans '. 'qu o~ 
~ommcnce à les corrompre,. '&~les mçr~, 
~rc en vente, & le .plus louvent il les pel' .. 
venir. Le moyen le ph~s ordinaire qu'on 
ô,;mployepow'les rendreMaholDétans);cft de 
les faire jel~ner dan.s le tems du.R~~~iW-, 
.&. de l~s b<',ltrc) quand prdtez de Ja,Jaim~ 
((ln les voit porrer quelque chpfç ~,li9P.u7'i: 
che, ne fût-ce que de l'herbe. Apres' CI; 
jeûne forcé on les circoncit, &: les .v,oilà 
fCrdus. Pour ks petites fiI1es,. on les 
met ùans le Harem:l: ou l'a,pparteinentà~ 
mnmes. Dès q,u'dles y {on~ une fois;en':' 
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trées, il faut corn ptcr qu'elles n'cn fortent 
plus. Avant qu'dll en vienne là, il eft 
tàcile de les acheter, & de les fauver. En' 
tems de guerre ces eofans ne coûtent que 
vingt écus. Les petites filles feroient en-
voyées en [el'vice dans des [1milles Ca
tholigues à Conitantinople ou ailleurs. Les 
garçons feroient mis en métier chez de 
bons Chrétiens du PaÏs, où avec le rems, 
& nos Inftruébolls journaliéres, ils for
meraient un Corps de Fidèles. Nous rc
tiendrions auprès de nous les plus propres 
à réuffir dans les Lettres, & dans le fer
vice de Dieu, dont enfuite nous ferions 
de fervens Catéchill:cs,qui nous aideroient 
à porter les premieres impreffions du fa
lut dans bien des endroits olt nous ne 
pOUY ons paroitre nous-mêmes. Que ne 
pu is - je aller répéter & crier tout cela am!:: 
pnrtes de tant d(; maifons opulentes que 
Dlcu a comblées de (cs biens, & où peut
être ccux qui les polTedent, en fom un 
urage fort inuùle pour l'hl:urc de leur 
mon! 

Tels font, Monfcigneur, les princi
paux moyens qu'il me paroît qu'on peut 
prendre pour établir Colidement la Reli~ 
gion dans la Krim.ée, d'où il ne [croit 
peut-être pas fi difficile de la répandre' 
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dans le Païs des Nogais, où il y a un 
monde d'Elclaves Chrétiens, qui [ont 
comme perdus dans ces vaftes Contrées ~ 
& auxquels perfonne ne penfe. 

On pourroit encore drayer de l'jntro
duin: dans la Cirkailie, où il y a par-tout 
dts marques qu'elle y a autrefois pénétré. 

Votre Grandeur a eu la bonté de me 
faire propolèr quelques qudl:ions tou
chant cc Païs-là. Je joins à cette Leme les 
qudbons & leur Répon[cs, Celon Ci que 
j'ai pu démêler de plus cOlôlibnt & de plus 
vrai fur le rapport de gens qui y on éré ... 
Je fuis av.ec un profond refpeél:, 

MONSEIGNEUR~ 

DE VOTRE GllANDEUR 

41 B.:wNar"y Tc 20. 
Mlli 1713. 

Le très - humble & très
obéltrant ferviteur, Du

BAN, de la C. de Je'sus, 

RE'· 



./J QUELQUES QUESTiONS 
Jaita au jujet des 'l'aT/ares 

Cirkalfr. 

1. DE qui ils dépendent, ft c3d1: du 
Grand. Seigneur, ou du Kzar, 

ou de quelques autres Princes particuliers, 
qui [oient eux· mêmes indépendans? 

Réponfo. On difiingue aujourd'hui ks 
Cirkaffes de la Plaine, & les Cirk.,lTes des 
Montagnes ( .. ), Ceux de la Plaine [ont 

com_ 
(*)C'ell de la partie mOntueure de ce PaYs que vien. 

nc:nt les Chevaux CirkafTes unt eRimés en Ruffie 
ql\'on paye pour un ju(qu'à 200. Ducats, lorfqu'il eft 
de bonne a::ace. Ces Chevaux ne {ont llen moins que 
beaux, pui{qu'ils ont les jambes folt hautes, fort peu 
tic ventre, 3.: un long col fon roide J.vec une afiez 
~ralldc! tête j mais leur mérite cft d'être extl~memeDt 
légers, & de mare~r un cer.tain pas 'lui tient de l'am.. 
ble, & cela avec tant de vlte/fe qU'I! falit que 1 .. au
tres courrent au galop pour les (Ulvre. Il faut p<u d .. 
moCc pOUl !es rrounir J & rr.cème, en cas de befoin t Ir 
r"ffit de leur donner. de la moufTé qUl croit {ur lu 
~rbrilleaux. AulT, F!ctend.on qu'JI pcr"ent leur qua. 
~I!O, & deVIennent pelalll', l.or{qQ.'on l~ {Ql,gnç Ile qU'\lil.. 
.k~ cntrc."llent conuue les nouQ. 

T7 
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compris entre T:Hmn & le Fleuve Kou
ban. Ceux des Montagnes s'étendent en 
remontant vers la fource de ce FJcU\'c. 
Les prem iers (ont gouvernez par des Beys 
de leur Nation, qui payent au Kan un 
certain rribut annuel de fourrures, de miel, 
& J'une CLnaine quantité de jeunes f.lcla
vescles deux Sexes. JI feu'ouve parmi eux 
beaucoup de Sultans Tartares (ans emploi, 
qui VIVUll en Princcs partIculiers, & qui 
ne prennent l'autorité du commandement 
'lue qu::.nd ils lont b plus fortS. 

Les Cirka{[e3 des Montagne5 étaient il y 
cinq ans comme ceux de la Plaine: mais 
(kpLlIS 1 JOS. qu'il:, JénrLflt par fl:rat"gê
me l'Armée Tanar.:, ils le routicnnent 
comme ils peuvent, D.: ne veulent plus 
entendre parler de rriLut. Kabam, qui 
di: la COlltlée la pilis [0 rte , fe fie lur iCs 
défIez, & fUI Pâprc:té de res 1\10magncs. 
11s ont a prélènt CJ\I\;lqucs liailons avec le 
K2.3r, mais làns déprendre de lui, Le 
Grand,Seigneur n'" rien à voir fur la Cil'
bille ni dl: la Plaine) ni des Molltàgnes. 

II, Sont-ils tOlIS Chrétiens ou Mabomé~ 
tans, ou p3lt<lgez en fait de Religion, & 
qu~l dl: le plus grand nombre des uns ou 
des autres? 

R.!pJi;fe. Les Beys font généralement 
Ivlahc-
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M,lhométans, bons ou mauvai, *, & ils ne le 
[Or:Jt qllc par cOlpplif.mcepour les Tartafes; 
r.vec. qui ils opt des T1pportS continuels. 
pour le pcup1t1, il n'dlni Chr~tiC::lln\ Ma
homlta~ l il n'a l'ul;lgtJ ni du 6~t~me ni 
de lJ Cünlncilîon •. ~I~ ~{l~ une Langue 
partlculiere ~ toute différentti!~~sautres 
T~rtqr,es. Je l'~mew;1;S qu.e1q~fqis p~l'ler 
ici.:, Elle· nie par<;>îr Q'une aiT<$ graode'f 
d0\1~-P],r. . ~ ~ 

1 il', Qlcl refie de !\e1igion: tJ:Ouve-, t-
on Fd'llll rU)f? Rf· . 

* Le~ C ,[l<~îfçs fe fql}\ ci~ç'?rcirc. &obfcrvent plufieqr. 
autres céIemOn!CS 'gm font V;Olr qu Ils prét~n.::ent être 
Jllalwméral1s; m~is ils n'ant ni Moullha.s.l1i Morqué.es". 
(!, ne fe (erv~1lt l'oilX non l'lus de l'Aleor." .. En qUa
lité d<t M.homérâ",. il kur eft permis "," pundre au
t~nt· .'~ç fem,l.lcs qu'ils ~'1 peuvent DOUUH, cependlnt 
jls fe contenrcnt .ord:nalrement d'une. Lorrqu'un hom
me vi~"t à mouiir (an~ avoir d'anfa'1s d~ f. femme, 
fon frere. e~ obl,igé. d'~ppufer la Veuve p.ow donner. 
oes enfans au défunt. Ils marquent beauco"p de trif- '. 
tefJe a la mort de quelqu'un de leurs par.C11s ;. jufqu'à .... 
sarraçl«r Jes ch€veux, & à fe déchirer le vifage. Ils 
en~errenl km. morts fon honorablement, & quelque 
pauvro . 'lue; f~t I~ fa,tl1ille d'l; défu,nt, on ne man,que 
l'oint de batlP une. petite malfonn~tte fur,fa fotre, & 
<es maifonnettes, COLl! plus ou mOln ornees felon le. 
moyens du murl. h l'enterrel1).eru de quelque perColI
ne de diftinéiion, on facrifie un Bouc qui eft ChOlfi pour 
cet effet av.ec des cércimonies fort extravagantes. La 
peau de ce BOUI eft pendue enfuire à une ha.ute per
che au milieu du· Village , devant laquelle les. 
Cirkatres vjeilnent faire des adorations. Cette peall 
doit refter-Ià juCgu à.la mort de qU"Jqu'autre perfon-
11e dé mérue qualité.. Alors on. en met u,ne autre, & 
l'oili à,. peu-près ,en qUO!' confift .• tour€,la. Religiom.· 
des C il ka fies. Cependant h B;ellglOn Grecque com
JIleu~a l'refcnt il'l!e be3.llCoup ~ plogez. dans le l?3Ss. 
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Répon(e. Il y en a qui s'informent du 

tems de notre Carême t & qui le gardent. 
Ils connoiffent les faims noms de Jéfus & 
de Marie. Ils n'invoquent pourtant le pre
mier que fous le nom d'Allah, Dieu,qui 
eft commun à la Trinité; d'Ollon pour
roit conclure qu'ils ont encore quelque i
dé~ groffiére &: fort imparfaite des Myflè
res de la Trinité & de l'Incarl1ation. Au 
refte on ne voit plus parmi eux d'autre 
exercice de Religion, que quelques affem
blées fupedhtieufes qu'ils font en de cer~ 
tains tems fous de grands Arbres, aux· 
quels ils attachent des bougies, pendant 
que celui qui leur fert de Papas,fait à leur 
tête trois fois le tour de l'Arbre en mar
motant quelques prieres. Ils mangent 
généralement & publiquement de la chair 
de Pourceau. 

IV, N'ont -ils nul fecour~ rpirituel? 
Rdponfè. Ces efpèces de Papas, dont 

je viens de parler) ne favent ni lire ni é
crire; toute leur morale & tOU$ les fe
cours qu'ils donnent au peuple, confiflent . 
en ce peu de prieres qu'ils tiennent par 
'7aùition. Pour les Prêtres Grecs ou Ar
méniens, que l'avidité du gain attire quel. 
quefois Il la fuite des Marchands, comme 
~l~ n'ont ni capacité ni zèle, ils fongent à. 

. leur e 
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leurs afl"lires particulieres, fans 5'embar
ral1èr d'autre chofe, 

V. Quelle apparence y a - t - il de les 
réduire à la F0! Catholique, & quels 
moyens y auroit - il à prendre pour ceh? 

Répon/i:. Sur le r.lpport preique 'gêné 
raI de ceux qui ont pratiqué ks CirkaOès, 
ils ne lànt pas éloignez de nous. On 
pomroit prendre occation de \cur culte Cu
pcrilitieux pour kur in!?nuer la vérité de 
110S Caints M yfl:cres. Ils permettront mê
me qu'on donne le Baptême à If'IIrS en
fans; mais on ne pourroit le conférer 
prudemment qu'à ccux qu'on verroit en 
prochain danger de mort, la plüp~rt étant 
deftincz à pafièr aux mains des Turcs & 
des Tartares,. dont ils prennent hl Reli· 
gion. J'ajoute que dans les conjonctures 
préfel'ltes, un Prêtre Franc ne pourrait 
guère travailler à la conver(i.011 des Chré
riens Cirkal1ès de là Plaine. Il y a tou
te apparence que les Tartares en pren
draient ombrage, & que lesSulrans répan
dus par - tout s'y oppofcroicnt comme :i 
une nouveauté dangcreufe. Je cro;s pour
tant qu'à un Miilionr:aire qui alliait la ré
putation de Médecin, & qui fèroit bien 
venu du Kan, il ne (croit pas imi,ol1ib1c 
de fc faire [ou t,lirCl par les Sultans, & it 

l'ol11-
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l'ombre de lcur protcéti·,n, de vi(jtcr les 
Cil kllTl's m.;lalLs, ~uprès Je{gucls on 
pour'oit tou;riurs gagner quelclue ch,)fc , 
ne füt-cc qu'a ~d1irer les a,fultes mou
rans, & b:lptlÎer les petits enfans qu'on 
verrait n'cn pouvoir pas éch:.pcr. 

Avec le tems les cholês nourront chan
ger, & il tH1t efpérer gl;e Dieu touché 
de mifel'icordc pour ce pauvre peuple, fe
ra mître quelque occallon plus f1Vorable 
de pénétrer dans ce païs alDandonné. 

~"·>~€}%<"" .. >~.gâ-~<,, .... >~.gM<·"Et/ 
V 0 r .d GE DE KR lill E' E en Cir
- kaffie par le Pais d~s7artares Nogais, 

fait l'an 170%.. dar lt ·Sieur Ferrand 
.Medecin François. 

L '.L',,11 l ':':J:'. HaggiSelim Guiray K:1m. 
' .. il~f Je la familL: des Kmls d'au

.iGurd'hL':l, envoya Sultan Kalga en Cil'
biiie pour f:tir~ b guerre à un ;lurre de 
fcs fis q1ii s'y {:rait retiré après :lvoir ré. 
gné t1'0;5 ::\ns Illr les T:1rtarcs, prétendant 
difput21' le Trône à [on p(;;rc, quc le 
Grand. S::igncur \'Ci1oit d'y remettre à là 
place Suhan Scllln cll ce Kan fi fameux 
dans la dcrniere guerre. fl battit en une 
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feule Campagne les Mo[cnvites, ks t'o
lor.ois, & le, AllemanJs, '-lui s érnlent 
rendqs nnî'rL' d.: J:. ,'u~ grandL partlc de 
de l'A,lb,lIlle, r\,ès avoi~ été c~tUx fois 
Kan, il ayoit volomairtment jlod'que au 
re~our de: Ion Voy~gc de la. Mc:cquc, pour 
fe retirer à Cerès en Macédonie, & Y h
nir tranqUllkment Je rlite de les jours. 
Le Grand-Sè,~neur venoir de le faire Kan 
pour la troiLieme fois, & c'dt . là ce qui 
fut cauCc de la révolte de fon fils ls;: Kap 
,<;1épofé. Je ne décrirlli pas ici cette guer~ 
xe; je dirài [eulc~e~~~ q\,le Sultan Kalga 
vainquit [ou frere, qu'il le fit prifon!lier 
d;Jns le dernier combat qu'il loi donna; 
& qll'uCant de fa viétoire av~c génciroGté, 
il Ce contenta de le ramener en Jüimée 
aUprès de leur pere, qui le reçut av~c toU
te forte de douceur. 

Lacuriollté me F0rta à Cuivre Sultan 
Kalga dans cette expédition. J'en obtins 
la permiffion du Kan fon pere. Nous 
nous mîmes en marche avec 40000 hom
mes, & après vingt journées de chemin 
à travers le Pais des Tartares Nogais , 
dont pluGcurs nOliS joignirent, nous en
trâmes en CirkaŒe. 

Eftant au milieu des Terres des N ogais, 
Sultan Kalga m'ordonna d'aller voir un 

Mirza 
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Mirza qui était malade, & qui campoït ~ 
deux lieues de notre Armée. Mon ercort.;: 
éroit de ,0. Se)'mens, qui font les Cavaliers 
de la Garde du Kan, armez de fufils, de 
fabrcs & de fléches. Je partis a l'CC un 
dome1l:ique du Mirza, qui nou~ l~rvit de 
guide. Apres une heure Je marrhe, 
nous vîmes dans la Plaine environ 3000 

Nogais le fabre à la lmin,divifez endeux 
troupes qui femblaient fe bmr.;. Il ya
voit auprès des Nogais deux Chariots 
couverts. J'héGtai ft }c p~lirerOls outre, 
& ay:mt demandé au Guide ce que c'éroit 
que ce combat, il me dit que c'était un 
mariage,& que la fiancée devoit être dans un 
des deux chariots qu'on menait d'un camp 
à l'autre. Qllnd nous HImes plus près 
de ces deux b.mdcs, je m'informai du 
Guide fi les Nogais fe battoient ainli fans 
fujet. Il me répondit que ce n'étoit pas 
un véritable combat, mais une fimple el· 
carmouche, pour fe faire de legéres playes, 
d'où il pût fortir quelques goures de fang; 
ce qui lèroit un préfage que les enrans mâ
les qui viendl'Oient de ce mariage, feraient 
un jour de braves guerriers. C'eft une 
autre contume établie parmi les Nogai3 , 
qu'à la naiirance de leurs enfans, les pa
reos & les amis viennent à la porte du pe-

rI! 
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:rc faire un grand bruit de chaudrons & 
de marmites, pour effrayer difent-ils, & 
faire fuir le Diable, afin qu'il n'ait aucun 
pouvoir fur l'erprit de cet enfant. 

Les Tartares Nogais payent pour tri
but annuel au Kan 2000. Moutons 
qu'ils lui en\'oycnt en trois différentes 
fois. Au grand Bairam, ils font obligez 
d~ lui envoyer fouhaiter les bonnes Fêtes 
par quatre de leurs pricipaux Mirzas, a
vec un prefent de quelques Chevaux & 
de deux Oifeaux de proye drdfez pour la 
chaire. Le Kan donne à chacun de ces 
Myrza~ un habit complet. 

La juftice du Païs cft briéve. Quanti 
un Nogais a bIelle mal à propos un de [es 
camarades, on fait venir tous les voilins 
du coupable, & les prens & amis du 
blefTé avec un fouet à la main, & l'on 
bat le criminel jufqu'à le laitrer [auvent 
pour mort. Si c'eft un aflàffinat, on fait 
mourir le meurtrier fans miléricorde 
[ur le tombeau du défunt j mais fi c'eft 
un duel clans les formes, & qu'on prou
ve que tout s'eft paffé fans aucune fuper
cherie; qui eft mort eft mort. 

Les Nogais paffent leur vie fous des 
renres,n'ayant ni Villes ni Villages. On ae 
trouve dans tout leur Païs que les reftes 

- d'une 
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d'une nncienne VIlle, où il y a plu(ieurs 
Tombeaux de Marbre avec des Inlcriptlons 
Greques & La.ines à. demi eflàcées. JI y 
a une Palanque près de la Riviére qui 
vient des envirolJ~ J'Azak, où ils tiennent 
une Garde pour ,ciller fur les Kofaques , 
& pour les empêcher d'e'It1"er à l'impro
vifie dans leur Païs. 

Leurs '1 entes lem f:1i'cs avec de grands 
cercles, & couvert,-:, dt fcutre; elles ont 
la figun:: d'un Mf'l1lin à vent. La chemi
née rdrtmble à un ra:'~Vlnt, qui tourne 
avec le vent, pour n'ttl't: pas incommodez 
de la fumée. On drfhngue la Tente d'un 
M yrza des aUI res, par la forme d'un fa
bre qui dt au Jl hors fur la cheminée La 
nourriture urdinaire des Nogais cft de mil
let. Ils Je fom bouillir avec de l'cati pù
re, & l'appellent tzofba. Quand Ils veu" 
lent célébrer une Fête ,ou faire uri maria
ge, ils tuent un Cheval, de h chair ils 
en font des bachls, & ils fervent la tête 
entiere, comme on fait chez nous la nu.;. 
re d'un Sangulicr. Ils préfét"tnt cené 
viande à toute autre. S'Il y a dans la 
troupe une perfonne difiinguée, on lui 
fen le boyau gras du Cheval, qui cfi le 
mêts par excelknce. Dans \curs courfes 
ils en portent detecs & de fumez, dont ils 

réga-
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régalent ceux ql1 i (e Jiftinguer,t dans k com_ 
b:1t, ou qui font ie pl,·s gros butil~ qu'ils ne 
biffent pas de partager par égales portions. 

Ces Tartares reuvem {Ojtlillr la faim 
des cinq à Gx jours f.1ps manger. Leurs 
Chevaux ont cela de comm~m avec cux. 
Ils entreprennent louvent des courfes de 
trois mois, fans porttT JUCI;'·e provJfion, 
conrens de ce qL1e le h',zard \ur préknte. 
Un jour un Tartare Nrg,lÏ:; vnu:am p:liTer 
de Guzlo. Port de ~L 1 Je b K rimée, à 
Confiantl\1ople, il dunanJ~ 'Hl C:-:pitaine 
du Bâtiment lur kqud Il d"voit :,'unbar. 
q'ler, combi"n dure(Uh le trajet. Le Ca
pit:1ine lui ré:'nn~it qu'avec le vent favo
rable qui h'.Jtfl.OIt , il e[rérOit le faire 
en C!111.j jour,. Le Nogals retourna chez 
lui & \l1,\ngea [Out cc qu'Il crut pouvoir 
lui fuffirc pour cc cems - là. Le vent a
yant changé fur la route, & les cinqjoul's 
étant expirez, il fut trouver le Capitaine, 
& lui dit: Tu m'avais promis que nous 
ferions dans cinq jours à Confrantinof'le; 
nous en fommes encore bien loin. J'ai 
m:lngé à Guzlo pour cé tems - là, à pré
fem que je n'ai plus rien dans l'efl:omae 
il faut que tU me nourri/fe. 

Il n'y a PQinr de Montagnes &ms Je 
Païs des Nogais. Ce font de grandesPlai

nes 
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ms arrorées de quelques Riviéres, dont 
ils cultivent les bords , & Y [emept 
leur millet. Ils font peu de féjour dans 
un même lieu. Ils ne s'arrêtent quelque 
tcms que dans les endroits où ils [ement, 
& leur récolte faite, ils fe tran[portent ail
leurs. Dans les cour[es qu"ils font ,quand 
ils approchent d'une Ville, ils dirent qu'ils 
en !entent l'ai.r de plus deux lieues. Ce
lui qu'ils refpirent à la Campagne étant in
finiment plus pur que celUi des Villes. 

En tems de guerre ils font obligez de 
fournir au Kan quarante mille hommes; 
mais ils en fourniiTent toujours foixante, 
ne pouvant vivre que par le butin qu'ils 
font fur IfS Terres de leurs ennemis ou de 
leurs voiGns. 

Les Gentilshommes portent toujours 
UI-1 Oi[eau [ur le poing. Il n'y arien qui 
pui{fe les engager à faire la moindre aéèion 
qui déroge à leur noble{fe, qu'ils ne con
noiffem pourtant que par tradition. 

Voici la maxime qu'ils obfervent pour 
aller à la guerre. Ils regardent toutes les 
treizièmes annèes comme malheureu[es. 
Un Nogai n'y va point avant l'âge de 
quatorze ~ns. Il n'y va point non plus 
dans fa vmgt - fix, trente - neuvième an
née, &c. U ne porte même daps ces an-

nées 
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nées aucune forte d'armes, qui {e tourne
r'ient, dilènt - Ils, contre lui, & qui lui 
procureraient la mort. Ils prételldent te
nir cette révélation d'un de leurs Prophè
tes, & ils affùrent qu'on n'a vu revenir' 
dans le pays aucun de lcu,p guerriers qui 
fait allé en courre dans ~s années n13.1~ 
heureu{es. Ils pa!fcnt ces ahnées dans le 
jeûne & la priere. Il leur efi encore dè~ 
fendu dans ce tems· là de contraéter ma
riage, ou de. porter {ur leur corps le 
poids d'une hvre pe{ant; m:us cette au
née climatérique paiTée, ils fom un grand 
fefiin à leurs parens & amis, où ils s'en
yvrenr avec excès d'une boi/Ton qu'ils 
nomment Boja, faite de millet f,~rmcnté. 
& qui a la force de J'eau Je vie. J'en ai 
vu boire à un Nogai jufqu'à trente pintes 
en une heure de tems. Un Bey me con
via à un de ces n::pas, où il y avoit plu.:; 
de trois cens Tartares. Il tua pOLIr nous 
régaler {ept de [cs meilleurs chevaux. Ja
mais on n'a tant bu dé Bofo. Ceux qui 
CD avaient bu le plus, furent fe coucher 
le dos contre terre & le virage expo[é au 
Soleil. Après avoir dormi quelque tems 
en cette paaure , ils rejoignaient la trou
pc, Ce plaignant d'un violent mal de tê~ 
te. Pour &'en guérir, ils fe remirent ù 

;rom~ X. V bOIre ~ 
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boire, & Y p:111èrcnt h nuit. 

Lés Nogais n'cmt ni Bled, ni Vin, ni 
Sel, ni Huile, ni EpicCiies, Le miller, 
&: le bt Gê lcL~rs lumens clt leur l1ourri
i ure. 11> ne bi'nèm ps d'avo:r des 
Rrrur~, cies Moutons, & de la volaille. 
i;s fon:: bOuillir je Lait jufqu'l ce qu'JI 
dl:vicnne d~,r co;-nmc une pierre; a-
10/ s ils le mmem en pd otes , & le 
rom cneure [ccher ;;u SolcJL Quand 
ù \ culent s'en tervir, lis le déla yem a vcc 
dc l'c.lU, ~:~ en font une boi!1on qui leur 
f:1l'cië déli::icufe da!"'.s les gr,1!1des cha
;C!lll s. 

l\près avoir trave;-fé le pftys des No
~:tis, nous entràmcs Jans Il Cirkatllc, que 
ll:S Tartares appellent l'Add.l. Cc: P,l ys 
confine du cêté du Nord avec \cs Nogais, 
.lu CGté du Sud a-iCC la Mer Noire, du 
,'ôté Je l'EH 2\'CC hl Georgie, & du cô
.è du Couchant avec le Ba/phare Cimmé
~'icn & le Golfe gui les fépare de la Kri
iilé'C. Sur ce Golfe il y a une Echelle ou 
Port de Mer d'un ailèz grand trafic, 
nommé Tam:ln. On en tire du Caviar, de 
Lt Mantegue ,des Cuirs,du Miel, de la Cire, 
S:c. L1 Douane (e paye moitié au Grand
S~I,::;ncur, & moitié au Kan. ChKun en 
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retire trois pocr cent. La Ville dt fmti
fiée d'un rnaunij Donioli, & emourée Je 
vieilles murailles plcil~es de bréches, qui 
font les anciennes fortIfiCltlons des Gé
nois, 'lui autrefois ont occupé toute cette 
cOte. :\. Gi'~ lieues de Taman, en remon
[:lnt au Nord, on trouve une autre petite 
\'Jllc :ltTc: m:!J'chandc, ~ppcllCe Teme
roud:, où il y a des Grecs, des Armé· 
niens & des JuiS j qui payent leur Ka
ratch au K~'.n. Allez près de TcmerOtlCk 
on \'vit un vieux Clüteau nommé]' ,-\dJ~l, 
du nom d,.! pa y" , O~l il y a iix 'pièces de 
Canon, &. où i~ Lut payer une fecondc 
Dou3ne èJ1ll1éc à l'entretien Idu Gouver
neur & de l;: G:lrnifon. Ce Ch;~te:m fel t 
à contenir les pir;,eeries des Coflques, ~.~ 
il empêcher le defcer.tes des Conàires 
Mofcovites. Cell par la que paflent tous 
les Elclaves qu'on ::.mcnc de Cirk:lffie. Il 
y a un Cady, dont il faut l'rendre un 
Billet nommé Per.dik ,qui déclare l'Efcla
ve pris ou vendu légitimement, qui mal'. 
que {on àgc, &: trace tous f(s traits, pour 
le rendre reconn::>itTable, en cas qu'il 
vienne à fuÏT. Sans ce Pendlk les Maîtres 
desdits Efclaves feroient traitlz de Voleurs 
par-tout où ils paOèroient ; & lorsqu'il:> 

V :z. . !;:i/ 
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ILS vendent, ils en remettent le Pendik;.1, 
celui qui les achete. 
r,; La Province de l'i\dd:t s'étend juCgu'à 
une Riviére nommée Karakouban, qui 
lui [cn de limites, a'1ec une grande peu
rlade de Tartares Nogais, gui [ont d'uQ 
ne difformité extraordinaire, t,'\: qu'on 
2?pcl1e Nflgais Noirs il c8uÎe de leur air 
affi·cux. Ces Tartares ont leur Chef parti
eulie, qui prend la qualité de Bey, Lui. 
~: lcs liens rcconnoiilènt le Kan; mais 
qtDnd ils [ont ennuyez de la paix, ils ne 
dcnW1Jen't pas tcô orJrcs pour faire des 
couriès [ur les terres du Kzar, d'où ils 
l':,mcnent toUjours un grand nombred'Ef
claves. 11 n'y a que deux ans que dix 
mille de ces Nogais Noirs entrerent en 
Kofaguie, OLt ils firent huit cens E[c1~.
ves, Lc E.7.ar l'ayant apris, envoya un 
de [lS Boyarcb au Kan pour s'en plaindre. 
Le Kan, rom làtisfaire le Kzar, envoya 
Je Boyard avec un de fes principaux Agas 
au Bey de ces Nogais, avec ordre de 
rendre les Sujets du Kzar qu'ils avoient 
pris, Le Bey a!1èmbla [on Divan, où il 
[ut re[olu tout d'une voix de dire à l'Aga 
du Kan que les Nogais noirs avoieot 
beaucoup de refpecr pour fes ordres; mais 
que n'ayant d'autre métier que celui de la 

~uer-:-
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~ucrre, i~, ne pou voient [e réioudrc à U
Lher leur proyc ; qu'ils permettaient ce
pendJnt lUX l\1aicovites d'u[er de fepre
iâil ks, &~ de prendre autant de N ogaii 
qU'lis en pourraient rencontrer. Le Kan 
apnt [u leur refus, ordonna dans touS les; 
lIeux Je ra dépendance qu'on ne lai[s~lt 
PliTtr aucun d>::: ces E[èlavc~, & qu'on [c 
gardât bien de les acheter, fous peine 
d'en perdre le prix, & de cinq cens; 
coups de bâton rour l'acheteur. Les No~ 
gais prirent bien· tôt leur parti. Ils me~ 
nerent leurs Efclaves en Perre, à plus de 
;00, lieues de la, où ils les vendirent le 
double de ce qu'ils auraient pu faire cm 
Turquie. On peut juger fi de tels voi
fins doivent être fort agréables aux Cir~ 
kaifes. 

Le côté de la Cirkaffie par où nous en~ 
tr .tmes, eft plein de hautes Montagnes &: 
de profondes vallées, ombragées dequan
tité de grands arbres, La Capitale de ce: 
Camon '-eft Kabartha. C'eil de là que le: 
Kan de Krimée tire [es plus grandes ri
chetTes en E[claves. Tout le monde y eil: 
d'une beauté enchantée. On n'y voit per
Conne marqué de la petite vérolle, par la 
maniere dont ces Peuples gouvernent kun. 
r;nfans dans leur jeundle. - -- V 
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JI y a un Bey qui commande dans cet

te Province fou,> l'JU(orité du Kan, & qui 
• plufieurs autres Gouvernems lous lui. 
Ils tont obligez de donner pour tribut au 
Kan ~00. Elclavcs, fin'oir 200 jeunes 
filles & 100. garçons, gui ne paiEnt pas 
l'âge de vingt ans, Sou\'enr ks Beys 
donnent leurs propres cnfans, pour en
courager les .peres. f: mcres à ne pas fou-
1l:raire le:; l::l;r:. 
. Lorfq~e les Pays Cirka«es ne font pas 
.d'accord entr'eux, ils envoyent demander 
au Kan un Aga, & quelquefois un Prin
ce du Sang pour décider leurs différends. 
Ces CommilTaires ne s'en retournent pas 
les mains vuides. On leur f"ü prefwt de 
ce qu'it ya de plus beau & de mieux fait. 
Enfln en CirkaŒe on fait un trafic 
d'hommes & de tèmmes, CGmme l'on 
fait ailleurs des autres rnarchlOdifcs. 

Les Tartares CirkafTes fe nourrilTent 
mieux que les Nogais. !ls m~ngent tous 
les jours du Bœut, du Mouton & de la 
Volaille, &prefque jamais du ChevaL 
Leur pain eft peu différent de la nourri
ture des Nogais. 11 eH: de farine de mil
kt pêtrie à l'cau dont ils font une pâte 
mol bile , qu'ils cuifem à demi dans de:> 
m?ulesdc terre & qu'ils ma.ngem prefque 
t:ulante. L~ 
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Le païs dl: beau & rempl! d'Jrbl:es 

fruitiers, mais tàns culture & arrolé de • 
bonnes caux. L'aIr y dl: auŒ (re -bon & 
trè,-{âin. Je crois que' ces deux choies, 
qui Cont particulién:s à la Ctrkaffie, peu
vent b~z,ucoup cont~ibucr à donner aux: 
CtrblTes cette f~_'ur de beauté que les au
tres Tartares n'cn: point 

Ces Peuples dhment fort les rhrétiens. 
Ils Ce difent deCcendus des Génois. qui ont 
long tems po{fede la principale panie de 
ce grand Païs Ils montrent encore en di
vers endroits les ruïnes des Villes qu ils Y 
avaient bâties. 

J'avois porté avec moi un habit Fran~ 
çois & une perruque fui vant les ordres du 
Kan. Quand je parus à Karbatha dans cet 
équipage, tout le monde couroit avec 
moi, me regar!olan~ !::omme un homme ex
traordinaire. La 'vénération qu'on avoic 
pour moi redouhla lorfqu'on fut que j'é
tais le premier Médecin du Kan;, & pour 
l'augmenter encore je me dis Génois de 
naifEmce. Les CirkaiTes venaient en trou
pes m'admirer. Je foutenois cette bonne 
opinion par un air gra ve; & férieux, quoi
que je n'euiTe pas plus de 32 ans. Lt 
Bey charmé de ma fageiTe e" de mon pré
tendu Païs, me propofa de me faire épou.-

V 4 fc\ 
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fer une Je [es nièces, à qUi il donneroit 
pour dot 30 Efc!aves, à condition touteQ 

fois que je ne m'éloignerois pas de la Cir
ka11ie plus loin que la Krimée, & que je 
lui en donnerois ma parole en préfence du 
Kan. Je me débaraflài de fes offres du 
mieux qu'il me fut poŒble, à quoi je 
n'cus pas peu de peine, tant fes pourfuites 
étoient vi"es & preffantes. Ce Bey & 
toute fa famille (toient les meilleures gens 
du monde. J'eus envie de les b.1putèr; 
mais comme il falloit auparavant les ins
truire des principaux Myftèrcs de notre 
Religion, & que ne fachant pas la Lan
gue, il fllloit m'en rappor.ter à mon In
terprète, qui éroÎt Mahometan, & à qui 
je ne voulois pas confier mon deffcin , je 
remis ce projet à ulle autre fois, ne de
[c[pérant pas de trouver quelqu'autre oc
cauon cl;;: retourner en ce païs-Ià avec un 
de nos Peres Miilionnaires de Bagchlà
lay. 

Outre les N8turels il y a en Cirkaf1ie 
qu:ltre fortes de Nations; celle des T~r
Un:s cft h dominante; celle des Grecs \:{ 
des Arméniens; qu'on ne doit y regarder 
que comme des gens de paflage, que le 
commerce y atttre; i::-{ cdl~ çe, Juifs 
qui y réfidem. Pour les Cirka1fes, on ne 

[au-
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.' fauroit dii'e quelle eft leur Religion; n'a
yant nt Prétres, ni Livres. Ils ont beau
coup de vénération pour les corps de 
leuri peres & de leurs autres parens,qu'ils 
mettent dans des cercueils de bois, & 
qu'Ils fufpendent aux branches des plus 
grands arbres. Ils ont auffi quelque dévo

:tion pour les Im~gcs qu'on leur montre, 
fans s'informer du fujet qu'dIes repréfen
tent. Les Efc!aves fUIrent la Religion du 
Maître qui les achete, S'il dl: Mahome

: tan ils deviennent Mahometans. & ai nu 
· des autres. 

Les Beys fournifTent quinze mille hom
mes au Kan, lorsqu'ils en font requis» 
mais les Cirkaffes font peu propres à la. 

· guerre, quoiqu'ils [oient fort adroits à ti
.rer de l'Arc; & on peut dire que ce font 
les moins belliqueux de cous les Tarta~ 

.res. 
Les CirkalTes, qui font un fi beau Peu-

· pIe, ont, comme j'ai dit, pour voiGns les 
Nogais noirs, qui font horribles. l1s ont 
encore aGcz près d'eux, mais d'un autre 
côté, les Tartares Kalmol1ks. qui font des 
l\tlonftres de nature. Quand on les regarde 
en face. on ne fait de quelle couleur cttleur 
.vif~ge,ni où fondeurs yeux & leur nez. 

V fUn~ 
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llne p:lrtie de ces Kalmouks dl tnbutaire 
du Kan, & l'.lUtre p:mie du Czar. Ils 
[ont obligés tous les ans,au gr1fld' airam, 
d'~nvoyc~ une déput:1tion 3lî'Kan de Kri
m~=, pour lui fouh,lirer ks b.)nnes Fêtes, 
t,,- lUI apporter le Tribut, qui eonliil:e en 
cleux Chariots couverts, l'un aw:Jé de.f 
Ch('v~lIx & l';lllrre de 2. Ch.i!l1CauX ,d.lns 
Icqud tl y :l 2 PLlil1ès de M mrcs·Zlbc1i· 
nes, une pour le Prince, [~ l'autre pom 
la Sultane Valide fl merc, ou pour la. 
premitre de [cs femmes. Ils donnent auBl. 
des Pclil1ès de M~lrtres à Sultan Kalga, à 
SUltan Nouradin , & à Orbey, qUI lous 
les trois premiers Princes, fils ou Freres 
du Kan, de même qu'à fan premier V Illr 
& au Moulti. La Pre1dTe qu'on préfentc 
au Moufti eil: toujours la plus belle après 
ce!les qui fe d0nnent au Kan & a la Sul~ 
tane Validé. 

Le Chef de la dérutatioa en un des 
rrincipaux Kalmouks. Quand ils [ont à 
la Porte-Or, à Bil:me de la Krimée, tls 
font avertir le Kan de leur arrivée. On 
appelle en François Porte-Or, & en Turc 
Orkapi, la petire Ville bâcie [ur cette 
Langue de terre, qui joint la Kriméeà la 
Terre-ferme. C'c::il: un Pof\:e plus propre. 

..... &.::·e pyer les Dcnanes d'entrée & de. 
, [ortie, 
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fortie que carable cie [ourenir un liège, 
&. qui n'a pnur déLnlequ'une drèct: de 
Redoute av eL lin .Boyau qui tiem toute la 
]a"geuf du palTage, Cependant Orkapi Ce 
défendit il y a quelques année5 contre le 
Pnnce Gallichin, qui \'im l'd!liéger avec 
JOOO~O MolCovites ou GoElques, & qui 
la battit penJant plu lieurs jours avecrren
te pièe::s de Canon. Sultan Kalga, fils aî
né de Sultan Selim alors Kan, & Géné
raliffime de les Armées, vint la recourir 
avec un gros Corps de Tartares; & dans 
la retraite du Prince Gallichin, il lui prit 
'1.7. pièces de Canon, qu'on voit encore 
aujourd'hui à Guz.lo, Port de Mer de 
Knmée . 

. Dès 'Gue le Kan ·di: averti que] les 
Députés Kalmouks font à Orkapi, il leur 
envoyeunCbiaoux, avec ordre de les 
faire entrer & ·de ·les défrayer ju[qu'à la. 
Capitale. .I1s font admis à l'audience le 
fecond· jour. Le Kiaia du Vilir va les 
prendre à leur logement, & les conduit 
au Palaîs avec leurs prek:ns On leur don
ne le. Kafran , enCuite deux Kapigis Bachis 
les prennent chacun par delTous les bras, 
& ils font menés de la forte jufqu'à l'ap
partement. Aloss ils fe profternent jufqu'à 
œue & lui bjliLènt le bas.de la Vefte. Le 

Kan 
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Kan leur dit qu'ils font les bien venus. 
Le premier Député l'allûl'c de la fidélité 
de tous les Kalmouks, & offi'e [es pre
fens. Un moment après on les fait tous 
palTer à l'appartement du Vifir, où ils 
font régalés de Caffé, Je Sorbet & de 
parfum, [uivant la coutume des Turcs. 
Le Kan leur fait fournir pendant leur [é
jour à Bagchfaray une fubfiftance journa
liére nommé 7'a)'11I, en pain, viande, vo
lailles, épiceries, beurre, bois, orge & 
paille pour leurs Chevaux. Il leur donne 
des V cites de drap à l',mdience de congé. 

Le Kzar cft lui. même obligé d'envo· 
yer tous les ans au Kan des Tart~res deux: 
Oifeaux de proye nommés Jongurs, qui 
font citimés mille écus pièce. Avant le 
Traité de Karlowits il lui payoit wu 
mille écus en PélilTes ,ou en argent, pOUl' 
empècherles Tartares Je faire des excur· 
lions [ur fes terres. Il fut réglé par ledit 
Traité que ce Tribut [eroit aboli. Le 
Kzar tient pour l'ordinaire un Rélident à 
la Po ne du Kan, qui lui fait [ouvent des 
pr..:têns de la part de [on Maître, particu
hérement au grand & au petit Bairam. 

Le Kzar porte toujours impatiemment 
le Tnbut des deux Jongurs. Il dit, il Y a 
quelque tems à un Mina, que le Ka~ 

lm 
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lui avoit envoyé pour quelques afIlircs, 
qu'il vouloit éprouver ks forccs contre 
lui à la premierc guerre, ;)WC un nombre 
égal de troupes, & qu'il férùit dilciplmcr 
dIx mille Mo[co'lites pOlir cc combat; 
que le Kan pouvoit en faire de même; 
qu'ils combattroient à la tête de leurs Ar
mées; que s'il demeuroit viétorieux, il 
n'envoyeroit plus de Jongurs au Kan; & 
que s'il étoit vaincu, il confentoit de réta
blir l'ancien Tribut, [ans aucun ép.:ard 
pour le Traité de Karlowits. Le Mirza 
à [on retour ayant rapporté cette parole 
au Kan, ce Prince nt dire au Kzar qu'il 
acceptoit ce défi, [ans attendre un renoUa 
rellement de guerre ~ & donna en même 
tems un rendez-vous au Kzar dans les 
Dél~rts qui léparent la Krimée de l'V
kralOc. où il fe trouva au jour nommé 
avec dix mille Tartares; mais le Kzar 
manqua au rendez. vous, Coit qu'il fût 
occupé d'autres af.aircs, [oit qu'il crût 
qu'il ne convenoit pas à fa dignité de com
battre avee dix mille hommes, ou qu'il 
ne trouvât pas [cs troupes encore aiTez :l
guerms. 

Le Kan après l'avoir attendu quinze 
jours 1 s'cn revint à Bagchfaray [ans o!1:end 
mion ~ & fans permettr~ au~ Tartares de 

A'ame~ 
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ramener aucun E..fclave pour fe payer de 
leur perte. Ce Kan étoit Sultan Haggi 
Selim Guiray, pere de Su Iran Gni Gui
ray, qui reg ne aujourd'hui, l'an 1707' 

A vant que de finir cet Ecrit, où jc 
mets ]~S chofe:; telles que je les fai, mais 
fans autre arrangement que celui que me 
fournit ma mémoire, je fuis bien aife de 
di re, & on ne fera peut - être pas He hé 
d'apprendre,la raifèm pourquoi le [urnom 
de G:tirra)' dl: "ffcCté aux Kans de TanaJ. 
rie. C'eil: une :mecdore de cette Famille 
Royale que j'ai 2pprilê de la propre bou
che de Sultan Haggi Selim 9 Prince d'un 
très- grand [CilS, & fort verle dans les an
tiquiéde fa Mairon. 

JI ya pres de deux Siècles que les pe
tits Tarta,"es fe trouvérent dans une gran
de confufion de guerres civiles, où tous 
leurs Princes rérirenr, à l'exception d'un 
feul âgé de dix ans, qu'un Laboureur 
nommé Guiray f.1U\'a par compaffion, Les 
Tartares fe partagérent en pluGeurs f:le
tions & la guerre deVint parmi eux lon
gue & fanglante. S'CI1 étant enfin lafles, 
& ne pouvant s'accorder fur le choix d'un 
Prince, ils convinrent entr'cux que s'ils 
en pouvoi~nt trouver un de la race de 
leurs Kans, ils le mettroient fur Je Trô-

ne. 
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ne, Alors Guirav préCenta le jeune Prin
ce, qui avoit 18 ans, & qu'Il fit n:con
noÎtre à plutieurs marques certaines, Les 
Tartares Ce fournirent à lui, & la tranqui
lité fut rétJblie. Le jeune Kan voulant 
donner à fon NourriCier & à Con Libéra
teur des marques de fa recol1noilEmce, l~ 
fit appeller, & lui demanda quelle grace 
il dctiroit de lui. Le bon Laboureur 
lui die qu'à fon âge lesrichdTcsEi: les Em
plois ne le touchoient plus; mais qu~ 
fcnfibIe encore à l'honneur, il le prioit 
de prendre Ion nom t & d'obliger les 
Princes lès defcend:ms à le porter; & c'cft 
depuis cc tems-là quc les Princes Tarta
res joignent le nom de Guiray à leur nom 
6ic Circoncifion. 
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